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La folle avalanche des guides 
C L A U D E IYIARCIL 
collaboration spvchlc 

L e stress vous tord comme un pretzel? Il y a du 
mou clans votre coup le? Vous usez votre 

linge par l'intérieur? Votre chat ne vous 
comprend plus? Vous voulez faire de l 'a rgent? 

Tout doux. Mollo . Relaxez. 

Il n'est plus nécessaire de consulter un « logue» 
ou un « p r o » , d 'amener votre petit Oedipe au psy. 
votre ego en thérapie ou Minet chez un docteur à 
minou. 

Entrez a l lègrement dans une librairie. Un livre 
de la grande famille des « C o m m e n t » vous offre 
( pour une quinzaine de dol lars) la c lef de 
n ' inportc quel bonheur . 

Les guides pratiques existent sans doute depuis 
la première lettre envoyée par une mere à son 
enfant, mais c'est Dale Carnegie qui a donné le 
vrai coup d'envoi de cette littérature avec 
Comment se faire des amis. Coup de maître qui 
lui a donné beaucoup d'amis et beaucoup 
d'argent. 

Mais la véri table avalanche est arrivée il y a une 
vingtaine d 'années : depuis ce temps, les guides 
pratiques déferlent sur les tablettes de librairies. 
D'abord l imitée à la vente et à la cuisine, cette 
littérature couvre maintenant tous les domaines, 
aborde tous les problèmes, répond à toutes les 
questions, même les plus insignifiantes. 

Il est impossible de chiffrer le phénomène , les 
guides appartenant à différentes catégories. Mais, 
à titre d 'exemple, disons que Badaduq, la banque 
de données de la bibl iothèque de l 'Université du 
Québec , signale 1647 titres qui débutent par le 
mot « C o m m e n t . » 

Des spaghettis 
à l'agoraphobie 
Les tirages sont variables. A vous de juger : au 

Québec , la moyenne des ouvrages de fiction ne 
parviennent à écouler que 3 0 0 exemplaires . 
Comment nourrir son enfant, de Louise Lambert-
Lagacé, s'est vendu à plus de 2 0 0 0 0 0 exemplaires 
alors que Le défi alimentaire de la femme, de la 
même auteur, a dépassé les 100 0 0 0 exemplaires. 

Coté jardin, les ventes sont plus modestes: Pour 
une façade réussie ( livre sur l 'aménagement 
paysager), s'est vendu à 6 5 0 0 exemplai res ; Un 
jardin bien pensé, à 4 5 0 0 . 

Comme les autres, le secteur suit les modes, se 
paie des trends. Selon Lise Guert in , des Éditions 
de l 'Homme, presque 4 0 p. cent de leurs titres 
appart iennent à la catégorie des guides pratiques 
mais on publie désormais plus de livres de 
psychologie que de travaux pratiques. « L a cuisine 
marche toujours très fort, affirme-t-clle, mais le 
macramé est f in i .» 

Les marchés de la fiction et des manuels 
souffrant déjà d 'encombrement chronique, 
beaucoup de nouveaux éditeurs se lancent dans le 
guide pratique. Jean-Mauc Gagnon, des Éditions 

...ou «Comment trouver dans les livres 
la clef de n'importe quel, bonheur» 
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MultiMondes, est de ceux là. Cinq des six titres 
publiés à ce jour appart iennent à cette catégorie. 

Parce qu'il faut de grands réseaux de 
distribution pour les guides pratiques à gros 
tirage, un nouvel éditeur, selon Jean- Marc 
Gagnon, doit être à l'affût des nouveaux besoins. 
Ainsi, il vise à mettre des connaissances 
spécialisées a la portée du monde ordinaire, avec 
des titres du genre Guide de publication au micro-
ordinateur ou Cherchez-Trouvcz. le guide du 
parfait recherchiste. . 

Amours, argent et minceur 
Pour le moment , la santé, l 'amour et l 'argent 

restent les trois valeurs sûres des Québécois 
pratiques. 

Du cancer a l 'ulcère en passant par les maladies 
cardiaques et l 'arthrite, pratiquement chaque 
maladie, chaque malaise, chaque bobo de la 
société moderne, se retrouve sur les rayons des 
librairies. L'obésité tient le gros du marché. La 
palme du tirre pompon revient à Comment 
maigrir grâce à l'analyse transactionnelle. 

Les auteurs ne se contentent plus d'un mince 
'< Comment maigr i r» . Pour ratisser plus large, ils 
ajoutent un ET profondément inutile: Comment 
devenir ET rester mince ou Comment être belle, 
mince ET en forme. À côté de Comment éviter la 
crise cardiaque, on trouve Comment aider votre 
coeur ET rester en forme. Comment chasser les 
maux de tête ET garder les idées claires, etc. E T 
etc. 

Une fois tous vos organes vitaux dûment 
soignés ET rodés.on vous invitera à entraîner 
\o t re cerveau. Si Comment développer sa 
mémoire vous parait trop vague, vous pouvez 
plancher sur Comment développer votre 
concentration et votre mémoire en dix jours, 
Comment acquérir une Super-mémoire et j ' e n 
oublie. 

Une fois vos c inq sens finement aiguisés, il vous 
restera encore Comment développer votre ôième 
sens, ou le sidérant Comment devenir voyant. 

Ces derniers titres restent remarquables de 
sobriété. Ce n'est pas toujours le cas. Comment se 
sortir d'un traumatisme affectif ou sexuel: douze 
réactions à vivre pour retrouver sa paix intérieure 
ou encore Comment atteindre facilement tous vos 
obfectifs personnels: la méthode scientifique du 
face lift psychologique pour acquérir une 
personnalité à succès, me laisse bouche b^e 

Un auteur me propose une solut ion: La parole: 
comment on parle, comment on téléphone. S i j e 
n'y arrive pas, il me reste Comment choisir son 
psychanalyste, puis, en dernier ressort, si le divan 
me blesse. Comment se débarrasser de son ^ 

'psychaifhfy'ste: En dernière analyse; je pourra i 
toujours examiner les fines circonvolutions de 
mon nombril avec Comment se psychanalyser soi-
même. Certains titres laissent perplexe, visant les 
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Le «cas Simenon» 
exploré par un 

biographe américain 
• Combien d'articles de journaux, de magazines 
ou de publications littéraires ont-elles un jour 
flanqué en page frontispice, en gros caractères: 
« Le cas Simenon » ? . . . Un autre spécialiste s'y met, 
un américain cette fois, Stanley Eskin. Et il livre 

. une biographie très pratico-pratique en même 
temps que très éclairante sur un certain nombre 
de débats intérieurs qu'a vécus Georges Simenon 
dans, sa vie littéraire, dans sa vie publique et dans 
sa tumultueuse vie privée. 

En page C 4 
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LIVRES 

Le «Grand Roman Québécois» commence à naître... 
R E G I N A L D M A R T E L 

M. André Vanasse, qui dirige la 
xbllection «Romanichels» de la 
jeune maison XYZ, a compris 

l-ùnè chose qui échappe encore à 
~33ieh des éditeurs, gens de bons 
• âgoût et foi pourtant: l'histoire la 
-tfniéux imaginée et construite ne 

résiste pas à l'absence d'un langa-
qui lui convienne exclusive­

m e n t , par absolue nécessité. Vau-
£rx»i/r, de M. Christian Mistral, et 

M a i n t e n a n t Ces spectres agités, 
jëe M. Louis Hamelin, satisfont à 
cette très haute exigence. 

;2£Voilà des romans qui appellent 
; îfâ relecture; sachant ce qui s'y 
1 «passe, on n'en finit plus de cher-
• j&or à savoir comment ça se pas-

dans le creuset même de l'écri-
I^are . Le plaisir de relire ces livres 
- S t . a m b i g u : on est chaque fois 

^rnervei l lé , chaque fois déçu ; 
;Jk>euvre n'en finit pas de nous 
- îiarguer. 

.Tro is personnages. Dorianne 
S u r t o u t , Dorianne partout. Vin­
cent parle: «Au début, elle fut un 
mot dans la bouche avide de Pier­
re, une histoire d'alcool et d'alcô­
ve, puis elle se fit chair et vint se 
poser sur mes genoux, un peu per­
due, comme une perdrix ivre au 
bout de son vol erratique. Sortie 
de nulle part, elle s'est d'abord te­
nue devant moi, pâle comme un 
condensé de brouillard, un préci­
pité blafard.» 

LITTERATURE 

^QUEBECOISE 

Dorianne de nulle part 
Dorianne, une des nombreuses 

filles que fréauente Pierre, atter­
rit donc chez Vincent. Alors com­
mence* une aventure éprouvante 
et sublime: l 'amour monstre. Do­
rianne est fille de rien et de per­
sonne, elle est Dorianne et c'est 
beaucoup, beaucoup trop pour 
V i n c e n t , pe t i t i n t e l l e c t u e l 
bourgeois genre Plateau Mont-
Royal, écrivain velléitaire qui 
promet pour plus tard, c'est-à-
dire pour jamais, «le Grand Ro­
man Québécois». Son ami Pierre, 
c'est la santé: bouffe et baise, bai­
se et bouffe, le plaisir avant tout 
et tout au plaisir, rien à l'angoisse 
existentielle. 

Dorianne. Elle est belle, de la 
beauté du diable. Elle ne fait rien, 
elle boit. Du vin rouge, ce qui lui 
donne ce petit air aristocratique 
qu'elle cultive sérieusement. Elle 
boit jusqu'à l'abrutissement, elle 
en meurt un peu chaque fois mais 
se relève intacte, aussi fraîche 
qu'hier, que naguère, inchangée 
depuis que la beauté lui fut don­
née. 

Elle cause, aussi, mais les mots 
qui existent sont pour elle des 
créations imparfaites, insuffisan­
tes. Elle invente, ici et mainte­
nant, ceux dont elle a besoin. Elle 
fait l ' amour , enf in , mais s'en 
aperçoit-elle toujours? Ce n'est 
pas une femme de chair et d'os 
que Vincent tient dans ses bras; 
c'est un fantôme, un ange capri­
cieux, le reste d'un vent léger qui 
déjà rôde ailleurs. 

Dorianne, elle encore 
Mais Dorianne est plus que 

cela. Elle est le double de Vin­
cent, elle est son portrait fabu­
leux, elle est son frère incestueux : 
«Quand elle me faussait compa­
gnie, je perdais mon image dans 
le miroir. » 

Au bout de leurs nuits «d'al­
cool et d'alcôve», Vincent voit 
apparaître sur son propre visage 
les promesses cruelles de la Mort. 
Saura-t-il à temps comprendre 
qu'il meurt lentement du suicide 
de Dorianne, que l'amour est un 
recours piégé et qu'il devra, com­
me Dorian Gray, détruire ce por­
trait pour mettre fin au maléfice? 
Vincent est aveugle et sourd, il 
n'a rien vu ni compris encore: 
«Vrai, seul l'amour aurait pu la 
sauver, dit-il, maisle problème, 
c'est que pour moi, elle était déjà 
devenue une fiction. » 

Et devenant ainsi fiction, Do­
rianne a sur les êtres qui la rêvent 
un empire absolu* car sa réalité 
devient elle aussi absolue. Vin­

cent, surtout, n'existe que par cel­
le qui dirige la traversée dérisoi­
re, «pour le malheur et pour le 
pire» de leurs amours malaisées. 
Près d'elle, ni Vincent ni Pierre 
(qui a aussi ce désir) ne peuvent 
écrire. Elle est l'enfer qui brûle 
les êtres sans les consumer. 

Le spectre de Ferron 
Le «Grand Roman Québécois» 

que Vincent n'écrira jamais, peut-
être a-t-il commencé à naître un 
peu dans Ces spectres agités. N'y 
voit-on pas passer, comme un 
ange magnifique en ses provinces 
familières, le grand lacques Fer­
ron? En tout cas, M. Louis Hame­
lin est parmi ces écrivains qui ac­
tuellement, sans qu'il y paraisse 
trop encore, apportent au roman 
québécois un souffle nouveau. 
Connaissance de la langue et maî­
trise d'un langage sont les condi­
tions de cette évolution agitée, 
qui permet de soutenir un propos 
bien plus vaste que ceux auxquels 
beaucoup d'écrivains nous ont 
habitués. 

Aussi est-on déçu quand le to­
nus baisse un peu, momentané­
ment, maladresse de jeune écri­
vain; déçu aussi que des fautes, 
une bonne demi-douzaine, aient 
échappé à ceux qui ont fabriqué 
ce livre dont la présentation se­
rait autrement impeccable. 

CES SPECTRES AGITÉS, Louis Hamelin. roman. 
288 pages, editions XYZ (collection - Romani-
chels») et Flammarion. Montreal et Paris. 
1991. 

Ces spectres agités 
• Nous avions toujours du vin au souper, c'était 
sacré. Ah Dorianne, je me voyais, tout petit au 

fond de tes prunelles, sombrer dans le trouble qui 
nous envahissait fidèlement à l 'approche de la 

nuit aux mille avances, au grondement des vagues 
de voitures venant battre contre le balcon avant. 
Les bouteilles étaient des bouées lancées vers nous 
au milieu de la vie démontée, nous n'avions rien 
d'autre à quoi nous raccrocher. Il n'y avait aucun 

message dedans: gorgée après gorgée après 
gorgée, nous avalions, nous étions des péninsules 

sur les étendues de la solitude et, certaines 
aurores veinées de pastel, je repensais avec netteté 
au cri du goret qu'on égorge pour se repaître de sa 

vie. Nous mettions de la musique sur le vieux 
stéréo que tu avais rescapé du naufrage familial et 

la voix mangée par le scotch d'un vérérable 
bluesman montait des bouges noirs celés dans le 
vynile, toute en mesures bleu foncé par-dessus les 

cordes vocales oxydées qui tenaient encore le 
coup, orins ragués dans le râclement des fonds de 

tonneau. Et nous pleurions, souvent, mais ça 
c'était plus tard, au retour tempétueux à l'aube, 
portés par les mascarets amers du vomi qui ne 

sourd pas toujours parce que parfois il reste pris 
au dedans, nous avions le vin plus triste que gai, 

hein, Dorianne? 

Louis Hamelin 
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Un roman bien sympathique 
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f U É O l N A L D M A R T E L 

Jf?La guerre, vraiment, ce n'est 
-pgjfpnotre spécialité. Sans soldats 
- #j£*nétier, sans armes et sans stra-
~||Çie, on proclame l'indépendan-
- çojlu Canada français et on fait la 
«fiasse aux Anglais. Colborne a 

: t*$au jeu, qui a la science, le per-
- sônjiei et les armes. Les insurgés 
:a£ -1837-1838 sont faits comme 

désirats. Les cultivateurs qui ont 
' joïnpris la folie des Patriotes re-
: ûfçtrnent à leurs champs fami­

lier^, plutôt que de laisser leur 
. péau sur un champ de bataille im­
p rov i s é ; les moins futés sont em-
- prison nés, puis exilés ou pendus. 

; ^ t ' e s l e a d e r s n a t i o n a l i s t e s , 
fcSiirgeois et notables , comme 

: ̂ hab i tude s'en tirent mieux. Us 
s'exilent aux États-Unis en atten­
dant que se calme la fureur des 
Anglais. Et puis ils rentrent chez 
çux amnist iés , toutes illusions 
perdues, prêts à collaborer avec 

; l'ennemi — les affaires sont les 
'affaires —, qui t tes a occuper 
; leurs loisirs à la défense des idées 
'démocratiques, que les Anglais 
dans leurs îles, moins que dans 

leurs colonies, mettent en prati­
que avec un fair play vraiment 
touchant. Le haut clergé a aussi 
son rôle: il prêche l'obéissance au 
haut clergé et aux occupants; son 
pouvoir sur le peuple canayen 
restera'intact pour plus d'un siè­
cle encore. 

Un décor pour l'amour 
C'est sur cette toile de fond, 

que je résume à ma manière, que 
se déroule l'action du roman de 
Mme Ginette Paris, Feux de brin­
dilles. La romancière a été pru­
dente: elle a consulté MM. jean-
Paul Bernard et Jean Provencher, 
historiens compétents et paten­
tés, pour s'assurer que son décor 
était bien fidèle. Le contexte his­
torique posé, il s'agissait ensuite 
d ' inven te r une autre h is to i re , 
d'amour évidemment, qui pour­
rait séduire les lecteurs que l'His­
toire toute nue laisserait indiffé­
rents. 

Et c o m m e d e u x h i s t o i r e s 
d'amour valent mieux qu'une, el­
les y sont. Celle qui commence 
bien, est menacée et finira bien ; 
celle qui commence mal, est me­
nacée et finira mal. Côté succès, 
comme il fallait s'y attendre, le 

couple d'amoureux appartient à 
la bourgeoisie. Le notaire Jean-
Baptiste Paradis, qui fait partie 
des Fils de la Liberté, doit se ca­
cher chez les Potvin à Contre­
coeur, où il découvrira la femme 
de sa vie. Exil volontaire aux 
États-Unis, amnistie et retour. Ce 
sera un beau mariage, un mariage 
pas pressé. lean-Baptiste Paradis 
et Joséphine Potvin seront sans 
doute heureux et ils auront de 
nombreux enfants. 

Un décor pour la mort 
La cuisinière des Potvin, Brin­

dille, aux origines sociales et eth­
niques douteuses, devra se con­
tenter de moins. Son amoureux 
Timoléon, autre domestique, est 
un pauvre type qui le sait. Il de­
viendra quelqu'un, un vrai hom­
me selon ses critères, quand il 
osera prendre le risque de ses 
passions. Le voici enrôlé parmi 
les Frères Chasseurs, il s'en va-t-
en guerre : il est homme à moitié. 
Avant de partir, il offre le maria­
ge à Brindille et lui demande un 
acompte. Elle consent: Timoléon 
est désormais un homme com­
plet. 

Malheureusement pour lui, et 

En souvenir de 
la mère morte 

• Autour d'un visage et d'un pay­
sage, M. Gilles Léveillée a cons­
truit un récit sobre et touchant. 
Le visage est celui de la mère 
morte, ou qui va mourir; le pay­
sage, celui de la mer immuable. 
Pour dire l'ineffable, pari osé, le 
narra teur s 'adresse à celle qui 
l'entend peut-être, qui peut-être 
ne peut plus l 'entendre; il se par­
le surtout à lui-même, cherchant 
à débusquer ce qui de sa mère 
aura été pour lui l'essentiel, la 
qualité et même la nature d'un 
rapport charne l , puis affectif, 
tout cela qui échappe si facile­
ment aux mémoires du corps et 
du coeur. 

Osée, l'entreprise est aussi ris­
quée : jusqu'où aller? «l'ai com­
me toujours besoin de vérifier, de 
mettre un peu mes pas dans les 
tiens, d'être près de toi, le plus 
possible.» Mais p l u s : 
«l'essaie de me mettre à ta place, 
mais pas trop parce que j'ai 
peur. » 

Ainsi le mystère de la mère ne 
sera-t-il jamais violé. Il restera de 
son passage dans la vie du narra­
teur des gestes, oui, des gestes 
plus que des paroles, parce que les 
gestes, au moins, sont univoques, 
et leur collection — mais ils fu­
rent peu nombreux — devient 
une sorte de grimoire, car ils por­
taient chacun une magie, ou l'es­
poir d'une magie, alors que les 
mots mentent et tuent. 

Les mères meuren t mais ne 
meurent pas. nous les fixons à ja-

La folle avalanche des guides pratiques... 

L e s P a y s a g e s 

h a n t é s 

GILLES LÉVEILLÉE 

pour elle, Timoléon meurt sur 
l'échafaud. L'enfant du couple, 
conçu dans des circonstances di­
gnes des r o m a n s H a r l e q u i n , 
meurt dès sa naissance entre les 
jambes de Brindille. Perdus son 
homme et son fils, elle décide de 
perdre la foi, parce que Dieu et sa 
Mère n'ont répondu à ses prières. 
Elle retournera à sa vraie reli­
gion, la cuis ine, qu ideviendra 
même gas t ronomie au contact 
d'un grand chef français. Hier 
comme aujourd'hui, le travail est 
l'opium des pauvres. 

Mme Paris a écrit un roman 
bien sympathique, pour le grand 
public qui devrait lui en savoir 
gré. Les chapitres sont courts, les 
dialogues nombreux; le rythme 
est donc soutenu. Dans les trois 
cents pages de Feux de brindilles, 
on n'a pas le temps de s'ennuyer, 
ni de réfléchir — à moins d'y te­
nir vraiment; mais on a tout le 
temps dé s'émouvoir, sans regret­
ter plus que cela que l'écriture du 
roman soit celle d'une bonne éco-
lière, une première de classe cer­
tainement. 

FEUX DE BRINDILLES, Ginette Paris, roman. 
304 pages, editions Quinze. Montreal. 1991. 

SUITE DE LA PAGE C1 
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Êètsonnalités inférieures Com­
ment acquérir en 6 jours une per-, 
sonnalité supérieure. Le septième 

jfiW\ vous vous reposez, j'imagi­
ne.-. 
: :0e l'utérus maternel 
;-làla tombe 

;5.f£ès livres pratiques couvrent et 
couvent toutes les étapes de la 
:yk£-de la naissance —ou non: 
CZtàment faire face à une fausse-
cMche-— jusqu'à Comment vivre 
150 uns avec les étapes intermé­
diares : Comment devenir des pa-
reiits doués. Comment donner à 
vôtre enfant une longueur 
d'avance ou Comment vivre heu­

reux avec un enfant teflon et 
Comment «négocier» (sic) avec 
l'enfant de l'autre et garder le 
sourire. En viei l l issant , vous 
trouverez plaisir à offrir aux jeu­
nes Comment vivre avec une per­
sonne âgée. 

Les auteurs ont écrémé le do­
maine du coeur et du couple. 
Tout y passe, en commençant par 
la base, Comment séduire un 
homme. Comment trouver un 
mari trois étoiles. Cette é tape 
franchie, on achète la suite, soit 
Comment conduire une vie har­
monieuse dans un couple, Com­
ment devenir et rester une femme 
épanouie sexuellement, sans ou­
blier Comment faire l'amour à la 

' même personne pour le reste de 

votre vie et, enfin, Comment gar­
der l'amour de votre homme 
pour toujours. Si tous ces titres 
vous font rêver, achetez Com­
ment interpréter vos rêves eroti­
ques. 

Comment réapprendre à aimer 
vous permettra de passer à travers 
un échec en attendant de vous 
faire une idée avec Comment ai­
mer vivre seul. 

Certains livres pratiques sont 
brutalement révélateurs. C'est 
notamment le cas de Comment 
partir à votre compte et faire for­
tune (en écrivant un livre peut-
être?) et limpides Comment atti­
rer l'argent, vous n'en avez pas? 
Aucun problème: vous vous pro­
curez alors Comment faire de 

Q U i l i C / A M i l I Q U I 

mais dans leur paysage le plus fa­
milier et nous sommes partie à ce 
l i e u ; leur mor t nous d o n n e , 
étrange troc, la conscience aiguë 
de notre réalité, de notre fragili­
té. La belle prose de M. Léveillée, 
toute en mineur, nous dit ces cho­
ses ainsi qu'on offre une confi­
dence à un ami très cher. 

REGINALD MARTEL 

LES PAYSAGES HANTES, récit de Gilles Leveil-
lee. 120 pages, ed. OuebecAmenque. Mont­
real. 1991. 

Une légende du siècle 
L U C P E R R E A U L T 

• Elle a eu trois maris célèbres: 
Mickey Rooney, Artie Shaw et 
Frank Sinatra. Mais aucun de ces 
mariages n'a duré plus de deux 
ans. Le milliardaire Howard Hu­
gues aurait dépensé une fortune 
pour elle. En vain. Car il faisait 
partie de ceux qu'elle aimait bien 
et, comme elle ajoutait, «le gouf­
fre qui sépare aimer bien d'aimer 
tout court est en ce qui me con­
cerne aussi vaste que le Pacifi­
que». 

À vrai dire, à une époque enco­
re rapprochée, Ava Gardner in­
carnait chez bien des hommes 
l'image de la beauté. Il est vrai 
qu'elle était belle à couper le 
souffle. Pourtant les mâles de sa 
vie l'ont bien fait souffrir. L'ac­
teur George C. Scott la battait 
quand il était ivre. Elle raconte 
comment le réalisateur lohn Hus­
ton — qui devint par la suite un 
ami fidèle — s'était tourné en ri­
dicule en tentant de la piéger à 
domicile. 

Elle ne cache pas le mépris 
dans lequel la tenait la MGM, 
mépris qu'elle lui rendait bien en 
retour. Elle était liée par contrat 
avec ce studio qui avait fait d'elle 
une star mais qui, pendant des 
années, l'a traitée comme du bé­
tail. Curieusement, l'actrice mor­
te il y a un peu plus d'un an reste 
plutôt discrète sur sa carrière. 
Elle livre bien sûr un ceftain 
nombre d ' informations sur les 
tournages de ses principaux films, 
au nombre desquels La comtesse 
aux pieds nus de Joseph L. Man-
kiewiez figure en tête. Mais le 
gros de ses mémoires repose sur 
des histoires d'alcôve, ce qui plai-

TRADUCTION 

ra à certains mais en décevra 
d'autres. 

La grande tragédie de sa vie, ce 
fut de n'avoir jamais connu le 
vrai bonheur, «l'ai toujours aimé 
beaucoup, écrit-elle, mais jamais 
raisonnablement.» Une autre de 
ses frustrations fut son manque 
d'instruction. Fille d'un fermier 
de la Caroline du Nord, elle a 
souffert toute sa vie d'être tour­
née en ridicule. Pourtant on dit 
qu'el le était loin d 'ê t re sot te . 
Quant à ses qualités d'actrice, el­
les sont évidentes pour qui a vu la 
manière dont elle crevait l'écran. 
Mais, d'un naturel timide, elle re­
fusait de se reconnaître à sa juste 
valeur. Pour retrouver confiance 
en elle-même, il lui fallait recou­
rir à l'alcool, ce dont elle ne se 
privait pas. 

La belle Ava, celle qui faisait 
rêver les hommes, celle qui s'était 
imposée dans le personnage de la 
vamp sexée des Tueurs de Robert 
Siodmak, n'était au fond qu'une 
midinette qui rêvait d'un foyer et 
d'enfants. «La perspective de pré­
parer les repas pour un mari qui 
rentrait à la maison tous les soirs 
ne me déplaisait pas», ose-t-elle 
écrire. Des propos comme ceux-là 
risquent de ternir quelque peu sa 
légende. 

AVA — MEMOIRES. Ava Gardner, traduit de 
l'anglais par Françoise Cartano, Presses de la 
Renaissance. 360 pages. 1991. 
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Best-sellers de 

l'argent avec l'argent des autres. 
Si rien ne va plus, Comment faire 
de l'argent avec vos dettes ou 
Comment emigrer aux U.S.A. 

Les éditeurs obéissent à la loi 
de base du marketing: répondre à 
la demande. On suit les dernières 
tendances en loisirs: Comment 
cuisiner les surgelés. Comment 
cultiver son jardin sans engrais 
chimiques et sans traitements 
toxiques. Pour ceux qui ont enco­
re des problèmes de loisirs, je ne 
saurais trop conseiller un ouvrage 
crucial Comment masser votre 
chat. L'auteur avait sans doute lu 
Comment écrire un livre et être 
édité et pensera peut-être à écrire 
Comment ne pas acheter un livre* 
qui commence par «comment». 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 . Vautour Christian Mistral XYZ (4) 

2 Les Filles de Caleb Ariette Cousturo Québe ̂ Amérique (19) 

3 Babel, Prise deux Francine Noël ( V.LB. (5) 

Essais 
• 

1 Écoute ton corps Use Bourbeau 

• 

E.T.C. (4) 

2 Police démontée Michael Van Rassol JCL (D 
3 Carrefours d'Amérique Jean-François Usée Boréal (D 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 La Part des ténèbres S. King Albin Michel (12) 

2 Champs d'honneur J. Rouaud Minuit (9) 

3 L'Amour, Béatrice Janine Boissard Fayard (1) 

, Essais 
1 M ossad Hoy Ostro vsky Libre Expression (3) 

2 Saddam Hussein Mille&Mylroie Libre Expression (2) 

3 La Guerre du Golfe P. Salinger Olivier Orban (D 

Livres pratiques 
1 Guide de l'auto 91 Duquetlachapelle 

• 

L'Homme (10) 

2 L'État du monde En collaboration BoréaW)écouvert (10) 

3 Guide du vin 91 Michel Phaneuf L'Homme (9) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Let Bouquinistcs,(Chi-
coutimi), Champigny, Demarc, Ducharme, Le Fureteur (Saint-Lambert), Gallimard, Gar-
neau (Québec). Guérin, Hermès, René Martin (Joliette), Monot, Le Parchemin, Payette 
(Sherbrooke). Guy Poirier (Trois-Rivières), Ratfin, Renaud-Bray, Sons et Lettres, VIHage-
Cartier (Hull), W. H. Smith & Classic. 
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En quelques lignes 

Vieillot et 
charmant 

•

I fut un temps où le vocabu­
laire de lerotisme était ex­

clu des dictionnaires « à mettre 
entre toutes les mains». Ces 
mots réputés « s a l e s » trou­
vaient refuge dans des annexes 
vendus fort cher pour en limi­
ter la circulation. Il fallait sans 
doute un certain culot pour 
oser en publier un véritable 
«dictionnaire» en I864. 

Lsprit libre. Alfred Delvau, 
qui fut aussi le secrétaire d'un 
politicien progressiste de la fin 
du siècle dernier — Ledru-Rol-
I i il — s'était attaqué à la tâche 
de dévoiler les moeurs pari­
sienne de son temps. Il a écrit 
«Grandeur et décadence des 
grisettes», ces ouvrières pau­
vres mais aux moeurs fort li­
bres du siècle dernier, et des 
ouvrages aux titres évocateurs: 
Les dessous de Paris, Les plai­
sirs de Paris, et Le dictionnaire 
de la langue verte, soit l'argot 
des voyous de l'époque. 

Dès sa première édition, le 
Dictionnaire erotique 
moderne était dédié « A u x es­
prits l ibres». Alfred Delvau 
aveint puisé ses connaissances 
linguistiques dans sa fréquen­
tation des bas-fonds sociaux de 
Paris. II avait beaucoup trainé 
dans les bordels les bastringues 
et aux Halles, et connaissait la 
langue du milieu. Son réper­
toire de mots vient d'être ré­
édite par une maison d'édition 
fondée en I988 par le groupe 
Belfond, Les éditions I900. 
vouées aux ouvrages publiés 
entre I880 et I9I4 et qui n'au­
raient connu la notoriété qu'ils 
auraient dû atteindre. Alphon­
se Boudard, grand maitre de 
l'argot des truands modernes, 
lui a fait une nouvelle préface. 
L'ouvrage est illustré de pho­
tos de nus. vieillotes et char­
mantes. „ . 

Pierre Vennat 

DICTIONNAIRE EROTIOUE MODERNE. Al­
fred Delvau. Les editions 1900. 283 pages. 

Un bon 
roman 

ntre la couverture ridicu­
le et le texte risible du 

verso, se cache un bon roman. 
L'intrigue est simple-trois 

prisonniers évadés terrorisent 
une famille — et il n'est pas 
nécessaire de se passer les neu­
rones au mélangeur électrique 
pour deviner comment tout ça 
va finir. On vient tout juste de 
tourner un film à partir du ro-

' man. Ce qui nous vaut, enfin, 
une traduction française. « E n ­
f in» parce que le livre a été 
écrit en 1954 qu'il a pris de la 
bedaine et des pattes d'oie. 

La famille est américaine 
mur à mur classe moyenne, 
principes moraux en béton, et 
la possibilité de conflits inté­
rieurs laissée à Freud. Young 
et autres étrangers. Mais le cli­
mat de tension est bien rendu, 
les personnages crédibles, l'ac­
tion enlevante. Par contre, le 
traducteur aurait intérêt à ven­
dre une couple de ses diction­
naires pour s'offrir un voyage 

-en Amérique; il n'y a pas de 
quoi se gâcher le teint quand il 
fait référence à une cabine té­
léphonique « a jetons», mais 
quand on lit un lourd vouvoie­
ment ent re un jeune 
Américain et sa blonde. 

L" L'approche fondamentale de 
Hayes, dans toute son oeuvre, 
est que l'homme moyen — ici 
Dan, le père de famille — ne 
découvre qui il est et surtout 
qui il peut être seulement en 
temps de crise. Et, souvent, il 
est trop tard. Des critiques lit­
téraires plus songes pourraient 
ajouter que ces problèmes per­
sonnels reflètent ceux de la so-

, ciété qui, elle aussi, peut réali­
ser trop tard ce qu'elle est. 
Mais ce n'est pas nécessaire 
pour apprécier ce livre. 

Claude Marcil 

LA MAISON DES OTAGES. Joseph Hayes. 
Belfond. 1990. 

Options : 
une nouvelle 
revue 

ersuadée plus que jamais 
qu'a l'ère de l'image, de 

l'électronique, de l 'audiovi­
suel, de la bande dessinée et 
des capsules synthétiques, seul 
le débat et la réflexion qui sont 
portés par les mots permettent 
d'aller au fond des choses, de 
creuser une question et de se 
bâtir une opinion étayée bien 
plus solide que l'imporession 
volatile produite par la seule 
commission superficielle des 
faits», pour employer les mots 
de sa présidente Lor ra ine 
Page, la C E Q vient de lancer sa 
propre rewvue semestrielle. 

Le premier numéro d 'Op-
tions a 80 pages, aucune publi­
cité commeciale et aucune il­
lustration, si ce n'est la belle 
couverture qui reprend, à la 
sauce québécoise, un tableau 
d'Eugène Delacroix. La liberté 
guidant le peuple. 

En créant cette revue, la 
C E Q espère créer oun endroit 
de réflexion. Mais elle prévient 
que l'informatin n'est pas neu­
tre et «qu i dit informer, dit 
aussi fo rmer». Ne serait-ce, 
dit-on plus loin, que parce que 
«l'indépendance politique est 
un enjeu trop important pour 
être laissée dans les seules} 
mains des politiciens profes­
sionnels». 

Pierre Vennat 

OPTION, revue semestneie. Centrale de 
I enseignement du Quebec 

Pour ceux 
qui croient à 
l'horoscope 

L e Canada, quoique voisin 
des Etats-Unis, traversera 

beaucoup mieux le 21e siècle 
que ses voisins du sud. malgré 
l'indépendance prochaine de 
l'Ëtal francophone du Québec. 
Lequel conservera néanmoins 
d'étroits liens, de type confé­
déral, avec son grand frère an­
glophone. 

Ains i , donc, avant même 
que la Commission Bélanger-
Campeau remette son mémoi­
re ou que les libéraux du Qué­
bec ne se prononcent sur le 
Rapport Allaire, les éditions 
parisiennes l'Art du Verseau 
nous prédisent l 'avenir non 
seulement du Québec mais du 
monde entier, révélé par te Yi-
King de nos jours à la fin du 
XXe siècle. 

Mieux que Monsieur BIT, il 
parait que les prédictions du 
Yi-King se réalisent dans 80 p. 
cent des cas. 

On prédit donc qu'à court et 
moyen terme, nombre de pays 
arabes, jusqu'ici à l'abri de l'in­
tégrisme islamique, y succom­
beront et que des républiques 
islamiques verront le jour en 
Irak, en Tunisie, en Algérie, en 
Egypte ainsi qu'au Maroc et en 
lordanie où les monarchies se­
ront renversées. Le «modèle 
américain», continuera de dé­
cliner; les États-Unis d'Europe 
ne dépasseront pas les frontiè­
res de l'Europe des 12 et se bu­
teront aux divers nationalis­
mes; un Empereur sera installé 
sur le trône de Chine; la démo­
cratie sera instaurée en Russie 
mais l'empire soviétique com­
me tel se désintégrera, etc. 

À lire par ceux qui croient à 
l'horoscope et qui espèrent sa­
voir d'avance le sort de leurs 
arrières-petits-enfants! 

Pierre Vennat 

L'AVENIR DU MONDE, révèle par le Yi-
King. de nos jours a la fin du XXle siècle. 
L Age du Verseau 
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Chrystine Brôuillet, ou l'envie de toucher 

S O N I A S A R F A T I 
Ci tii.i bo r.i lion s pce in le 

• « U n nouveau livre de Chrysti­
ne Brôuillet, enf in !» , s'écrieront, 
en apercevant Marie LaFlamme, 
ceux qui ont apprécié les oeuvres 
précédentes de l'auteure de Chère 
voisine. 

Parce que, aux yeux d'un cer­
tain nombre de ses lecteurs. 
Chrystine Brôuillet n'a rien écrit 
depuis 1988. Plus exactement, de­
puis que l'inspectrice Maud Gra­
ham a résolu l'énigme de Pré fe­
rez-vous les icebergs? Mais rien 
n'est plus faux. 

L'auteure québécoise, qui con­
sidère qu'être écrivain est un mé­
tier et pas « u n état d'âme», ne 
fait que ça. écrire. Et pour vivre 
de sa plume, à Paris par surcroit 
—- où elle s'est installée il y a cinq 
ans —. Chrystine Brôuillet accep­
te de remplir des commandes pu­
rement alimentaires. 

« l ' a i écrit la biographie d'un 
coureur cycliste et. honnêtement, 
je ne peux pas dire que ça ait été 
le thrill de ma vie. avoue-t-elle. 
Mais j'ai appris beaucoup.» Une 
chose qu'elle ne refuse jamais, ap­
prendre. 

«Les quatre romans policiers 
que j'ai écrits m'ont appris à cons­
truire un récit, un suspense. Rédi­
ger des dramatiques pour la radio 
m'a enseigné l'art du dialogue. Et 
faire des romans pour enfants 
(elle en a quatre a son actif) m'a 
permis de découvrir comment 
resserrer une intrigue», explique-
l-elle. 

Avec un tel bagage. Chrystine 
Brôuillet était prête à s'embar­
quer pour un long voyage litté­
raire. Qui explique sa soi- disant 
éclipse de trois ans: en dehors des 
quelques pauses —«t rès agréa­
bles», spécifie l'auteure — pour 
rédiger des romans-jeunesse pu­
bliés à La Courte Échelle, elle a 
passe son temps en compagnie de 
Marie La F la m me. L'héroïne rous­
se et impétueuse d'une trilogie 
historique dont le premier tome, 
publié chez Lacombe/Denoel, 
sortira ces jours-ci dans les librai­
ries du Québec. 

Curiosité e t 
coïncidence 
Pourquoi un roman histori­

que? Parce que Chrystine Brôuil­
let a envie de toucher à tous les 
genres littéraires. Vraiment tous. 
Après tout, n'est-elle pas égale­
ment l'auteure d'un roman eroti­
que et la bande dessinée ne lui 
fait-elle pas ces temps-ci d'insis­
tants clins d'oeil auxquels elle a 
bien envie de répondre? 

Reste qu'à l'origine de Marie 
LaFlamme, il y a aussi une coïnci­
dence. Au moment de la sortie de 
Le Poison dans Peau, en 1987, 
Chrystine Brôuillet a participé au 
Salon du livre de Paris. À côté 
d'elle se trouvait un historien, 
avec lequel elle a sympathisé et 
décidé d'écrire un roman histori­
que. Rien de moins. 

«Mais à cause de nos horaires 
chargés et différents, la réalisa­
tion de ce projet n'était pas vrai­
ment possible, raconte- t-elle. l'ai 
donc tout pris sur mes épaules. 
Avec beaucoup d'inconscience, je 
l'avoue.» 

La gestation de Marie LaFlam-
me a duré deux ans. Pendant les­
quels l'auteure a fait de la recher­
che. De la vraie recherche. Elle a 
fouillé chez les bouquinistes pari­
siens, a emprunté de la documen­
tation à son ami Claude Dunnc-
ton et est allée chercher, au Qué­
bec, les livres anciens que son 
père s'était procurés au sujet de 
l'histoire des premiers colons. 

Pendant deux ans, donc, la re­
cherche. Puis, l'accouchement. 
Douze mois d'écriture, pour met­
tre un point final au premier des 
trois volumes de la saga dont l'ac­
tion couvrira une décennie. 

L'intrigue de Marie LaFlamme 
commence à Nantes, en 1662,au 
moment où Anne LaFlamme est 
condamnée au bûcher pour sor­
cellerie. Elle a en effet commis le 
crime d'utiliser des plantes pour 
soigner des malades, pour soula­
ger des femmes en couches. 

Afin d'épargner le même sort à 
Marie, sa fille, la sage- femme la 
«donne» en mariage à Geoffroy 
de Saint-Arnaud, un noble sans 
scrupules persuadé que Marie 
connaît l'emplacement du trésor 
soi-disant caché par son père, 
mort en mer quelques mois aupa­
ravant. 

Mais la jeune femme — rousse 
comme la plupart des personna­
ges p r inc ipaux de Chrys t i ne 
Brôuillet, qui passe ainsi sa frus­
tration de ne pas avoir hérité 
d'une crinière orange — ne l'en­
tend pas ainsi. Avec l'aide d'amis 
de sa mère, elle fuit à Paris. Puis 
se voit obligée de quitter le pays. 
Direction, Nouvelle-France. 

Et, au moment où Marie La-
flamme aperçoit l'embouchure 
du Saguenay, Chrystine Brôuillet 
a décidé de mettre un point. Fi­
nal. Du moins, jusqu'à l'an pro­
chain, le deuxième tome de la 

à tous les genres littéraires 
Bertrand 
VAC 
RUE 
DE BULLION : l 

Neuf m o r c e a u x de vie f inement observes, 
dissèques comme seuls le t'ont les écrivains qui ont beaucoup 
fréquenté les secrets et les confidences de la surprenante espèce 
humaine. De Montréal aux Açores. de Miami a Londres, les 
personnages de ces nouvelles connaissent des destins "insolites-
sur les «flots bleus- de l 'humour affectueux, celui que pratique 
Bertrand Vac avec plaisir et simplicité. 

La littérature d'aujourd'hui LEMEAC 

Chrystine Brôuillet 

C H R Y S T I N E B R O U I L L E T 

MARIE 
LAFLAMME 

WÊÊÈÊÊBk 

LACOMBfc/DHNOa 

saga devant paraitre dans douze 
mois. 

De la tor ture 
a l'écriture 
Il y a, dans Marie La flamme. 

des scènes très dures. Celles où 
l'on torture les femmes accusées 
de sorcellerie. Celles où on les 
brû le . Cel le où un bourreau 
« v i o l e » la femme qu'il vient de 
tuer. Celle où une jeune fille, très 
belle, raconte que son père, très 
religieux, lui a fait arracher tou­
tes ses dents pour la punir d'exci­
ter la convoitise des hommes. 

Mais, affirme l'auteure. tous 
ces faits sont tirés de situations 
historiquement exactes. Même 
que... «Quand j'écris, mon idée 
n'est pas de m'étaler dans le sa-

SUITE A LA PAGE C 5 

Qui a peur é la ménopause 
Plus personne ou presque. 
Toute femme troverse cette zone de turbu­
lences et s'en inquiète. Jusqu'à récemment, la 
médecine ne s'en préoccupait guère. 
Il est vrai qu'au début du siècle chaque 
femme semblait née pour procréer et que, 
sans doute, la ménopause lo libérait. 
Aujourd'hui, nous vivons une maternité 
délibérée, une sexualité continue et libre et 
une espérance de vie qui ajoute des 
décennies après loge critique de la méno­
pause. Nous ne tolérerions plus qu'aucun 
intérêt médical ne s'adresse à notre mieux-
être dons ce passoge. 

C'est ainsi que, en même temps que notre 
changement, la médecine a avoncé et, tan­
dis qu'elle reconnaît ce qui se passe dons 
notre corps et les conséquences de notre 
carence d'hormones, elle nous offre des 
traitements fiables et dosobles. 
Quand même, nous sommes de nombreuses 
femmes en préménopause à être prises au 
dépourvu. Mis à part les classiques bouffées 
de chaleur, nous n'identifions pas néces­
sairement les premiers symptômes, si flous, si 
déroutants, parce qu'ils sont complexes. 
Si vous avez plus de 35 ans, votre plus sûre 
démarche est de vous documenter sur le sujet 
qui, de toute évidence, vo YOUS arriver. En 
étant renseignée, vous n'êtes plus ni victime ni 
passive, vous êtes en contrôle. Avec la coopé­
ration du médecin que vous aurez su choisir, 
vous deviendrez la meilleure spécialiste de 
votre ménopause. 

le livre Lo ménopause, écrit par trois grands 
spécialistes, les Vs Winnifred Cutier, Celso-
Romôn Garcia et David A. Edwards, se lit 
comme un roman. Il est incontestablement le 
plus complet et le plus informé des ouvroges 
sur le sujet. Il expose en un langoge coulant et 
accessible ce que lo carence hormonale 
provoque dans notre sanfe et notre vie de ïenh 
mes. Il propose les traitements de substitution 
avec le pour et le contre, ce qui nous rend 
optes à décider de les entreprendre ou pas. 
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Stanké 

LE ROMAN DE 
L'ARMÉNIE 696 pages 

24.95S 

"Une grande fresque 
historique qui tient son 
lecteur en haleine." 

. Reginald Martel. La Presse 

J.-Y. Soucy et A : J. Hacikyan 

"Un grand roman historique 
dans la veine de Michener et de 

Georges-Hébert Germa-n 
La bande des six 

"Une longue saga qui peut se lire 
comme on regarde un thriller." 

Clément Trudel. Le Devoir 

"On perd en le lisant la notion 
du temps captivés que nous 
sommes par le couple Maro et 
Vatfan, aussi remarquable que la 
belle Emilie des Filles de Caleb A 

avec son cher Ovila 
Anne-Marie Voisard. Le Soleil 

M Ça se lit comme une saga et 
tout en sinstruisant sur ce qui 
seât passé à cette époque, 
on lit un roman passionnant." 

Carmen Montessuit. 
• - : Lo Journal de Montreal 
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LIVRES 

Au plaisir de lire 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 

> 

i 

r 

collaboration spéciale 

Cet homme 
est fou... 

V ous trempez une paille de 
plastique dans une canet­

te de Coke, vous buvez, vous 
vous retirez, hop, la paille se 
relève toute seule et se met à 
l'horizontale. Situation comi­
que, surtout si d'une main 
vous tenez une part de pizza et 
de l'autre un livre de poche 
que vous vous proposez de lire. 

Bon, qu'est-ce que vous fai­
tes? 

L'auteur, lui, discute de la 
chose, rouspète sur le phéno­
mène, accuse les ingénieurs 

_ qui mettent au point les pailles 
plastiques, excuse aimable­
ment leur échec, tergiverse, 
tourne autour, et vous laisse 
après deux pleines pages de 
texte serré, totalement aba­
sourdi, scié, craqué, tordu de 
Tire — le rire nerveux. Et natu­
rellement, if n'existe pas de so­
lution. 

Le tout dans un style dont le 
moins qu'on puisse dire est 
qu'il rappelle Woody Allen et 
Charlie Chaplin côté cinéma 
(avec un reste de Buster Kea-
ton ), Mark Twain et Raymond 
Queneau côté littérature (avec 
un poil de Salinger), sans par-

- 1er de lui-même, l'auteur, dont 
-il faudra noter le nom parmi 

• les grands humoristes, sans sa­
voir trop trop comment il s'y 
est pris. 

Ces choses-là se sentent, di­
sent les parfumeurs. 

11 se n o m m e Nicholson 
Baker, jeune, américain, il a 
écrit un roman que chacun 

' s'arrache — les intellos améri­
cains — et dépiaute, découpe, 
démonte, pour voir ce qu'il y a 
à l'intérieur d'une noix. l'ai eu 
l ' impression de donner un 
coup de pied dans une fourmi­
lière, ça grouillait partout, j'en 
avais plein les yeux, je me pre­
nais la tète à deux mains et me 
disais que oui, nous vivons 

- bien dans ce monde-là, où les 
pailles se tiennent a l'horizon­
tale, les chaussettes enferment 
méchamment un petit grain de 
n'importe quoi juste sous le 
pied où ça fait mal, les agrafeu­
ses sont toujours vides d'agra­
fes, les tasses ont une forme 
peu pratique (l'anse toujours à 
gauche...), les toilettes publi-

- ques permettent de surprendre 

des conversations indiscrètes, 
et ainsi de suite... 

Oui, c'est bien notre monde, 
mais je n'en avais pas pris 
conscience vraiment. Grâce à 
Nicholson Baker, notre monde 
d'objets est devenu mon enne­
mi, l'en veux aux choses, aux 
h o m m e s , aux e n f a n t s , ça 
m'énerve et me fait rire — le 
rire nerveux. 

De plus, il est courageux, le 
Nicholson Baker . . . Il écrit 
donc ce livre, ramassis de tous 
les dangers et de tous les ridi­
cules qui nous guettent, et il 
procède par notes de pied-de-
page... Vous savez bien, ces no­
tes numérotées en plein milieu 
d'un texte, juste au moment où 
c'est passionnant. Vous butez 
sur (I), zut, il faut aller au pied 
de la page. Irrésistible. Vous 
ne pouvez pas ne pas aller 
voir. C'est mécanique. Du viol 
de lecteur. Les professeurs ap­
pellent ça des «terrifie foot no­
tes», c'est bien terrifiant. 

Or, lui, il en met partout, le 
Nicholson Baker . Et alors, 
pire : les notes en question font 
parfois deux pages c h a c u ­
ne — et en petits caractères-

— ce qui les fait déborder, si 
bien que pour revenir au (1) 
qui vous avait arrêté, il faut re­
tourner deux pages en arriè­
re... La facilité, je vous dis. On 
se demande pourquoi je n'ai 
pas jeté ce livre qui est un ro­
man sans action mais plein de 
mouvements et d'objets, plein 
de personnages farfelus, de 
sandwichs, de cravates, et de 
n'importe quoi. Et par pitié, ne 
me demandez pas de vous ra­
conter ce qui survient durant 
un bref intermède à un auteu­
r — o u à son héros — car il 
lui est arrivé à peu près toutes 
les catastrophes possibles, mi­
nuscules mais obsédantes. 

Ce type — il ne mérite pas le 
titre de monsieur — est un sa­
dique, je le hais, oh comme je 
le hais, je lui veux du mal, je 
voudrais qu'il souffre (tiens, 
moi aussi?). 

Ce livre est un chef-d'oeuvre 
de drôlerie, écrit par un fou, 
pour des fous. 

LA MEZZANINE, par Nicholson Baker 191 
pages, traduit de I américain par Ariette 
Stroumza editions Julliard. Paris. 1991. 

Un atlas du monde arabe 
revu et... corrigé 

M A R C - F E R N A N D 
A R C H A M B A U LT 

était temps que cet atlas im-
•;pfimé en France en novembre 
; dernier nous arrive enfin. Il faut 
«.lïrjdire, c'est un ouvrage tout à fait 
; indispensable en ce moment et 
;j3our quelque temps encore. On 
-peut y passer des heures et à cha­
q u e instant on peut mesurer toute 
j l 'ampleur du problème qui se 
'po§e dans cette région du monde 
Jet dont la guerre actuelle n'est en 
'fait qu'un symptôme. Il faut être 
i vraiment aveuglé ou bouché pour 
;ne pas c o m p r e n d r e l 'urgence 
'd'un relèvement de cette région 
/sur le plan économique. 

Ce oui frappe au premier abord 
'c'est 1 extraordinaire homogénéi­
té de cette region sur le plan reli­
gieux, linguistique. Les Arabes 
constituent un ensemble humain 

; considérable, répandu sur un très 
vaste territoire. Leur histoire fut 

• très mouvementée et leurs rela­
tions avec les autres peuples se 
sont souvent transformées très ra­
dicalement. La fin de l'empire ot­
toman n'est pas aussi lointaine 
que cela. Il ne faut pas oublier 
non plus que c'est du peuple ara­
be qu'a surgi une religion univer­
se te qui est un facteur important 

^Ident i té . 
• '.Comment distinguer entre les 
'effets de surface et les motive-
•jnénts vraiment profonds qui af* 
Raclent le monde arabe. Que de 
R e p r i s et de méprises causés par 
•^'ignorance réciproque trop sou­
vent . Le meilleur moyen d'en fi­
nir avec la rhétorique qui fleurit 

3xop volontiers sur ce terreau, 
rîèn n'est plus utile qu'un atlas. 
C'est plat et sec, et c'est là, le seul 

•paysage de la paix et de la raison. 

' Rien n'est plus instructif que de 
jeter un coup d'oeil attentif aux 
cartes historiques. C'est un dé­
coupage, un bricolage sans fin au 
gré des convoitises occidentales. 
Comment s'étonner d'avoir de 
petits problèmes aujourd'hui ? 

ESSAIS 

Le cas du « cas Simenon » •s 

M A R I O R O Y 

• Combien d'articles de jour­
naux, de magazines ou de publi­
cations littéraires ont-elles un 
jour flanqué en page frontispice, 
en gros caractères: «Le cas Sime­
non»? Des dizaines, des centai­
nes, peut-être. Depuis Robert Bra­
sillach qui fut le premier à em­
ployer l'expression dans Y Action 
française du 11 août 1932. Sans 
parler de l'imposant ouvrage de 
Thomas Narcejac, qui porte pré­
cisément ce titre. Et de celui de 
Frenton Besler, lequel introduit 
une variante: L'Énigme Georges 
Simenon. 

la nia is le «cas» ne devait être 
réglé, d'ailleurs, certains petits 
mystères de Georges Simenon 
( 1903-1989) semblant, comme les 
desseins de dieu, insondables... Sa 
cadence de production, sa «recet­
t e» ; sa relation avec la femme, 
avec l'argent, avec la société, avec 
la vie. 

Néanmoins, un autre analyste. 
Stanley Eskin, se risque dans la 
dissection du cas. 

Un universitaire américain, 
cette fois, qui vit maintenant en 
France et qui publiait en 1987 Si­
menon : A Critical Biography. 
L'oeuvre vient d'être traduite 
sous le titre Simenon, une biogra­
phie. 

Avant de mourir, Simenon lui 
a adressé une sorte de lettre de re­
merciement, ou de louange, dont 
Eskin fait grand... cas. «C'est pro­
bablement et même certainement 
le livre le plus complet écrit sur 
moi», lui a fait savoir l'écrivain 
belge. Il faut quand même se sou­
venir qu'au fil des ans, Simenon a 
ainsi encensé — à des degrés di­
vers— quelques-uns de ses bio­
graphes. 

Eskin est américain, donc. 
Cela donne un ouvrage très 

pratico-pratique, qui déterre cer­
tains détails inédits des péripéties 
de cet homme qui fut non seule­
ment un écrivain mais aussi un 

Georges Simenon 

viveur d'exception. Même sur le 
terrain miné de l'analyse psycho­
logique, ou de l'évaluation de son 
oeuvre (l'un des buts d'Eskin est 
de determiner si, oui ou non, Si­
m e n o n fut un é c r i v a i n « s é ­
rieux»...), Eskin s'avance avec as­
surance, monte des démonstra­
tions documentées et propose des 
explications sur tout et n'importe 
quoi, quitte à prendre des rac­
courcis a l'occasion. 

Le texte du biographe ne fait 
toutefois aucune place a la poésie 
et on regrette parfois les savou­
reuses images de... Simenon, jus­
tement! Ou d'un biographe com­
me Bernard de Fallois. qui était 
un proche de Simenon et dont le 
style était nettement plus agréa­
ble, plus littéraire. 

Néanmoins, certains passages 
sont passionnants. 

Ainsi, Eskin souligne a juste ti­
tre que, toute sa vie, Simenon fut 
traqué par les statistiques. Les 
190 romans signés de pseudony­
mes. Les 201 sous son propre nom 
— parmi lesquels Eskin recense 
une demi-douzaine de véritables 
chefs d'oeuvre. Les 261 courts ré­
cits écrits en 1926 seulement. Les 
600 à 800 grammes que Simenon 
perdait en transpiration pour 
écrire chaque chapitre! 

Enfin, l'inévitable: les 10 000 
femmes avec qui l'écrivain aurait 
couché —y compris celle «qui 
était capable de l'amener à l'or­
gasme simplement en battant des 
cils contre les siens...» 

Là-dessus, Eskin relève dans 
l'oeuvre de son sujet l'explication 
ultime: «...c'était un peu comme 
de communier avec une partie de 
l'univers. C'est pour ça que je les 

aurais voulues toutes. |e souffrais 
littéralement de savoir qu'il y 
avait des milions de femmes au 
monde que je connaîtrais jamais 
et qui, toutes, auraient pu m'ap-
porter quelque chose, qui toutes 
auraient pu augmenter une cer­
taine plénitude à laquelle j'aspi­
rais confusément ». 

D'autre part, Eskin cerne ainsi 
Simenon, l'homme, par rapport a 
son oeuvre: «...homme de succès, 
qui a l'échec comme thème récur­
rent de toute son oeuvre roma­
nesque. Homme d'ordre et de dis 
cipline, cependant fasciné par le 
processus d'anéantissement de la 
volonté. Un rebelle (... ) qui pour­
tant donne habituellement l'im­
pression de vivre en parfaite har­
monie avec son milieu. ( . . . ) Un 
vagabond hautement organise.» 

Enfin, en ce qui a trait la ques 
tion cruciale —écrivain sérieus 
ou pas— Eskin estime que Sime­
non a dû décevoir André Gide, 
un de ses fervents admirateurs, 
qui attendait de lui un «grand» 
roman. Simenon lui-même a dit. 
note Eskin: « | e n'écrirai jamais 
un grand roman. Mon grand ro­
man est la mosaïque de tous mes 
petits romans». 

Eskin décrit bien le périple que 
fit son sujet de la littérature popu­
laire jusqu'aux «romans durs» pu 
«romans-romans» , en passant 
par les oeuvres «semi-littérai­
res»: les Maigret. 

De la même façon, le biographe 
relève avec justesse le fait que Si 
menon ne parvint jamais à vrai 
ment se.défaire de cette image de 
«l'auteur des Maigret» qui lui 
restera colée à la peau pour l'éter­
nité. Ce qui privera bien des lec­
teurs insuffisamment curieux, de 
la lecture d'oeuvres telles Pedi­
gree (largement autobiographi­
que). Le Petit saint. Le Riche 
homme ou La Neige était sale. 
pour n'en nommer que quelques-
unes, qui laissent peu de doutes 
sur le génie de Georges Simenon. 

SIMENON. UNE BIOGRAPHIE Stanley Eskin 
Presses de la Cite Libre Expression 1991 

Vaclav Havel : du théâtre à la politique 
P I E R R E V E N N A T 

W Ep décembre 1989, Vaclav Ha­
vel était élu président de la Répu­
blique federative tchèque et slo­
vaque. 11 lest toujours. 

Vingt ans plus tôt. les franco­
phones l 'avaient découvert pour 
la première fois. Dramaturge 
alors âgé de 33 ans, les Éditions 
Gallimard venaient de publier La 
Fête en plein air, la première des 
nombreuses oeuvres qu'il a pu­
blié en français. 

Dix ans plus tard, en décembre 
1979, l'homme de théâtre se re­
trouvait en prison (jusqu'en 1983 
et fut réincarcéré quelques mois à 
compter de janvier 1989, juste 
avant que la Tchécoslovaquie ne 
s'émancipe à son tour). De dra­
maturge, il était devenu dissident 
politique, mais ne se voyait tout 
de même pas président de son 
pays. 

Et pourtant, l'homme de théâ­
tre, qui affirme être arrivé à cet 
art par hasard, s'interrogeait déjà 
sur ses activités littéraires et son­
geait à la politique. Pendant qua­
tre ans. il écrivit, de sa cellule de 
prison, une lettre hebdomadaire 
à sa femme. Olga. C'est l'ensem­
ble de ces lettres que les Éditions 
de l'Aube vient de publier, sous 
forme de journal de prison, sous 
le titre de Lettres à Olga. C'est 
dans l'une de ces lettres, le 21 no­
vembre 1981. qu'on voit sa nou­
velle vocation poindre. 

«Chère Olga, écrit-il alors, écri­
re étant une activité solitaire par 
excellence, il est presque para­
doxal que j'en aie fait. moi. mon 
activité principale. Il se trouve 
que je suis un être fondamentale-

POLITIQUE 

ment social et même oriente vers 
la politique. Pas dans le sens où je 
voudrais faire une carrière politi­
que mais où les affaires publi­
ques, c'est-a-dire les affaires de la 
communauté, m'intéressent. J'ai 
probablement été attiré par le 
théâtre parce que, de toutes les 
disciplines artistiques, c'est celle 
qui a le plus grand potentiel so­
cial, dans le bon sens du terme». 

Mais Vaclav Havel voulait en 

vHovd • 

Et 
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Lettres 
à Olga 

alitions de taube M 

sortir. La semaine précédente, il 
avait confie à Olga que «bien que 
j'écris pour le théâtre depuis 
vingt ans, que j'aie travaillé dans 
un théâtre pendant dix ans, et 
que ma formation universitaire 
m'y avait préparé, je n'ai toujours 
pas l'impression que le théâtre 
soit mon 'destin' et je ne peux 
toujours pas dire que je ne pour­
rais pas vivre sans. Je n'aime pas 
mieux lire des pièces ou des livres 
sur le théâtre que des textes con­
sacrés à quoi que ce soit d'autre; 
je ne vais quasiment jamais au 
théâtre; le plus souvent, les con­
férences et les séminaires sur le 
théâtre ne m'intéressent pas, et je 
suis timide en présence d'actrices 
célèbres. Le monde du soi-disant 
théâtre professionnel, avec ses 
manies de théoriser hors de pro­
pos et ses conflits et commérages 
incessants, m'est profondément 
étranger; il ne me manque pas et 
je ne l'ai jamais recherché.» 

Assez curieusement, toutefois. 
Vaclav Havel ne semble pas trop 
se morfondre en prison. Au con­
traire, il semble prendre goût à 
n'avoir rien à décider et trouve 
l'emprisonnement propice â la ré­
flexion. « D e temps en temps, 
écrit-il à Olga en juillet 1979, j'ai 
un drôle de sentiment: l'impres­
sion que. dans le fond, je n'ai pas 
très envie de sor t i r d'ici. Du 
moins, pas pour l'instant. On de­
vient effrayé à l'idée de repartir 
dans ce monde méchant qui nous 
demande de prendre des déci­
sions et d'affronter des situations 
concrètes. Si je devais rester ici 
pendant longtemps, tous mes sou­
cis disparaîtraient.» 

Revenant sur ce thème des ver­
tus thérapeutiques de l'emprison­
nement. Vaclav Havel confiait â 

sa femme Olga, en novembre 
1979: «Il peut te sembler bizarre 
que la prison serve précisément a 
cette auto-reconstitution mais j'ai 
en effet le sentiment de pouvoir 
me libérer intérieurement et re­
conquérir ma souveraineté en 
étant arraché à tous mes liens». 

Cela dit, le nouveau president 
cheque se décrit lui-même com­
me un indécis: «l'ai moins peur 
des décisions prises par d'autres 
personnes que de moi-même en 
tant que personne â qui on de­
mande de prendre une décision », 
confie-t-il â Olga en février 1981. 

Celui qui préside maintenant 
les destinées de la république 
tchécoslovaque ajoute que dans 
ce sens, cela ressemble fortement 
au trac, «l'ai toujours souffert du 
trac . |e l'avais avant les pre­
mières, avant les examens a l'éco­
le, avant chaque manifestation en 
public, etc. Cela m'arrivait dune 
chaque fois qu'on attendait quel­
que chose de moi et que je n'étais 
pas sûr de pouvoir y repondre. 
Lorsque, dans d'autres cas, Je 
cours des choses ne dépendait 
plus de moi et que je ne pouvais 
plus l'influencer, ni en l'amélio­
rant, ni en l'empirant, je n'avais 
pas de raison d'avoir le tract et 
j'étais relativement calme même 
si je risquais la catastrophe. 

Cela dit. les «lettres à Olga» 
constituent un échange de corres­
pondance. Cela n'est donc pas un 
journal comme tel. encore moins 
une autobiographie. Les nom­
breux détails, par exemple, que 
donne Havel sur ses hémorroïdes, 
sembleront superflus à plusieurs: 
Surtout â dix ans de distawnee! 

LETTRES A OLGA. Vaclav 
I Aube 

Havel Editions dt 

On peut aussi apprécier les 
cartes montrant les territoires re­
vendiqués par les sionistes en 
1919. puis le plan de partage de la 
commission Peel en 1937 et enfin 
le plan de partage de l'ONU et la 
situation actuelle. On se passe de 
mots. 

Il importe aussi de connaître 
les budgets militaires de chacun 
des pays, la part réservée â l'édu­
cation ainsi que la nature des ré­
gimes politiques et la liberté d'in­
formation. Comme il se doit dans 
ce genre d'ouvrage, on nous expo­
se de la façon la plus claire possi­
ble tout ce que Von peut savoir 
sur les minorités, les problèmes 
démographiques, la circulation 
des individus et sans oublier la si­
tuation de l'industrie et la ques­
tion du pétrole. 

Par exemple, en deux pages, on 
expose la situation des médias. 
On peut être surpris de l'impor­
tance de la presse écrite dans ces 
pays, sauf en Iran et en Syrie où 
l'information est strictement con­
trôlée. La télévision joue un rôle 
immense et on peut être surpris 
d'apprendre que les masses ara­
bes écoutent a longueur de jour­
née les grandes séries américaines 
comme Dallas. On imagine que 
cela n'aide pas à avoir une per­
ception juste de l'Amérique. 

À leur mesure, les auteurs de 
cet atlas, dont on ne peut se pri­
ver, nous font comprendre que 
seule la connaissance écarte le 
préjugé, ferment de tous les con­
flits. 

ATLAS DU MONDE ARJIBE géopolitique et SO 
ciete. par R Boustani Ph. Fargues. Preface de 
M Rodmson Paris. Bordas. 1990 
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Flamboyant René Depestre! 
C I L L E S T O U P I N 

• Vous dire ce qu'est l'état de 
poésie, René Depestre, animal 
poétique s'il en est, qui nous en­
traîna ne voici pas si longtemps 
dans le merveilleux délire de Ha-
drinnu dans tous mes rêves (prix 
Renaudot 1988) , s'est employé à 
le faire au point de mettre un ter­
me à toute polémique sur la ques­
tion. Non, non ! je n'exagère pas. 

D'abord l'exergue, qui donne le 
ton et le titre des poèmes rassem­
blés dans son tournai d'un animal 
marin: «La poésie est le journal 
d'un animal marin qui vit sur ter­
re et qui voudrait voler» (Cari 
Sandburg). Ensuite, le poème lui-
même sur L'État de la poêsiç, état 
des états, état de tous les possi­
bles, état qui «s'épanouit à des 
années-lumière des état de siège 
et d'alerte»: En cet état, à défaut 
d'une caravane d'hirondelles, un 
seul souvenir d'enfance fait le 
printemps». 

Imaginez ce que nous serions 
sans lui, «le jour où il doit, sous 
les insultes et les pierres, se reti­
rer d'un peuple ou d'un individu, 
il laisse derrière lui des varechs et 
des cétacés en putréfaction, des 
ossements frais d'hippopotames, 
des langues mortes sous la hache 
d'un bourreau, des tonnes de ser­
pents à hélices, des cadavres 

« W . W A W . W . I W 

POESIE 
avancés de danseuses-étoiles, une 
fosse à croquer les sinistres de 
l'universelle vacherie!». 

Aurions-nous pu trouver, en 

Rtftl DEFESTRI 

J O L K W L 

D'UN ANIMAI 

MARIN 
| " r lier • 

m 
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ces temps noirs, texte plus à pro­
pos? Pourtant, ce premier poème 
de cet ensemble de textes choisis 
( 1956-1990), fut écrit en 1980. In­
temporels les vers de Depestre, 
vraiment universelle la «vache­
rie»! «Aidez-moi, dit-il, à mettre 
la table d'une justice qui s'ouvre 
dans une maison pleine d'oiseaux 
et d'instants en fleurs. » 

Ainsi, le Journal d'un animal 
marin est une g r a m m a i r e du 
coeur depestrien. Avec un sens 
lumineux des formules, avec des 
éblouissements du verbe et de la 
pensée, le grand poète haïtien 
aborde en ces textes, dont les pre­
miers ont été publiés en 1956 et 
les derniers, inédits, écrits l'an­
née dernière, les grands thèmes 
de sa quête passionnée. 

On verra décrié dans Minerai 
noir l'esclavagisme; on vivra le 
coeur serré l'époustoufflant et ly­
rique témoignage du Poème de 
ma patrie enchaînée qu'il appelle 
son «somptueux chagrin 
d'amour», son exil amer, des mi­
neurs nigérians tués parée qu'ils 
ont osé faire la grève, VAfrique et 
sa misère et encore et toujours 
Haïti la belle sous le joug de Tin-
justice. Un grand texte de Depes­
tre, intitulé La petite lampe sur la 
mer nous parle de cette injustice. 

. • • 
C'est une fresque, ir/> monument, 
dont un passage se lit comme 
suit : 

Pour que sur ton coeur de mouet­
te 
pour que sur la rose des vents 
sur la bonté sur ses songes 
le travail le faire l'amour 
cesse de régner l'injustice 
cette petite lampe sur la mer 

Quoi e n c o r e ? Et bien mille 
choses: la rivière «pour emporter 
à la mer toutes les peines», sa né­
gritude qui fait que «Lorsque Jo­
hannesburg brûlera ce sera moi», 
un ode à ToussaintLouverture, un 
autre à Dessalines et toujours ja 
vie loin de son pays où, maigre 
tout, il y a «des îles encor plus 
rondes que la nostalgie». 

' Pauvre animal marin, qui ne 
peut s'envoler, voué à avoir véc,u 
au temps de la guerre froide», 
cherchant à «résister aux grands 
froids du monde» avec pour seule 
compagnie «les dieux chauds de 
la poésie». Ces textes de René De­
pestre sont ainsi un grand rejet de 
l'horreur, un hymne à la beauté 
du monde, une soif de justice 
«dans la combustion des chimè­
res du siècle», soif magnifique 
d'un «roi tout nu dans le vide de 
son destin». 

J O U R N A L Durf A N I M A L M A R I N . poèmes.'par 
Rene Depestre Gallimard. Pans 1990 12? 
pages 
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Le bénévolat apprêté à toutes les sauces 
P I E R R E V E N N A T 

. t 
_ i 

• Maintenant que les coffres de 
TÉtat-providence sont vides, ja­
mais, semble-t-il, le bénévolat 

. n'a-t-il été autant revalorisé que 
depuis le début des années 90. 
Limage traditionnelle et péjorati­
ve de la «dame patronesse» se 
penchant sur les pauvres que l'on 
avait commencé à répandre dans 
la société québécoise à compter 
de I960 et des débuts de la Révo­
lution tranquille, est maintenant 
dépassée. 

L'ennui, comme vient de le dé­
m o n t r e r une h i s t o r i e n n e de 
l'Université du Québec à Mont­
réal, Aline Charles, c'est que cette 
image de «dame patronesse aisée 
et oisive se penchant sur les pau­
vres» ne colle pas, règle générale, 
à la réalité du passé. Et que si Ton 
ne veut pas avoir à réinventer la 
roue et si l'on veut bien compren­
dre à la fois les bienfaits, dangers 
et enjeux confrontant le'bénévo-
lat moderne, il est important que 
l'on connaisse bien le passé des 
bénévoles québécois pour mieux 
comprendre leur présent. 

L'ouvrage d'Aline Charles, Tra­
vail d'ombre et de lumière-le bé­
névolat féminin à l'hôpital Sain­
te-Justine 1907-1960. constitue 
une véritable amorce de débrous-
saillage dans ce secteur. Publié 
par l'Institut québécois de recher­
che sur la culture, qui par les 
temps qui courent s'affaire à faire 
connaî t re «l 'histoire du vécu» 
des gens du Québec et non seule­
ment celle des hommes publics et 
des institutions socio- politiques 
connues, le livre d'Aline Charles 
déborde de beaucoup l 'hôpital 
Sainte-Justine, lequel ne sert . 

SOCIETE 

somme toute, que de prétexte à la 
vérification de données. 

Un prétexte important, toute­
fois, car c'est en effet à Sainte-lus-
tine. prétend Aline Charles, que 
les bénévoles ont obtenu le plus 
de liberté durant les 60 premières 
années du 20e siècle. Du moins 
dans les institutions de cette im­
portance. C'est également le seul 
hôpital qui fut dirigé entièrement 
par des femmes, laïques par sur­
croit. 

Les religieuses, omniprésentes 
comme partout en milieu hospi­
talier à l'époque, n'en occupèrent 
jamais la direction. Quant aux 
médecins, ce n'est qu'après 1950 
qu'ils obtinrent d'être consultés 
dans des décisions administrati­
ves sortant du strict champ médi­
cal. 

En un mot, les bénévoles de 
Sainte-)ustine ne furent pas con­
finées, comme trop souvent au­
j o u r d ' h u i , aux c o m p t o i r s de 
fleurs et de chocolats et au sou­
tien des campagnes de souscrip­
tion. Elles administrèrent pen­
dant soixante ans cet hôpital, ser­
virent d'infirmières bénévoles, 
furent les véritables fondatrices 
de professions ou de spécialités 
maintenant régies par des normes 
sévères, comme les travailleurs 
sociaux, les infirmières et les in­
firmières auxiliaires, les préposés 
aux bénéficiaires, etc. 

Et c'est de l'évolution de toutes 
ces professions, depuis l'amateu­

risme du début jusqu'à la super-
professionnalisation et la déshu-
manisation trop fréquente des 
soins que l'on constate aujour­
d'hui, que traite Aline Charles 
dans son ouvrage, qui, est-elle la 
première à l'admettre, déborde 
du strict champ historique pour 
aborder la problématique du bé­
névolat actuel, empiétant ainsi 
sur le champ de la sociologie. 

C'est qu'Aline Charles apparti­
ent à la jeune école d'historiens 
qui ne craignent pas d'afficher 
leurs couleurs et qui croient éga­
lement à la nécessité d'approches 
multidisciplinaires. Ainsi Aline 
Charles, par exemple, ne cache 
pas plus son féminisme que ses 
idées sur l'évolution du bénévolat 
actuel. 

II ne fait aucun doute que pour 
plusieurs, le bénévolat en milieu 
hospitalier a ouvert la voie a l'ac­
cès au marché du travail et à la 
professionnalisation. Non seule­
ment dans le domaine para-médi­
cal, mais également au niveau ad­
ministratif où se sont dévelop­
pées, par exemple, de nouvelles 
spécialités comme secrétaires et 
archivistes médicales, adminis­
trateurs hospitaliers, etc. Cela ex­
plique d'ailleurs les tensions ac­
tuelles entre les bénévoles et les 
corporations professionelles, ja­
louses de leur champ de pratique, 
ou les syndicats, qui cherchent à 
protéger la sécurité d'emploi de 
leurs membres contre des béné­
voles, qualifiés parfois de «vo­
leurs de jobs», sans trop com­
prendre pourquoi. 

La gratuité n'est plus, dans la 
société d'aujourd'hui, une valeur 
dominante. Au contraire, c'est le 
travail rémunéré qui occupe le 
haut du pavé. Aline Charles ne le 

conteste pas: on ne lutte pas con­
tre l'évolution, d'autant plus que, 
trop souvent, on s'est servi du 
concept de gratuité pour en ex­
ploiter certains. Mais, en même 
temps, on constate que pour avoir 
professionnalisé certains aspects 
qui en avaient bien besoin, on a 
déshumanisé les soins, on a dé­
construit le «care». Le confort 
émotif et psychologique des pa­
tients ne constitue plus une don­
née intégrée de la médecine cura­
trice et, à ce chapitre, il est loin 
d'être certain qu'on a progressé. 

Il y a bien peu d'aspects que la 
jeune historienne n'a pas traité 
dans son ouvrage où elle parle 
également de la Goutte de lait et 
de l'Assistance maternelle, les 
seuls qui, selon elle, peuvent sou­
tenir la comparaison, dans le do­
maine de la santé de l'époque, 
avec les bénévoles de l'Hôpital 
Sainte-|ustine. D'ailleurs, dit-elle, 
une étude globale du bénévolat 
pour l'ensemble du monde hospi­
talier du Québec reste à faire. Et 
dans d 'aut res domaines aussi, 
tant dans la santé que l'éduca­
tion. 

Elle-même y reviendra sans 
doute. Cela fait partie de ses pro­
jets futurs, comme peut-être aussi 
une étude sur les premières fem­
mes d'affaires, commerçantes, né­
gociantes. Pour le moment, elle 
complète un doctorat sur la veil-
lesse féminine au Québec depuis 
1940. 

Aline Charles n'a pas 30 ans. 
Son premier livre d'histoire, qui 
fait déjà jaser, n'est sûrement pas 
son dernier! 

TRAVAIL D'OMBRE ET DE LUMIERE; le béné­
volat féminin a IHopital Sainte-Justine. Alio-
ne Charles. Institut québécois de recherche 
sur la culture. 
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| La vie des livres 
[ R E G I N A L D M A R T E L 

Ne rien dire en 
peu de mots 

L e Littéraire de Laval, pu­
blication de la Société lit­

téraire de Laval, annonce en 
post-scriptum qu'une nouvelle 
équipe de direction prend la 
relevé. Les intentions du nou­
veau directeur, Pierre DesRuis-
seaux, sont énoncées en deux 
paragraphes, intitulés en toute 
simplicité « Prolégomènes à 
une politique d'édition»: 

«Il n'est d'émergence que 
dans l'acte créateur qui saisit 
l'insatiabililè du désir et re­
prend a son compte le ques­
tionnement d'une histoire sans 
cesse renouvelée. Projet conti­
nu d'une parole inscrite dans 
l'histoire, le texte exorcise la 
vie èpisodique pour mieux la 
dévoiler et bien au-delà, la res­
saisir en dernier recours dans 
sa détermination propre. 

«Ce risque d'un sens ù in­
venter et réinventer au fil du 
trajet suit un cheminement lit­
téralement déroutant : il im­
plique de se soustraire aux di­
rections tracées d'avance, aux 
repères connus. C'est ainsi que 
la littérature, de même que les 
publications, petites ou gran­
des qui la pro/nngent ou la 
meuvent de l'intérieur, exige 
autant de ses simples fidèles 
que de ses artisans et créa­
teurs. » 

C o m m e a u r a i t d i t mon 
grand-père: c'est clair comme 
de l'eau de roche. 

L'agenda 
La l i b r a i r i e G a l l i m a r d 

(3700, bd Saint-Laurent) est 
l'hôte aujourd'hui à 14h d'un 
débat sur « la nation, la race, 
la culture «qui coïncide avec la 
publication par la revue Vice 
Versa d'un numéro sur ces thè­
mes. Les écrivains et autres in­
tellectuels qui participeront à 
ce débat sont Majid D'Khissy, 
Danielle luteau, Michel Mo-
rin, Emile Oll ivier et Yves 
Sioui-Durand. Bernard Lévy 
animera le débat. 

À compter de I4h30 aujour­
d'hui, sur la chaine FM stéréo * 
de Radio-Canada, Littératures 
actuelles p r o p o s e une ré- . 
flexion sur les rapports entre f 
érotisme et littérature: Réjane . 
Bougé reçoit Claude Lévesque, ; 
qui parlera de la postérité de • 
Sade; Anne Dandurand, au-
leur du Coeur qui craque; et 
lacques Brault, à propos d'éro-
t i sme à la j a p o n a i s e . En ; 
deuxième partie, Suzanne Gi- i 
guère interroge le romancier ; 
lean Marcel ( Jérôme ou de la '< 
traduction). ) 

Aujourd'hui à 15h, Louise 
Cotnoir est l'invitée des lectu­
res Skol (4060, bd Saint-Lau- , 
rent, espace 107). Le dernier ". 
ouvrage de ce poète. Signature 
païenne, est paru en 1989. 

La Place aux poètes de lanou 
Saint-Denis (4467a, rue Saint- ' 
Denis) recevra mercredi à 21 h 
les poè tes de la revue Gaz 
Moutarde, du cégep du Vieux- j 
Mont réa l : Jean-Sébast ien 
Huot (qui a publié Raw TV 
aux éditions du Chêne), Mario 
Cholette, Nancy Labonté, Max 
Morin-Dubois et David Hince. 

En bref 
Les éditions de La Courte 

Echelle célébreront bientôt la 
publication de leur 1 000000e 
roman pour la jeunesse. Les 
oeuvres de cette maison sont 
traduites en plusieurs langues 
et l a r g e m e n t d i f fusées à 
l'étranger. 

La lauréate du prix littéraire 
Canada-Australie 1989 est la 
canadienne Audrey Thomas, 
romancière, nouvelliste et au­
teur dramatique. Le prix 1990 
sera décerné à un auteur aus­
tralien. 

Cinq livres publiés par les 
é d i t i o n s Libre Express ion 
etimprimés par Boulanger inc. 
ont reçu des prix Gutenberg 
d'excellence à l'occasion du ré­
cent gala des Artisans des arts 
graphiques de Montréal. 

Coups fourrés aux Philippines 
G I L B E R T G R A N D 

• Trafic d'argent sale et corrup­
tions en tous genres aux Philippi­
nes, sur fond de guérilla d'extrê­
me gauche et de ten ta t ive de 
putsch d'extrême droite contre 
Corazon Aquino! Tel est le menu 
épicé hot — et l'on en redeman­
de — concocté par Ross Thomas 
dans t e s Faisans dans les iles ( ti­
tre original: Out on the Rim. 
1987). 

Le jour même où Booth Stal-
lings. expert en terrorisme, est 
congédié par la «fondation» qui 
l'employait (en fait une des offi­
cines de la CIA), il se voit propo­
ser une affaire en apparence fort 
simple et juteuse, mais qui pue le 
coup fourré quand on y regarde 
d'un peu plus près. , 

11 s'agit d'aller livrer cinq mil­
lions de dollars à l'un des plus fé­
roces chefs de la guérilla philip­
pine qui, en échange, prendra sa 
retraite à Hong Kong. Le com­
manditaire de l'opération ne se­
rait autre qu'un anonyme consor­
tium économique qui n 'at tend 
que le r e t o u r au c a l m e d a n s 
l'archipel pour y investir. Mais al­
lez-y voir, le vieux Ferdinand 
n'est vraiment pas loin. 

Si Stallings accepte finalement 
ce deal pourri, c'est d'abord parce 
qu'il a reconnu dans le guérillero 
son ancien camarade de combat 
de 1945, Alejandro Espiritu, avec 
lequel il opérait derrière les li­
gnes japonaises et qui lui a inspi­
ré son best- seller Anatomic de la 
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terreur. Et qu'ensuite, il a la fer­
me intent ion d 'empocher lui-
même tout le magot. 

Pour cela, il s'acoquine avec 
quatre experts des coups fourres 
dans la région: Wu, Durant. Au-
t remec O t t e r m e c k . a ins i que 
Georgia Blue, une vipère redouta­
ble celle-là. Mais sur place, rien 
ne se déroule comme prévu; non 
seulement étaient-ils attendus de 
pied ferme par la guérilla et les 

LES FAISANS 
D E S I L E S 

/ T H R I J . t, E..B 

partisans d'Aquino et de Marcos, 
mais Ils passent leur temps à se ti­
rer allègrement dans le dos, cha­
cun tentant de doubler les au­
tres... 

Cette intrigue débridée, dont ce 
qui précède ne fait qu'esquisser la 
complexité retorse, s'appuie sur 
une parfaite connaissance autant 
du terrain que du milieu décrit. 
Ross Thomas a, en effet, combat­
tu lui-même aux Philippines à 
l'âge de 19 ans, puis a roulé sa 
bosse comme «consei l le r» au­
près, notamment, d'un syndicat 
agricole américain, d'un chef tri­
bal nigérian et de l'administra­
tion lohnson! 

Depuis 1967, il nourrit de ses 
expériences peu ordinaires les ro­
mans qu'il accumule avec une 
belle régularité (plus d'une ving­
taine). Sa marque de commerce 
est, on l'aura deviné, le thriller 
politique avec corruption, ma­
gouilles et assassinats (cf. dans la 
Série Noire Haro sur le sénateur 
et Du sang dans les urnes). Dans 
un p h é n o m è n e de ma tu ra t ion 
proche de celui d'Elmore Leo­
nard, ses derniers romans allient 
cynisme, humour noir et virtuosi­
té narrative. 

Couver t de l au r ie r s par les 
McBain , L e o n a r d , P a r k e r et 
Wrstlake, Les Faisans des iles pa­
rait, dans l'indispensable collec­
tion Thriller de François Guérif, 
patronné et traduit par Jean-Pa­
trick Manchette, un des maîtres 
du néo-polar français, qui sort en­
fin d'un silence de neuf années 
(avec de plus un nouveau roman 
avant la fin de 1991 ). 

Pour avoir lui-même mis en 
scène les scandales politiques de 
la Vc République dans d'inou­
bliables Séries noires nerveuses 
(cf.L'affaire N'Gustro, Nadat La 
position du tireur couché, etc), 
Manchette ne pouvait que se sen­
tir en terrain connu dans l'oeuvre 
de Ross Thomas. Au point de la 
traduire pour notre grand plaisir. 

LES FAISANS DES ILES, par Ross Thomas. 286 
pages. RivagesThriller. 

Montréal a séduit le 
National Geographic 
• Bonne nouvelle pour ceux qui 
se plaignent que le Québec ne fait 
pas assez parler de lui à l 'étran­
g e r ! Après Geo et Town and 
Country, c'est au tour d u presti­
gieux magazine National Geogra­
phic de jeter un regard sympathi­
que sur le Québec. 

Dans le cadre d 'une nouvelle 
série intitulée The Making of Ca­
nada, l 'édition du mois de mars 
du prestigieux magazine consacre 
26 pages à un reportage sur la 
vil le de Montréal et sur la montée 
du nationalisme au Québec. 

L'article est i l lustré de plu-
sieurS 'photos couleur et accompa­
gné d 'une carte du Québec dessi­
né par le département de carto­
graphie du magazine réputé pour 
la qualité de ses travaux et de ses 
recherches. Cinq autres cartes du 
même genre seront publiées dans 
le cadre de la même série durant 
les prochaines années. 

C'est sur un ton de confidence, 
parfois humoristique et visible­
ment bienveillant à l'égard du 
fait français, que le journaliste 
Douglas B. Lee, l 'un des «seniors 
w r i t e r s » du magaz ine décr i t 
Montréal et ses habitants. 

Les deux premières pages de 
son reportage, intitulé Montreal 
Spirited Heart of French Canada, 
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sont illustrées d'une photo mon­
t rant des jeunes déployant le 
fleur de lys lors des fêtes de la 
Saint-|ean. 

Après un court survol de l'his­
toire du Québec, allant de lac­
ques Cartier à la Révolution tran­
quille et de René Lévesque jus­
qu'au lac Meech, l'article décrit le 
Montréal d'aujourd'hui à partir 
d'une série d'entrevues faites de 
nuit et de jour dans des cafés et 
restaurants de la rue Saint-Denis 
et du Plateau Mont Royal avec 
des personnages comme l'ex-pre-
mier ministre Pierre-Marc |ohiv 
son, le cinéaste Denys ArcancT, 
l'homme d'affaires Bernard -La­
marre, le conseiller municipal 
Nick Auf der Maur, des artisles 
du Cirque du Soleil, des malades 
atteints du cancer hospitalisés à 
l'Hôpital juif de Montréal et des 
Mohawks de la réserve Kahnawa-
ke. 

La dernière photo qui accortv 
pagne l'article montre une jeûne 
couple en train de s'embrasser sur 
le mont Royal. 

l'envie de tous les genres littéraires 
SUITE DE LA PACE C 3  

disme, explique (Jhrystine Brouil­
lée. Je veux montrer que des atro­
cités ont été commises, mais je ne 
veux pas me complaire là-dedans. 

«Par exemple, poursuit-elle, 
j'ai été très délicate en ce qui con­
cerne les scènes de torture. Tout 
ce que je décris n'est en fait que 
les préliminaires aux véritables... 
interrogatoires.» Et déjà, ce n'est 
pas très beau. Assez Ijld, en fait. 

pour que Chrystine Brouillet dé­
cide de jeter ces scènes d'un trait 
sur le papier, né les relisant que 
sur épreuves. 

Pourquoi, alors, les écrire? «H 
y a longtemps que je voulais dé­
noncer ce véritable massacre de 
femmes, déclarc-t-elle. A cette 
époque de chasse aux sorciers et 
aux sorcières, 85 pour cent des 
personnes brûlées vives étaient 
des femmes. On ne l'a jamais as­
sez dénoncée» 

Mais attention : Marie LaFlam-
mc n'est pas un roman sadique! Il 
y a beaucoup d'aventure dans ses 
pages, de la tendresse aussi. Et de 
l'amour. Le livre commence d'ail­
leurs par: «Il m'aime. Il m'aime. 
Il m'aime.» C'est Marie qui dit 
cela en pensant à son beau Si­
mon. «Est-ce qu'on avait jamais 
aimé autant qu'elle?», se deman-
de-t-el le , pe r suadée que n o n . 
Naïve Marie. Le temps, et Chrys­
tine Brouillet, se chargeront de la 
ramener suf» terre. 

LE LIVRE 
Un ouvrage de 

Judith Miller du 

NÈVV YORK TIMES 
. et • • •': Wr. 

Laurie Mvlrbie de 

HARVARD 

L'HEURE! 
En vente 

partout 
18,95$ 
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"Construit de manière 
intelligente, cet ouvrage 
décrit bien à la fois la 
simplicité des intérêts en 
cause et la confusion des 
objectifs politiques de la 
guerre du Golfe. On y voit 
clairement que Saddam 
Hussein est en quelque sorte la 
réponse à quarante ans 
d'intervention de l'Occident au 
Moyen-Orient." 

Marc-Fernand Archambault 
La Presse 
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GALERIES D'ART 
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• * Jean Coguen, 

le révolutionnaire 
automatiste 

. R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

; • L;i Galer ie d'art Lavalin n'e^t 
plus, elle a sombré a la fin de 
I 9 9 0 sous les coups de boutoir 
d 'une économie mondiale végéta­
tive et de la réglementation publi­
que municipale grande consom-

-niatrice de chambranles de por-
! les. 

On ne dira jamais assez, comme 
; c'est dommage pour l'art et les ar­

tistes d'ici et d'ailleurs de ne plus 
; disposer d'un centre de diffusion 

i;ui fut aussi remarquable. 

Si la Galerie d 'an Lavalin était 
encore en vie O Û jours après sa 
mort, elle aurait diffuse a peu 

.près a ce moment-ci une exposi-
; t ion. déjà programmée, de dessins 

de lean Goguen. C o m m e e l l e 
n'est plus cl que l'équipe de la 
Galer ie tenait maigre tout à ho­
norer ses engagements et à ne pas 
laisser perdre ce qui avait ete fait, 
une entente a ete conclue avec la 
Maison de la culture Frontenac 
pour présenter, dans sa galerie, 
au 2 5 5 0 est. rue Ontario, jusqu'au 

. 24 mars, l 'exposition Mutations 
abstraites de lean Coguen. Pour 

. cause de fermeture. Lavalin expo­
se donc hors ses murs et sa der­
nière incursion publique dans un 

! autre ailleurs se tiendra du 7 au 
24 mars, avec l'exposition Louis-
Pierre Bougie a la Maison de la 
culture Côie-des-neiges et a l'Ate­
lier circulaire. 

Lorsque nous avons \ is i le il y a 
.quelques jou r s l 'exposit ion des 
dessins de Goguen, nous précé­
dions de quelques heures le ver-
iiissage de l 'expo, de sorte que 

. nous avons déambulé avec Léo 
; Rosshandle r , conservateur con­

seil de Lavalin. parmi les em­
ployés de la Maison de la culture 
•Frontenac qui fignolaient l 'accro­
chage et les éclairages. Rosshand­
ler les regardait travailler avec re­
conna issance , sans eux, sans leur 
« p rofess ionna l i sme » ( l 'expres­
s i o n es t du « c o n s e r v a t e u r en 
e x i l » ) , et sans la participation de 
la Maison de la culture Fronte­
nac , l 'affaire était à l'eau. 

Elle a heureusement été main­
tenue a flot. Nous avons pu voir 
.45 dessins en noir et blanc exécu­
tés par lean Goguen de I 9 5 I a 

1959. Goguen est ne à Montréal 
en I927 et il est décédé e n 1 9 8 9 . 1 1 
a étudie aux lieaux-Arts de Mont­
real, fut l'un des compagnons de 
route de Borduas. l'un des adep­
tes de l 'abstraction automatiste 
avant de rompre avec le groupe 
pour joindre, a la fin des années 
1950, les rangs des Plasticiens. 
Molinari, Tousignant et compa­
gnies. 

Les dessins en no i r c i blanc pré­
sentes a la Maison de la culture 
Frontenac r e t racent p ic tu ra le -
nient cet i t inéraire et cette méta­
morphose. Ils ne sont pas sans 
rappeler, didactiquement. l 'expo­
si t ion r écen t e à la G a l e r i e de 
l 'UQAM des oeuvres réalisées en­
tre 1951 et I9bl p a r G u i d o Moli­
nari et principalement ses peintu­
res en noir et blanc. 

Nous pouvons donc suivre le 
c h e m i n e m e n t a u t o m a t i s t e abs­
trait de Goguen tracé en noir et 
blanc — quand ce n'est pas en 
noir sur noir — non pas avec de 
l 'encre de Chine mais avec de la 
teinture noire pour le cuir, qu'il 
avait décidé d 'employer lorsqu'il 
travaillait dans une usine, de cuir 
évidemment. Cheminement qui 
devait le faire bifurquer vers les 
principes Plasticiens dont il n 'a 
pas dérogé sa vie durant. Peu à 
peu Goguen a peint et exposé de 
moins en moitié et enseigné de 
plus en plus, à Concordia entre 
autre de sorte que nous avons un 
peu l'impression de le redécou-
v rir 

Leo Uosshandler estime que la 
participation de Goguen au mon­
de des arts dans les années 1 9 5 0 -
I9b0 fut capitale. En préface du 
catalogue de l 'exposition, Ross­
handler estime que l 'explosion de 
l'abstrait, de l ' informali té, de la 
non-objectivité dans les arts vi­
suels après la deuxième Guer re 
mondiale est une véritable révo­
lution. 11 a joute : «Jean Goguen 
n'aurait pas existé en tant qu'ar­
tiste sans cette révolution de la 
pensée et cet te révolution n'au­
rait pas pris la forme qu'on lui 
connaît sans l'apport de Jean Go­
guen. Sans tenir compte de l'en­
semble de son ouvre créatr ice, les 
dessins qui nous occupent sont 
un témoignage probant de cet te 
affirmation ». 

Léo Rosshandler, 
parmi les 
oeuvres de 
Goguen a la 
Maison de la 
culture 
Frontenac. 
PHOTO PIERRE COTE U 

F rent 

Les colles du 

» 

Un gros lot de 

5 O O O ' 
de chèques-cadeaux de chez Guérin 

C h a q u e s e m a i n e , 

trois chèques-cadeaux de 

Î O O ® 
de chez Guérin 

Vérifiez votre connaissance de la langue française 
en répondant aux quatre questions inscrites au 

bulletin de participation. 
Tous les gagnants seront invités à l'émission 

spéciale du 23 mars 1991 et trois d'entre eux se 
mesureront aux champions de la saison. 

D o u b l e z v o t r e p r i x 
en répondant à la question addit ionnel le 

posée par l ' a n i m a t e u r de l 'émission 
"Les colles buissonnières" 

les samedis à 17 h 30 à Radio-Québec 

te Ces cottes M e c guér in , 
- Retournez votre bulletin de participation avant minuit mercredi à l 'adresse indiquée. 

- Règlements disponibles à Radio-Québec et à La Presse. 

r 
I 
I 
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-DIMANCHE 24 FÉVRIER 1991 
Q . 1 VOCABULAIRE 
Chois issez la b o n n e réponse : 
Uno hémat i t e , c'est... 

Sa) u n e affection d u foie 
• b ) un é p a n c h e m e n t d e 
- s a n g s o u s la p e a u 

C O N C O U R S 1 «LES COLLES DU DIMANCHE»» 
La P r e s s e , L tée , 

C P . 5 0 4 0 , S u c c u r s a l e P l a c e d ' A r m e s 
M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 Y 3 M 1 

T Q . 2 E R R E U R D E L A N G U E 
I i Cor r igez l'erreur d e la p h r a s e suivante: 

C e m a g a s i n réouvrira s e s portes mardi . 

* l R ô p . : !— 

i 
11 
! 

Q. 3 EXPRESSION ET PROVERBE 
Choisissez la bonne réponse: 

L'expression ieter des perles aux 
M U r C Q a u x veut dire... 
a) dépenser sans compter 
b) donner à qui n'apprécie pas 

Q. 4 VOCABULAIRE 
Choisissez la bonne réponse: 

O n appel le ajusteur... 
a ) un expert en assurance 
b) un ouvrier qui fabrique 

dos pièces métall iques 

RÉPONSES AUX QUESTIONS. 
DU 17 FEVRIER: 

0.1 TrerUi&fillfr 
sgir de matière connicim 
Û 2 & £ Q : 
perte pliie Une etpénétente. 
0.3 Si (ait flcàcQ une daine de 
descentes. 
fàtakunedaaine de descentes. 
û. 4 Jai croisé Jean sj£ la rue: 
fai croisé Jean & S fa rus. 
Q. 5 Groupe de personnes cfi chorchent à 
nuire: 
paria de crabes. 

Q U E S T I O N POSÉE D U R A N T L'ÉMISSION D U 2 3 FÉVRIER 1 9 9 1 
Rép.: .  

N o m Ago. 

Adresse . 

Vilk) 

App. 

C o d e postal . Té l . 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

EXPOSITIONS 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cite du Ha­
vre) • Exposition «The Lovers: La marche sur la 
grande muraille». Tous les jours, de 1 0 h a 1 8 
h, sauf lun. Jusqu au 2 1 avril. 
MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 
(1379 o . Sherbrooke) - Exposition -Jasper 
Johns: symboles- impressions. Du mar. au 
dim., de 1 0 h a 1 7 h; sam.. de 1 0 h a 2 0 h. 
Jusqu au 1 0 mars. 
MUSEE D A R T DE SAINT-LAURENT - Exposi­
t ion -La gravure dans tous ses états». JUS­
QU au 1 0 mars. 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS DE MONTREAL 
(Pie IX e t Sherbrooke) • Mobilier, texti les e t 
design de Dorrv. Meier Saarinen. Sottsass. 
Noguchi. Friedman. Sabattmi. venini . Vignel-
li. Liebes Lockau et Kuntz. Du mere, au dim. , 
de 1 1 h a 17 h. Jusqu au 1 7 mars Jusqu'au 1 0 " 
février 
MUSEE MARC-AURELE FORTIN (118 Saint-
Pierre) • Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. Du 
mar au d im. , de 1 1 h a 1 7 h. 

^ O N ICE • 
[A Une Production De KENNETH FELD 

+7% 

personne 

• • w m f •• 

Iknej, &£efcen,& 60e 

AUJOURD'HUI A 13h00 \ 
ET 17hOO F JUSQU'AU 

v DIMANCHE 10 MARS 
A l ' a r è n a Maurice Richard 
Lun 25FEV 19h30»F 
Mardi 26 FEV. 13h30t t 19*30* A 
Jeudi 28 FEV 19H30* F 
Ven 1 MAR 13h30H ' 19h30.\ 
Sam 2 MAR l2h30*A ISnOOr 19ft30F 
D*n. 3MAR 13h00F 17hOOA 

M a r d i 5 M A R Ï555Â 
C I O S O I R E E F A M I L I A L E DE 

I BM CFCF-TV 12 • R E D U C T I O N D E 
— 4 , 5 0 $ SUR T O U S LES B ILLETS! 

19^30* Y 

a w o t A M .mootA 
1S*30f 

Mer 6 WAR 
Jeudi 7 MAR 
Ven. 8 MAR 
Sam. 9MAR 12H30M lèrtOOl 19h30h 
Dim. 10 MAR 13nOOA 17hO0F 
t E P A R G N E Z 2 . 5 0 S pour les entants do 

moinit do 12 uns  
• S O I R E E P O R T E - M O N N A I E M I C K E Y 

G R A T U I T - Un portomonnato Mickoy 
GRATUIT sera remis a tous les enlants do 
moins de 12 ans a l'entrée, sur présentation do 
leur billbt. a l'une de ces deux representations. 

A - S P E C T A C L E S A N G L A I S 
I- - S P E C T A C L E S F R A N Ç A I S 

O B T E N I R V O S B I L L E T S 
E N P E R S O N N E : A T O U S L E S 
G U I C H E T S T I C K E T R O N (trais d* wc*) ET A U 
G U I C H E T D E L ' A R E N A M A U R I C E R I C H A R D 

P A R T E L E P H O N E : T E L E T R O N 

( 5 1 4 ) 2 8 8 - 2 5 2 5 V I S A , M A S T E R 
C A R D . A M E R I C A N E X P R E S S <fru* d» « o n * * ; 

In format ion: ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 3 6 5 1 
R é d u c t i o n d e G r o u p e s : 

( 5 1 4 ) 8 7 2 - 6 6 6 6 
T O U T E S P L A C E S R E S E R V E E S 

9 , 5 0 $ - 1 1 , 5 0 $ - 1 4 , 5 0 $ 
Parterre: 1 8 , 5 0 $ TAXE INCLUSE 

COwwy • Art I n MMeO Pm*f**Q* 

CHATEAU R A M E Z A Y (280, Notre-Dame e.) -
Exposition «Montréal • de la capitulation tran-
auille a I union mouvementée 1760-1849). 
Tous les jours de 10 h a 16 h 30, sauf lundi. 
ARTICULE (4060. Saint-Laurent. Suite 106) • 
installation d Edward Poitras e t exposition 
'Le Musée Standard». Du mere, au dim., de 12 
h a 17 h. 
ATELIER CIRCULAIRE (40. Molière e., Suite 
400) • Oeuvres de Charlotte Fauteux. Jusqu'au 
3 mars. BOA (4859. Saint-Laurent) • Meubles 
contemporains de Yves Labonté e t pieces 
murales de Michel Varin. Mar., m e r e , de 11 h 
a 18 h; jeu., ven., de 10 h a 21 h; sam.. de 11 h 
a 17 h. Jusqu'au 8 mars. 
LA CENTRALE (4060, Saint-Laurent. Suite 205) 
Installation de Pauline Morier e t oeuvres de 
Lorna Mulligan. Du mere, au dim., de 12 h a 17 
h. Jusqu au 3 m a r s . CENTRE C A N A D I E N 
D'ARCHITECTURE (1920 Baile) • Auj. et dem. . 
de 11 h a 17 h. expositions «L or e t la pierre: 
un regard critique sur l architecture des ban­

ques- Exposition «L'Architecture en ieux 
jeux de construction». Merc. ven.. de 11 h a 
18 h; jeu., de 11 h a 20 h; sam.. d im. , de 11 h a 
17 h. 
CENTRE CIRCA (372 Sainte-Catherine o.) • 
Auj.. de 12 h a 17 h. oeuvres de Ginette Prin­
ce e t Manon B. Thibault. 
CENTRE DE DESIGN DE L'UNIVERSITE DU 0UE 
BEC (200. Sherbrooke o.) • Auj. e t dem. . expo­
sition «Débat public contradictoire». 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS OU 0UE-
BEC (4247. Saint-Dominique) - Sculptures de 
Guy Nadeau. Du lun. au jeu., de 10 h a 18 h 
ven.. de 10 h a 13 h. Jusqu'au 21 mars. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPO 
RAIN DE MONTREAU3575 Ave. du Parc) 
Oeuvres de Domingo. Cisneros. Jimmie Dur 
ham Maria Nordman, Cilberto Zorio. Jean Go 
lub Fernand Leduc. Joseph Kosuth e t Serge 
Tousignant. Du lun. au ven.. de 10 h a 18 h 
sam.. de 10 h a 17 h. Jusqu'au 9 mars. 

CHlROtOGlE 

CLAIRVOYANCE 

BI0RYTHMIE 

ME0ITATION 

NUMER01OGIE 

REINCARNATION 

RES 

) IUMS 

IOLOGIE 

) 
SANTE 

MEALING 

AURAS 

13" SALON INTERNATIONAL U t 

ÉSOTÉRISME 
DE M O N T R E A L 

Prix d'entrée: V M MARS. 16 H - 2 3 H 
Adultes: $7,50 2 M A R S , 11 H - 2 3 H 
Aine(e)s: $5,50 3 MARS. 11 H - 1 9 H 
( T a x e inc luse) 

• C o n f é r e n c e s et 
démonst ra t ions cont inues • 
P L A C E B O N A V E N T U R E 

GALERIES D'ART 

M \ l l i : > I I i : M V J T I E K 
Fondée en 1975 

C O U R S D E D E S S I N , P E I N T U R E 
Pastel, aquarelle modelage 

SESSION PRINTEMPS 1991 
Debutant semaine du 12 mars 

Soiree d'information: Le lundi 11 mars A 19 h 
Retenez vos places 

Visite de l'école et inscription tous les samedis 
de 13 h à 16 h. Catalogue sur demanda. 

Inf.: 669*4944 ou 270-3198 
6 5 8 5 , rue S t D e n i s (métro Beautxen) 

P«fm.* CP06S6 

i è m e 

SALON 
d u p r i n t e m p s 

MIR ART BEL 1991 
à l'aéroport international de 

Montréal, Mirabel. 
Une invitation pour tous les artistes PEIN­
TRES GRAVEUR(E)S SCULPTEUR(E)S 
à présenter leurs oeuvres dans un cadre 
de prestige et dans un endroit très visité. 
Inscr ipt ion d è s ma in tenant . 

Renseignements supplémentaires: 

(514) 662-0271 

CoIlecLioii 
Claude 

Courcy 

DÉSIRONS ACHETER 
TABLEAUX DE 

PEINTRES CANADIENS 
C e n t r e Shera ton 

1201. ouest, boul. René-lévesque 
Niveau A 

Montréal. Québec H3B 2L7 

( 5 1 4 ) 8 6 6 - 3 0 0 6 

A V I S A U X A R T I S T E S ET A U X A R T I S A N S 
^ P ^ Z T ^ W D I X - S E P T I È M E E X P O S I T I O N 

M f l f y \ ET VENTE ANNUELLES 
l t f \ H D ' * R T E T D'ARTISANAT 

samedi soir 27 avril jusqu'au lundi soir 29 avril 
Une exposition soumise à la sélection du jury, qui permet aux artistes québécois 
d'exposer leurs oeuvres. Les artistes intéressés sont invités à y participer. 

D a t e l i m i t e d e d e m a n d e d ' e n t r é e : 2 9 m a r s 
Les formulaires d'inscription peuvent être obtenus en téléphonant ou écrivant au: 

C E N T R E C O M M U N A U T A I R E J U I F D E L A V A L 
d u Y M - Y W H A e t C C J d e M o n t r é a l 
7 5 5 . d u S a b l o n , C h o m e d e y , L a v a l , Q u é b e c 
H 7 W 4 H 5 ( 5 1 4 ) 6 8 8 - 8 9 6 1 

file:///isile
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UNE MADONNA... OSÉE 
B Des bandes vidéo très osées 

* de la chanteuse Madonna, obte­
nues c landes t inement , cons­

t r u i t e s , semble-t-il, à part i r de 
1 prises de vues faites pour le 

j£f i lm-concer t projeté Truth or 
Dare, c irculent ac tue l lement 
sous le manteau à Hollywood. 
! Dans ces trois bandes vidéo, 
d 'une durée de 45 minutes, fi­
gu ren t des scènes m o n t r a n t 
Madonna la poitrine nue , si­
m u l a n t un acte sexuel oral 

vec une bouteille d'eau miné-
% raie et en train de regarder un 

d a n s e u r c o m p l è t e m e n t nu , 
r appor t a i t vendredi le USA 
Today. 

La publiciste de Madonna, 
Liz Rosenberg, a déclaré ne pas 
savoir si les scènes en question 
avaient été filmées par les ci­
néastes qui suivaient la tour-

. née « Blond Ambition » de Ma­
donna . 

«Des équipes de cinéastes 
ont suivi Madonna au tour du 
monde, a déclaré Liz Rosen-

. berg. Us ont filmé en coulisse, 
dans la chambre d 'hôtel , par­
tout.» 

Madonna s'est refusée à tout 
commentaire , a dit Liz Rosen­
berg, dirigeant les appels vers 
Miramax Films, qui a l 'inten­
tion de d i s t r i b u e r Truth or 
Dure. Le film doit sortir sur les 
écrans le 10 mai. 

COSTNER : LE CHOIX 
D'UN CELEBRE 
PRENEUR AUX LIVRES 
• Kevin Costner, la vedette et le 
r é a l i s a t e u r du film Dances 
With Wolves, a d e b o n n e s 
chances de remporter des Os­
cars. 

Le preneur aux livres Lenny 
Del Cenio a choisi Costner com­
me co-favori avec Robert De 
Niro pour remporter le prix du 
meilleur acteur et comme le fa­
vori pour remporter le prix du 
meilleur réalisateur. Del Ge-
nio a choisi également Dances 
With Wolves pour enlever le 
prix du meilleur film. 

Del Genio a vu juste dans le 
cas de .20 des 30 lauréats des 
dernières années dans les six 
principales catégories. 

SINATRA VEUT 
CHANTER AVEC NEW 
KIDS ON THE BLOCK 
• Frank Sinatra espère enregis­
trer une chanson avec le grou­
pe pop New Kids on the Block 
"après son tour du monde . 

Une chanson avec ce groupe 
pourrait faire partie d 'un nou­
vel album de Sinatra; ce qui se­
rait son premier depuis L.A. is 
my Lady, en 1984. 

Madonna 

Kevin Costner 

Frank Sinatra 

EXPOSITION SUITE DÉ LA PAGE C6 

ESPACE GLOBAL (914. Ave. Mont-Roval e.) • 
Portfolios de Marc Tessier. Hélène Cyr, Ro­
bert Frechette. Alain Cerbier, Jean-François 
Leblanc. Louise Rivard et Bernard Dubois. 
Merc . sam.. dim . de 13 h a 17 h. jeu., ven.. de 
12 h a 19 h Jusqu au 30 mars. 
CALERIE ARTES M02. Ave. Laurier o.) • Oeu­
vres de Coignard. Gantner. Caveau. Riopelle, 
Scott. Tobiasse et Weisbuck. 
CALERIE SIMON BLAis (4521. Clark) - Estam­
pes québécoises et européennes. Du mar. au 
•sam.. de9 h 30â 17 h 30. Jusquau 15 mars. 
[.GALERIE CHRISTIANE CHASSAY (20. Marie-
Anne o.) • Oeuvres de Gilbert Boyer. Du mere. 
ya ven.. de 12 h a 18 h; sam.. de 12 h à 17 h. 
lllisqu'au 16 mars. 
•CALERIE CLARK ( 1591. Clark) • Oeuvres de 
Marc Leduc et Anne Ashton. Du jeu. au dim., 
de 12 h a 18 h. Jusqu'au 10 mars. 
GALERIE D'ART CONCORDIA (1455. de Mai-
ionneuve o.) - Oeuvres de Stan Denniston. Du 

•Ion. au ven.. de 10 h a 20 h; sam.. de 10 h à 17 
Jusqu'au 30 mars. 

• GALERIE DARE-DARE (4060. Saint-Laurent. 
•Suite 211) • Gravures de Charlotte Fauteux, 
Nicholas Pitre et Jacinthe Tetrault. Du mere, 
•au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 10 mars. 
[GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE (4511. 
•Saint-Denis) • Oeuvres de Mario Bouchard. U. 
-Bruni. P. Soulikias. J.-P. Riopelle et P.-V. Beau-
Ifleu. Jusquau 15 mars. GALERIE GRAFF (963. 
-Rachel e.) - Oeuvres de Marc larochelle, Mario 
•Côte. Gabrielle Schloesser. Diane Tremblay et 
^Suxan Vachon. Du mar. au ven.. de 11 h à 18 

h; sam.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 7 mars. 
GALERIE SAMUEL LALLOUZ (372. Sainte-Ca­
therine o.) • Installation de Claude Simard. 

"Jusqu'au 16 mars. 
GALERIE L'EMPREINTE (272. Saint-Paul e.) • 
Monotypes sur papier de Christine Simard. 
Tous les jours de 11 h a 18 h. Jusqu'au 11 
mars. 
MAISON D'ART SAINT-LAURENT (742. Déca­
pe) - Oeuvres de Michel Paquet. 
• • 

GALERIE LIPPEL (1324. Sherbrooke o.) • Art 
africain du Zaïre, de la Côte d Ivoire et du 
Mali. Du mar. au sam.. de 13 ha 15 h. Jusqu'au 
30 mars. 
GALERIE MME ALONZOI219. Prince-Arthur e.) 
• Bronzes, dessins, peintures, bijoux de R. Ca-
plette. C Dufresne. G. Fucito. T. Ghité. Gilot. 
Martial. Mark Prent. M Thouin-Perreault et N. 
Wrangel. Du mar. au sam.. de 14 h a 20 h. 
Jusqu au 31 mars. 
GALERIE OBORO (3981. Saint-Laurent) • Instal­
lation de Linda Covit. Du mer. au dim., de 12 
h a 17 h. Jusqu'au 17 mars. 
GALERIE OPUS 2 (Edifice Cooper. 3981. Saint-
Laurent. Bureau 210) • Oeuvres de Evelyn Du-
four, Hannibal Srouji et Yang Zheng-Xin. Du 
mere, au dim., de 12 h â 17 h; jeu., de 12 h â 
21 h. 
GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY (307. Sainte-Ca­
therine o.. Suite 515) • Oeuvres de Laurence 
Cardinal. Du mar. au ven.. de 11 h â 18 h; 
sam.. de 11 h a 17 h. Jusqu au 16 mars. 
GALERIE PINK (1456. Notre-Dame o ) • Au]., de 
13 h a 17 h. oeuvres de Gregory Louden et P. 
Pink. A compter de mere, oeuvres de Sara 
Day. Du mere, au dim., de 13 h a 17 h. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. boul. Lacor-
daire) • Aquarelles de Ghislaine Philibert. Lun.. 
de 13 h a 21 h 30; mar., mere., jeu., de 10 h a 
21 h 30; ven.. de 10 h a 18 h; sam.. de 10 h â 
17 h. Jusquau 10 mars. 
GALERIE SHAYNE (5471. Ave. Royalmount) -
Peintures de Kathy Ammon. Anderson Giles. 
Ernestine Tahedl. Yolanda Van Dyck et Helen 
Zenith. Céramiques de Christine Knox et Riki 
Moss. 

GALERIE BARBARA SILVERBERG (2148. 
Mackay) • Oeuvres de Leopold L. Foulem. Du 
mar. au sam.. de 11 h â 17 h 30. Jusqu'au 9 
mars. GALERIE SKOL (4060. Saint-Laurent) • 
Auj.. de 12 h a 17 h. oeuvres de Yves Trem­
blay. 
GALERIE TROIS POINTS (307. Sainte-Catherine 
o.) • Oeuvres de Lisette Lemieux. Jusqu'au 2 
mars. 

HORS MONTRÉAL 

CENTRE D'ART EXPRESSION (405. Saint-Si­
mon. Saint-Hyacinthe) • Exposition «Articula­
tion». Du mar. au ven., de 10 h à 17 h; sam., 
Jim., de 13 h a 17 h. Jusquau 10 mars. 
GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD-
MONTPETlTdOO. de Gentilly e.) - Photogra­
phies d'André Clément, sculptures de Pierre 
Oesrosiers et Dominique Valade. objets d'ob-
BtS de Jacky Lafargue. dessins de Monique 
Mbngeau. peintures de Monique Régimbald-
Zeiber. 
CALERIE DU CENTRE (250. Saint-Laurent. 
Saint-Lambert) • Sculptures de Liliane Busby 
et gravures de Margaret Thomas. Du mar. au 
*en.. de 12 h a 17 h et de 19 h a 21 h; dim., de 
13 h a 17 h Jusqu au 8 mars. 
GALERIE HORACE (906. King o . Sherbrooke) • 
A compter de jeu., atelier Peaufiné de Luc Pa­
ris et lieux sacrés de Dominique Laquerre. Du 
mar. au ven.. de 10 h a 17 h; jeu., de 10 h â 20 

.fcsam., dim., de 12 h a 17 h. 
"GALERIE JEAN-PAUL LADOUCEUR (3995. boul. 
Jevesque e.. Laval) • Auj.. exposition •Harmo­
nie en pastel*. 
%tA PETITE GALERIE D'ART DE SAINT-CALIXTE 
«r Acryliques sur toile de Manon Cloutier. Du 
•{eu. au dim., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 17 mars. 
RAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. boul. de 
•la Concorde o.. Laval) • Expositions «Rire jau-
•»©Blue smile*, de Glenguldo Fucito et *La 
Sculpture au travail». Du mar. au dim., de 13 h 
•30 a 17 h et de 19 h a 22 h. Jusqu'au 17 mars. 
"MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE (314. Marie-
•Vietonn, Douchcrviiio • Club de photographie 
'de Boucherville. Du jeu. au dim., de 14 h a 16 
Ih 30 et de 19 h a 21 h. Jusqu'au 1er mars. 
•MUSEE D'ART DE JULIETTE • Auj.. de 12 h à 17 
X peintures de Jean-FrançoisjJoule. 

VIEUX PRESBYTERE (15. des Peupliers. Saint-
Bruno) - Auj.. de 13 h a 16 h 30. oeuvres sur 
papier de Marcel Barbeau. 
GALERIE REGARD (774 rue StPierre. Vieux-
Terrebonne). Oeuvres de Frank Chatet. Mere., 
jeu., de 13 h a 17 h; ven.. de 13 h à 17 et de 19 
h à 21 h; sam.. dim., de 13 h a 17 h. Jusqu'au 
28 février. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (Salle Alfred* 
Pellan) • Expositions «Temporalité* et «Sensa­
tion en noir et blanc*.. Du mar. au dim., de 13 
h a 17 h et de 19 h a 22 h. Jusqu'au 17 février. 
MAISON ANTOINE-LACOMBE (895 Visitation 
SaintCharles-Borromee. Jollette). Peintures 
de Karola Nowak. Tous les jours, de 13 h â 17 
h. sauf lun; jeu., ven.. d e l 3 h a i 7 h e t d e l 8 h 
a 21 h. Jusqu'au 10 février. 
MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE (314. Marie-
Victorin. Boucherville) • Exposition «Club de 
photo Boucherville). Du jeu. au dim., de 14 h à 
16 h 30 et de 19 h a 21 h. Jusqu au 1er mars. 
MUSÉE PIERRE BOUCHER (858 Laviolette. 
Trois-Rivieres). Exposition «L'art ancien* et 
sculptures de Joëlle Morosoli. Du mar. au dim. 
de 13 h 30 a 16h 30 et de 19 h à 21 h. 
MUSÉE D ART DE JULIETTE (145. Wilfrid-Cor-
beil, Jolictte) • Peintures de Jean-François 
Houle et multi-media de Michel Labbé. Jus­
qu'au 24 février. 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS (Hull) • 
Expositions «Au-delà de la Montagne d'or*. 
•Signes des vents*, <Le costume*. -Les Maitres 
de l'Arctique*. «Les douceurs du foyer: Lits, 
sieges et poêles*. «A fond de train* et «Le 
Tournant: la poterie des Deichman. 1935-
1963*. Du mar. au dim., de 9 h a 17 h; jeu., de 
9 h a 21 h. 
MUSÉE MARSIL (349. Riverside Drive. Saint-
Lambert) • Exposition «Un tour de chapeaux*. 
Ou mar. au ven.. de 11 h a 16 h; sam.. dim., de 
13 h a 16 h. Jusqu'au 3 mars. 
MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU (182. 
Jacques-Cartier nord. Saint-Jean-sur-Riche­
lieu) • Exposition «L'Érabliere*. Du mere, au 
dim., de 12 h 39117 h. Jusqu au 14 avril. 

BILLETS EN VENTE DEMAIN DES 9H00! 

—BILLETS EN VENTE DEMAIN DÈS 9H00! -
POUR UNE NOUVELLE SÉRIE DE 

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
DU 16 AVRIL AU 26 MAI! 

APPELEZ TÉLÉTRON: (514) 288-2525 
Billets en vente également au guichet du Théâtre et 

aux comptoirs Ticketron. 

GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS: (514) 527-3644 
Note: Le guichet du Théâtre ouvre ses portes à midi. 

THÉÂTRE SAINT-DENIS 
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THÉÂTRE GRAND PUBLIC 

AMOUREUX ATOMIQUES (LES) 

D'après ! Amoureux cosmique d'Eric Simon. Adaptation et mise 
en scène de Caroline Caza. 
Production du département de théâtre de IUNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC À MONTRÉAL. Éclairage de Manon Choinière. Musi­
que de Jean Larocque. 
Distribution: Lissa Guilbault et Denys Lefebvre. 

Ce mémoire-création met en evidence la capacité de narrer des 
formes visuelles et sonores tout en les harmonisante la trame 
verbale. Les Amoureux atomiques c'est aussi une parcelle de vie 
de deux êtres indissolublement liés. Conchita et Pépito. qui 
tentent ensemble de fuir leur monde... 

'% 
9 

• * 
l J 

Dû mercredi 13 mars au samedi 16 mars. 20 h 30. du mere, au 
sanx; 13 h. le jeu. Durée: 50 min., sans entracte. Entrée libre. 

Studio d'essai Claude-Gauvreau 
Réservations: (514) 987-3456 

BABY BLUES 
! -Z W 

- 2 De Carole Frechette. 
I - Production du THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI. 
- ^ Mise en scène de Gervais Gaudreault. Décor d'André Hér\ault. 
'I -''Costumes d'Odette Gadoury. Éclairage de Sylvie Galarneau. 
- 5 Musique de Diane Leboeuf. 

- Distr ibution: Jasmine Dubé. Amulette Garneau. Monique Mil-
* • ' L Î ^ Christiane Proux et Kim Yaroshevskaya. 

- * Alice qui. à l'approche de la trentaine, vient de mettre au monde 
1 + sort premier enfant, ne dort pas depuis quarante jours et qua-
^ rante nuits... Aussi, est-ce dans un état second que la jeune 
~ > femme reçoit, cette nuit-là. la visite de sa mère, de sa soeur 

. ainée, de sa tante des « États > et de son aïeule, quatre femmes 
. - aux destins contradictoires, qui vont remuer ensemble les brai-
l H ses de leur existence. 

* p u vendredi 15 mars au dimanche 7 avril. 20 h, du mar. au 
sam.; 15 h, le dim. Relâche: lun. Durée: 1 |« 45. Admission 

* générale: de 12 S à 19 S. Prix pour étudiants et âge d'or. Prix de 
1 «Joupe. Abonnements. 

• t T>>é>tre d'Aujourd'hui. Réservations: (514) 523-1211 

CA T ON A HOT TIN ROOF 

De Tennessee Williams. 
Production du CENTAUR THEATRE COMPANY. 
Mise en scène de John Cooper. Décor et costumes d'Andrew 
Lué-Shue. Éclairage d'AIexander Gazale. 

. Distribution: Ellen Cohen. Helen Hughe, Ron Lea, Walter 
. l^assey, Gordon Masten. Linda Smith et Aron Tager. (Spectacle 

en anglais). 
v . 

'Z'Cette pièce est l'histoire passionnante et passionnée d'une 
. ~ famille du Sud des États-Unis déchirée par l'intrigue, la trompe-
~ Z rie. la culpabilité et la cupidité. Maggie la chatte et son mari Brick, 

^ prisonniers des gloires passées, de I alcoolisme ci de lamer-
; •* fume rivalisent avec Gooper. le frère de Brick et !a femme de ce 
1 * dernier pour l'héritage de leur père. 

: - * ' 
t - ^ D u mardi 12 mars au dimanche 7 avri l . 20 h. du mar. au ven.; 
I •; 14 h et 20 h. le sam.: 19 h. le dim. (occasionnel). Relâche: lun. 

Admission générale: de 13.50 S à 25 $. Prix pour étudiants et âge 
r«£d'qr. Prix de groupe. Abonnements. 

^ T h é â t r e Centaur'. Réservations: (514) 288-3161 

COMME IL VOUS PLAIRA 

Shakespeare. Traduction de Normand Chaurette. 
-CjCES PRODUCTIONS DE L'ARCHIPEL. 
I-^Mise en scène d'Alexandre Hausvater. Éclairage de Sylvain 

'Letendre. Musique de Marco Giannetti. 
~ ^Dis t r ibut ion: Josée Allard. Yvan Benoît. Carole Chatel, Isabelle 
-vCôté . Robert Daviau. Daniel Desputeau, Maryse Gagné. Pierre 
T ^jLavergne, Sophie Lorain, Marcel Pomerio et Marco Ramirez. 

Z 
* ^AJrwoyage dans la magie de l'imaginaire. Déçus par le monde 
;> ^d'aujourd'hui, une bande de rejetés trouvent la liberté dépenser, 

•rêver, aimer, créer dans une forêt féerique. Peinture, sculpture, 
'poésie, photo, cinéma et musique de cirque remplacent la 

- l ^politique, le souci d'argent et les jeux de pouvoir. 

-1 Jusqu 'au samedi 30 mars. 20 h 30, du mar. au sam.: 15 h. le 
' r frfP- Relâche: lun. Admission générale: de 12 $ à 18 $. Prix pour 

"étudiants et âge d'or. Prix de groupe. 

• Restaurant-Théâtre La Licorne 
: ̂ Réservat ions: (514) 523-2246 
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DES RESTES HUMAINS 
i •> NON IDENTIFIÉS ET 

-LA VÉRITABLE NATURE DE L'AMOUR 
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De Brad Fraser. Traduction et mise en scène d'André Brassard. 
Production du THÉÂTRE DE QUATSOUS. 
Décor de Richard Lacroix. Costumes de Marc-André Coulombe. 
Éclairage de Claude Accolas. Environnement sonore de Claude 
terrrelin. 
Distr ibution: Gary Boudreault. Élise Guilbault, Pascale 
Worflpetit, Marie-Christine Perreault, Yves Jacques, Denis Roy 
et Mario St-Amand. 

Edmonton la nuit. Un milieu urbain chargé de violence où des 
Sires désespérés contournent les quelques pistes possibles qui 
leur Vont proposées vers une relation de confiance et d'amour, 
partout ne pas s'abandonnerl Dans un langage syncopé, ellip­
tique, Des restes... mène à son paroxysme la soif d'amour 
Insensée de toute une génération. 

Du lundi 18 mars au samedi 13 avril. 20 h, du mar. au sam. et 
le lun. 18 mars; 15 h, le dim. Admission générale: de 17,75 $ à 
22"$. Prix pour étudiants et âge d'or. Prix de groupe. Abonne-
mefrits. 

Théâtre de Quat'Sous. Réservations: (514) 845-7277 
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Théâtre a l'affiche est un projet du Conseil québécois du théâtre qui en 
assume la responsabilité éditoriale ainsi que la coordination. Dos tirés à 
pan de Théâtre à l'affiche sont disponibles dans les théâtres de Montréal. 
Lu Conseil québécois du théâtre remercie le journal La Presse de sa 
collaboration ainsi que. pour leur participation financière, les organismes 
suivants: le ministère des Affaires culturelles du Québec, la Commission 
d'initiative et de développement culturels de la Ville de Montréal (CIDEC) 
bt to Conseil des arts de la Communauté urbaine do Montréal (CACUM). 

L 

Le Conseil 
québécois 
du théâtre 
(514) 849-1592 
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DUROCHER LE MILLIARDAIRE 

Ecrit et mis en scène par Robert Gravel. 
Production du NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL. 
Décor de Jean Bard. Costumes de Louis Hudon. Eclairage de 
Sylvie Morissette. 
Distribution: Violette Chauveau. Robert Gravel. Jacques 
LHeureux. Alexis Martin. Robert J.A. Paquette. Luc Proulx, Luc 
Senay et Guylaine Tremblay. 

De jeunes cinéastes réclament l'aide du richissime monsieur 
Durocher. afin de financer leur film. Ils sont invités à sa villa où 
ils rencontrent les enfants du milliardaire. Tout semble baigner 
dans l'huile jusqu'au moment où. la boisson aidant, une bagarre 
idéologique éclate. À la scène finale du repas, l'affaire tourne au 
vinaigre. 

Du mercredi 6 mars au samedi 30 mars. 20 h 30. du mar. au 
sam. Relâche: dim. et lun. Durée: 1 h 30. sans entracte. Admis­
sion générale: 10 $. 

Espace Libre. Réservations: (514) 521-4191 

FARCE DE L'ÂGE (LA) 

Écrit et interprété par Denis Bouchard, Suzanne Champagne. 
Rémy Girard et Pierrette Robitaille. 
Production du THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 
Mise en scène de Normand Chouinard. Décor de Guy Neveu. 
Costumes de François Barbeau. Éclairage de Claude Accolas. 
Musique de Jerry Leduc. 

• 
La génération des 33-45 ans, dans ce qu'elle a d'angoisse et de 
hantise, d'amour et d'humour, d'échecs et de rêves. Des sujets 
sérieux traites sur un mode comique. Avec quatre fantaisistes de 
haut vol qui ont fait leurs preuves individuellement, mais aussi 
ensemble. 

Du mardi 26 février au samedi 23 mars. 20 h. du mar. au ven.: 
16 h et 21 h. le sam.: 15 h. le dim. Relâche: lun. Admission 
générale: de 19.25 $ à 23.25 S. Prix pour étudiants et âge d'or. 
Prix de groupe. Abonnements. 

Théâtre du Rideau Vert. Réservations: (514) 844-1793 

GLENGARRY GLEN ROSS 

De David Mamet. Traduction de Pierre Legris. 
Coproduction du THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE, des 
PRODUCTIONS DU COWBOY SOLITAIRE et du CONSEIL 
DES ARTS DE LA CUM dans le cadre de ses tournées Jouer 
dans l'île. 
Mise en scène de Fernand Rainville. Décor et costumes de Mario 
Bouchard. Éclairage de Guy Simard. Musique de Yves 
Chamberiand (Janitors Animated). 
Distr ibution: Jean-Pierre Bergeron, Pierre Coinn, Stéphan Côté. 
Marc Gélinas, Richard Lalancette, Pierre Legris et Gildor Roy. 

Glengarry Glen Ross de retour! Un sujet rare au théâtre: l'immo­
bilier. Une agence: Glengarry Glen Ross. Un slogan: « Vivre...c'est 
vendre». Ici: un hasbeen qui fait des pieds et des mains pour 
refaire surface... Là: la jalousie. Ici: la tension. Là: la passion. Et 
dire qu'on rit! 

En tournée. 3 mars: St-Léonard (328-8585). 5 mars: Maison de 
la Culture du Plateau Mont-Royal (872-2266). 6 mars: Maison de 
la Culture Mercier (872-8755). 9 mars: Maison de la Culture 
Ahuntsic (872-8749). 10 mars: Ste-Anne-de-Bellevue (457-5531 ). 
12 mars: Dorval (633-4170). 13 mars: Maison de la Culture 
Maisonneuve (872-2200). 15 mars: Montréal-Nord (328-4150). 
16 mars: Maison de la Culture Pointe-aux-Trembles (872-2240). 
19 mars: Maison de la Culture Frontenac (872-7881). 

HENRI IV 

De Luigi Pirandello. Traduction d'Emile Bessette et Fulvia 
Di Giovanni. Conseiller à la dramaturgie: Gilbert David. 
Production de la NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE. 
Mise en scène d'Alice Ronfard. Décor de Stéphane Roy. Costu­
mes de Ginette Noiseux. Éclairage de Martin St-Onge. Musique 
de Jean Sauvageau. 
Distribution: Jacques Girard, Pascal Gruselle. Maude Guérin, 
Johanne Fontaine. Robert Lalonde, Louise Laprade. Jean 
L'Italien, Han Masson, Denis Mercier, André Robitaille et Lise 
Roy. 

Celui qui se fait appeler Henri IV n'a pas quitté son personnage 
depuis vingt ans, depuis le jour où, au cours d'une cavalcade, il 
a fait une chute de cheval. Cependant, il a retrouvé la mémoire 
depuis longtemps et continue quand même de jouer Henri IV: fou 
ou sain d'esprit? 

Du vendredi 15 mars au jeudi 25 avril. 20 h, le ven. et sam.; 
matinées étudiantes: du lun. au jeu. Relâche: dim. Admission 
générale: 21,50 $ et 23,50 $. Prix pour étudiants et âge d'or. Prix 
de groupe. Abonnements. 

Nouvelle Compagnie théâtrale - salle Denise-Pelletier 
Réservations: (514) 253-8974 

JEUX DE FEMME 

De Krzystof Zanussi et Edward Zebrowski. Adaptation de 
Barbara Grzegorzewska. 
Mise en scène d'Alexandre Hausvater. 
Distribution: Catherine Begin, Patricia Tulasne et Alain Zouvi. 

Comédie amère qui a pour thème deux duels désespérés qui se 
situent au croisement des émotions, de l'intelligence et du 
pouvoir. Dans chacune de ces deux pièces en un acte, la 
vieillesse, l'expérience et le cynisme ont raison de fa jeunesse et 
de ses enthousiasmes: le jeune photographe est floué par la 
diva, la jeune infirmière humiliée par la baronne. 

Du mercredi 20 mars au samedi 4 mai. 20 h, du mar. au sam. 
Relâche: dim. et lun. Admission générale: de 14 $ à 18 $. 

Théâtre du Café de la Place - Place des Arts 
Réservations: (514) 842-2112 

NOT WANTED ON THE VOYAGE 

D'après le roman de Timothy Findley. Adaptation de Richard 
Rose et Don Kùgler. 
Production de l'ECOLE NATIONALE DE THÉÂTRE. 
Mise en scène de Richard Rose. Décor, costumes, éclairage et 
musique des finissants de l'École nationale de théâtre. 
Distr ibution: les élèves des 2* et 3* interprétation anglaise. 
Spectacle en anglais. 

Noé, les animaux, le voyage magique... De la construction de 
l'Arche au périple en mer, on assiste à la recherche d'une 
identité, à la difficulté de vivre les uns sur les autres et à la perle 
des illusions. 

Du mardi 26 mars au samedi 30 mars. 20 h, du mar. au sam. 
Entrée libre. 

Monument-National. Informations: (514) 842-7954 

ON NE BADINE PAS A VEC L'AMOUR 

D'Alfred de Musset. 
Production du THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 
Mise en scène d'Olivier Reichenbach. Décor de Michel Crète. 
Costumes de Mérédith Caron. Éclairage de Michel Beaulieu. 
Musique de Michel Hinton. 
Distribution: Jacques Brouillet. Jean Dalmain. Sophie 
Faucher. Martine Francke. Michel Hinton. David La Haye. André 
Montmorency. Jean-Louis Paris. Gérard Poirier et Janine Sutto. 

Perdican revient au château paternel pour épouser sa cousine 
Camille. Comme elle le repousse. Perdican courtise Rosette, 
une jeune paysanne. Musset nous présente une histoire d'amour 
raté mais aussi une fable amusante sur l'ambiguïté des senti­
ments où des personnages burlesques interviennent sur les 
destinées des trois amoureux, engendrant des scènes du plus 
haut comique. 

Du mardi 12 mars au samedi 6 avri l . 20 h. du mar. au ven.; 
16 h et 21 h. le sam. Relâche: dim. et lun. Admission générale: 
de 22.50 $ à 27 $. Prix de groupe et âge d'or. Abonnements. 

Théâtre du Nouveau Monde. Réservations .(514) 861-0563 

ONCLE VANIA 

D'Anton Tchékhov. Traduction de René Gingras d'après celle de 
Michael Frayn. 
Production du THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC. 
Mise en scène de Lou Fortier. Décor de Claude Goyette. 
Costumes de François Barbeau. Éclairage de Jocelyn Proulx. 
Musique de Christian Thomas. 
Distribution: Jocelyn Bérubé. Yves Desgagnés. Sylvie 
Ferlatte. Françoise Graton, Sylvie Léonard. José Malette. 
Jean-Louis Millette. Paul Savoie et Gisèle Schmidt. 

Vania est simple, bon et dévoué. Depuis 25 ans. il gère pour un 
salaire de misère la propriété de campagne de son beau-frère, 
un célèbre professeur d'université. Un jour, il découvre que cet 
homme n'est qu'une nullité dorée et un parasite pompeux. 
Profondément trahi dans sa confiance, Vania éclate de fureur... 

Du jeudi 7 mars au dimanche 17 mars. 20 h. du mar. au dim. 
Relâche: dim., le 10 et lun. le 11. Admission générale: 20 $. Prix 
pour étudiants et âge d'or. Prix de groupe. Abonnements. 

Maison de la Culture Frontenac 
Réservations: (514) 598-5810 

PRIX (LE) 

D'Arthur Miller. Traduction de Michel Dumont et Marc Grégoire. 
Production de LA COMPAGNIE JEAN-DUCEPPE. 
Mise en scène d'Yves Desgagnés. Décor de Martin Ferland. 
Costumes d'Anne Duceppe. Éclairage de Claude Accolas. 
Distribution: Michel Dumont. Benoît Girard, Patricia Nolin et 
Gilles Renaud. 

Après la mort du père, le temps est venu pour Victor et son frère 
Walter de liquider le passé, entre la méfiance d Esther et I a viditè 
de Solomon l'antiquaire. Le sacrifice, la fuite, tepanage... quels 
que soient les choix que l'on fasse, y a-t-il toujours un prix à 
payer? 

• 

Jusqu'au samedi 30 mars. 20 h. du mar. au ven.: 16 h 30 et 
21 h, le sam. Relâche: dim. et lun. Admission générale: de 
13,50 $ à 23 $. Prix de groupe. Abonnements. 

Théâtre Port-Royal • Place des Arts 
Réservations: (514) 842-2112 

RICTUS 

Écrit et mis en scène par Anne-Marie Provencher. 
PRODUCTIONS RICTUS. 
Décor et costumes de Louis Hudon. Éclairage de Martin 
St-Onge. Musique de Catherine Gadouas. 
Distribution: Yvon Bilodeau, Marie-Hélène Gagnon. Jacques 
Galipeau, Suzanne Lemoine et Marjolaine Renaud. 

Né d'une réflexion sur la mort. Rictus détourne des situations 
réalistes (toilette d'un vieillard, crise de folie, chicane de couple, 
etc.) pour créer une fresque de vie empreinte d'incongruité, 
d'émotion, de trouble. Loin du sinistre ou du noir, Rictus est du 
côté de l'imaginaire débridé, du côté de la vie. 

Jusqu'au dimanche 17 mars. 20 h 30, du mar au sam. (sauf 
dim. 10marsà 15h30). Relâche: dim. et lun. Durée: 1 h 15,sans 
entracte. Admission générale: de 13 $ à 16 S. Prix de groupe. 

Espace La Veillée. Réservations: (514) 526-6582 

SANG DE MICHI (LE) 
• 

De Franz Xaver Kroetz. Adaptation de Jean-Luc Denis et Marie 
Elisabeth Morf. 
Production MA CHÈRE PAULINE. 
Mise en scène de Paul Lefebvre. Décor de Jean Morin. Costu­
mes de Marie-Agnès Reeves. Éclairage de Lou Arteau. 
Distribution: Jean Lessard et Sylvie Provost. 

Karl et Marie. Vingt ans. Pas d'argent. Un avortement maison. 
«Mais avec du savon, c'est sale». 

• 
Du mardi 5 mars au samedi 6 avri l . 20 h, du mar. au sam. 
Relâche: dim. et lun. Durée: 1 h 15, sans entracte. Admission 
générale: 15,50 $ à 21 $. Prix pour étudiants. Prix de groupe. 

Espace Go. Réservations: (514) 271-5381 

THE DEA TH OF RENÉ LÉVESQUE 

De David Fennario. 
Production du CENTAUR THEATRE COMPANY. 
Mise en scène de Paul Thompson. Décor et costumes de Marcel 
Dauphinais. Éclairage de Guy Simard. 
Distribution: Jean Archambault. Marcel Aymar, Alpha 
Boucher, Josée La Bossière, Lucie Routhier et Maurice Roy. 
(Spectacle en anglais). 

Une célébration à la mémoire de René Lévesque, un examen de 
sa vie et de son travail avec le regard de six individus qui l'ont 
côtoyé. L'observation des circonstances qui ont forgé le mouve­
ment nationaliste au Québec. Un texte mordant de David Fen­
nario. 

Jusqu'au dimanche 24 mars. 20 h, du mar. au sam.; 19 h, le 
dim.; 13 h, le mere; 14 h, le sam. et dim. (l'horaire des matinées 
est a confirmer). Relâche: lun. Durée: 1 h 30, sans entracte. 
Admission générale: de 21 $ à 25 $. Prix pour étudiants et âge 
d'or. Prix de-groupe. Abonnements. 

Théâtre Centaur. Réservations: (514) 288-3161 

TU FAISAIS COMME UN APPEL 

Écrit et mis en scene par Marthe Mercure. 
Production do l'ATELIER STUDIO KALÉIDOSCOPE. 
Décor de Danièle Lévesque. Éclairage d'André Naud. Musique 
de Michel Gonneville. Chorégraphie de Ken Gould (O Vertigo 
Danse). 
Distribution: Sophie Clément. Renée Claude. Christiane 
Raymond. Louise Saint-Pierre ainsi que Marie-Anne 
Archambault. Patricia Estéves. Cyncia Lajoie et Mélanie Métras 

Les années 50: quatre femmes racontent leur enfance au Mont-
Providence et le choc de la réalité à leur sortie. Quatre adoles­
centes incarnent leur mémoire, leur font écho sous forme de 
ritournelles. À travers ce docudrame traité comme une partition 
à huit voix, ressurgissent de vieilles douleurs et des rires qui ont 
une resonance actuelle. 

Du mardi 19 mars au samedi 13 avril. 20 h 30. Relâche: dim 
et lun. Durée: 1 h 20. sans entracte. Admission générale: de 
12 $ à 15 S. Prix pour étudiants et âge d'or. Prix de groupe. 

Nouvelle Compagnie théâtrale - salle f red-Barry 
Réservations (514) 253-8974 

THÉÂTRE JEUNES PUBLICS 

CONCERT 
• 

Création et production du THÉÂTRE BISCUIT. 

•• Voici un spectacle de marionnettes entièrement musical qui 
vous fera faire le tour du monde dans le temps de le dire. Des 
artistes venus des quatre coins du globe viendront se produire 
devant vous dans une explosion de numéros sensationnels 
dompteur de chiens, magiciens chinois, danseuses de cancan, 
etc. ». 

Jusqu'au lundi 10 juin. 15 h. le sam. et dim.: sur demande, du 
mar. au ven. Durée: 35 min. Admission générale: 6.50 $ (en­
fants); 7.50 S (adultes). Prix de groupe. 
POUR TOUS. 

* 

Théâtre Biscuit. Réservations: (514) 845-7306 

OUI OU NON 

De Mane-Francine Hébert. 
Production du THÉÂTRE DE CARTON. 
Mise en scène d'Ariane Buhbinder. Décor, accessoires et éclai­
rage de Michel Demers. Costumes de Diane Coudé. Musique de 
Pierre Moreau. Chorégraphie de Céline Girard. 
Distribution: Marie Yolaine Alber, Luc Hatin, Marie-Lise Hétu et 
Denis Trudel. 

Des situations de vie où l'on doit effectuer un choix: oui ou non, 
j'aime ça ou j'aime pas ça: Un spectacle dynamisant qui s appuie 
sur le mouvement et la musique. Quatre comédiens y incarnent 
une trentaine de personnages dont Minou qui. quant a lui. 
n'arrive pas à exprimer le secret de son coeur. 

Du samedi 2 mars au dimanche 3 mars. 14 h. (l horaire d une 
autre représentation est a determiner). Durée: 65 min. sans 
entracte. Admission générale: tarif populaire. 
POUR LES 6 A 12 ANS. 

Théâtre de la Ville. Réservations: (514) 670-1611 

PETIT CHEVAL BLEU (LE) 

De Maria Clara Machado. Traduction de Michel Simon. Adapta­
tion de Gérard Bibeau. 
Production LES MARIONNETTES DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC. 
Mise en scène de Lise Castonguay. Décor de Josée Campanale. 
Conception des marionnettes de Josée Campanale et Réjean 
Bibeau. Éclairage de Jean Hazel. Musique de Robert Caux. 
Marionnettistes: Gill Champagne. René-Edgar Gilbert. Chantai 
Giroux et Véronique Saint-Jacques. 

Vincent, un garçon plein d'imagination a comme ami un petit 
cheval bleu. Enfin, c'est ainsi qu'il voit le vieux cheval de trait de 
la ferme. Un jour, alors que son père se voit obligé de le vendre, 
Vincent refuse d'oublier son ami et quitte la maison pour courir 
après sa belle chimère. 

Du mercredi 13 mars au dimanche 31 mars. 10 h et 13 h 30. 
du mere, au ven.; 15 h. le sam. et dim. Relâche: lun. et mar. 
Durée: 45 min., sans entracte. Admission générale: 7,50 $ (en­
fants); 9.65 $ (adultes). Prix de groupe. Abonnements. 
POUR LES 5 ANS ET PLUS. 

Maison-Théâtre. Réservations (514) 288-7211 

TERRE PROMISE I TERRA PROMESSA 

Conception, mise en scène, décor, costumes et éclairage de 
Nino d'Introna, Daniel Meilleur, Graziano Melano. Giacomo 
Ravicchio et Monique Rioux. 
Coproduction du THÉÂTRE DE LA MARMAILLE et du CONSEIL 
DES ARTS DE LA CUM dans le cadre de ses tournées Jouer 
dans l'ile. Musique de Michel Robidoux. 
Distribution: Mark Bromilow, Rénald Laurin. Daniel Meilleur. 
France Mercille, Monique Rioux et Yves Simard. 

Une méditation visuelle et sonore sur le destin de l'espèce 
humaine où une simple pierre est le témoin muet de courts 
épisodes, de la préhistoire à nos jours. 

En tournée. 7.et 8 mars: Maison do la Culture Maisonneuve 
(872-2200). 12 et 13 mars: Ville St-Laurent (744-7310). 15,16 et 
17 mars: Maison de la Culture Mercier (872-8755). 22 et 23 mars: 
St-Léonard (328-8585). 
POUR LES 8 ANS ET PLUS. 

UN SOFA DANS LE JARDIN 

Création collective et production du THÉÂTRE NIVEAU 
PARKING. 
Mise en scène de Michel Nadeau. Décor de Monique Dion. 
Éclairage de Lucie Bazzo. Musique de Robert Caux. 
Distribution: Lorraine Côté, Josée Deschênes. Benoit Gouin et 
Jack Robitaille. 

Sur le sofa de ses ancêtres. Charlotte Baribeau, ado, raconte les 
moments palpitants de son enfance parce qu'ils méritent de 
passer à l'histoire. Passionnée de lecture, hantée par tout ce qui 
est menacé d'extinction, Charlotte n'a plus qu'un but dans la vie: 
développer sa mémoire pour que rien ne se perde. 

Jusqu'au dimanche 3 mars. 10 h et 14 h. du mer. au ven.; 
20 h, le sam.; 15 h. le dim. Relâche: lun. et mar. Durée: 90 min., 
sans entracte. Admission générale: 10.70 $. Prix do groupe. 
Abonnements. 

POUR LES 12 ANS ET PLUS. 

Maison-Tho^t.o. Reservations (514) 288-7211 
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Le c h a n t e u r 
d e Glass T i g e r 
a été arrêté 
v e n d r e d i 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Le chanteur d u groupe rock 
c a n a d i e n Glass T i g e r a été ar­
rêté, vendredi , après avoir été 
impl iqué dans un accident de 
la route sans grav i té . 

A l a n Frew a été accusé de 
c o n d u i t e avec facul tés a f f a i ­
blies et d 'avoir pris le volant 
tout e n ayant dépassé le taux 
permis d'alcool dans le sang, a 
fait savoir la pol ice de la ré­
gion de Y o r k , au nord de T o ­
ronto . 

L ' h o m m e de 34 ans a été ar­
rêté et à subi un alcotest, la po­
lice ayant été appelée sur les 
lieux d'un accident à N e w m a r ­
ket , en O n t a r i o , vers 2 h . La 
voiture de modè le sport avait 
frappé un poteau. 

R a d i o 

Presse Canadienne 

• L'Association canadienne de la 
radio et de la télévision françaises 
( A C R T F ) doi t v ivre avec une ré­
cente décision de la Cour suprê­
me et s' inquiète également d 'un 
aspect du projet de loi fédéral d u 
statut de l'artiste. 

«Sur le plan de l 'équité, le p r in ­
cipe est b o n . M a i s il f a u d r a i t 
qu'au tota l , tous ces droits soient 
réévalués», avance Bernard M o n -
tigny, avocat de l ' A C R T F . 

En vertu de l'arrêt Bishop, ren­
du en septembre par la Cour su­
prême, un dif fuseur qui enregis­
tre une oeuvre pour dif fusion ul ­
t é r i e u r e u t i l i se d e ce fa i t u n e 
«reproduct ion mécan ique» . 

En I 9 8 I , l 'artiste ant i l la is M i ­
chael Bishop exécutait une chan­
son de sa composi t ion ù T é l é - M é ­
t ropo le . I l d é c o u v r i t p lus t a r d 
qu'un chanteur en avait pondu 
une adaptat ion française, reprise 
dans deux autres émissions. 

Ce chanteur avai t prétendu à 
T M qu' i l s'agissait de sa chanson 
à lu i . T M a f ina lement d û payer 

L'ACRTF est préoccupée par le statut de 
l'artiste et la reproduction mécanique 

-.n 

un montant à M . Bishop pour cet­
te reproduct ion mécanique, sui­
vant cette décision d u plus haut 
t r ibunal qui touche maintenant 
toute l ' industr ie, la radio autant 
que la télévision. 

Les actuels «droi ts d'exécution 
pub l ique» des auteurs et compo­
siteurs sont fixés par la loi à 2 , 1 
p. cent des revenus bruts d'un dif­
fuseur en télévision, à 3,2 p. cent 

i 
i 
i 
lm 

O U V E R T T O U S LES 
D I M A N C H E S DÈS 17 h 

T A B L E D'HÔTE COMPLÈTE 
o partir de 1 2 , 9 5 $ 

8 0 1 , b o u l . d e M a i s o n n e u v e o u e s t 
Stationnement au sous-sol 

Tél.: 8 4 9 - 6 3 3 1 

i 
I 

F A M O U S P L A Y E R S INFO-FIL* 8 6 6 - 0 1 1 1 .'SSSo 

Mat inées d a n s c e r t a i n e s d e n o s s a l l e s . S . V P . V e u i l l e z c o n s u l t e r l e s h o r a i r e s . • 
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version 
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C r o c 

, B l a n c 
W H I T E E \ N G 

'CENTRE EATON 6 © 
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1 2 5 0 

O L E •QBl 
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D I S P A R U S 
«Une histoire de 

fantômes inédite*», 
version Irançaise de : 
« G E O R G E S ISLAND* 
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- • • j Ô O t Ï Y S T t B C Ô ^ 
; > CENTRE EATON 6 © 
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• .^VERSAILLES © 
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VERSAILLES © 
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ROMINATON POUR 7 OSCARS 

IE MARI DE LA COIFFEUSE 

TOU» »41 JOU'» 
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T o u i f c s j o u n 
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Le PARISIEN © 
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en radio ( e l l e vit plus de la chan­
son ). 

O r pour la «reproduct ion mé-
c a n i q y e » , il se peut que les socié­
tés de perception des droits de­
mandent les mêmes pourcenta­
g e s . « Ç a n e p e u t pas t o u t 
s i m p l e m e n t s ' a d d i t i o n n e r p o u r 
faire 4 ,2 , ce serait t r o p » , souligne 
M . M o n t i g n y . 

Il faut , d i t - i l , que la future loi 

conf ie la reproduction mécani ­
que à la Commission du dro i t 
d 'auteur , pour encadrer les c o m ­
promis souhaitables entre d i f fu ­
seurs et sociétés de perception et 
prévoie des aménagements prat i ­
ques. 

D r o i t s d e s i n t e r p r è t e s 
Q u a n t à l'aspect d u statut de 

l 'art iste i n q u i é t a n t l ' A C R T F , i l 

vaudrait des droits de suite aux 
interprètes, analogues à ceux des 
auteurs-compositeurs. 

Ces droits des interprètes ris­
quent , a la l imi te , de s'addit ion­
n e r a u x d e u x a u t r e s . P o u r 
l ' A C R T F , s'ils doivent nai t re du 
projet de loi déposé en décembre, 
ils doivent aussi relever de là 
Commission du droit d 'auteur. 

L'avocat de l ' A C R T F se pose 
une autre question, à savoir la ra­
d i o de R a d i o - C a n a d a v e n d r a - i -
el le à nouveau du temps publ ici ­
taire auquel el le a renoncé i l y a 
20 ans, de son propre chef? 9 

:* 

G U I D E C I N É M A C I N É P L E X O D É O N 

Pour infornutioa êppetei : ËSSSSSBSS Cartas A c c e p t é » 

8 4 9 - F I L M e s £ H 3 3 ~ . 

1 1 a m • 1 0 001 

LE F I L M A L'AFFICHE DÉBUTE D I X M I N U T E S APRÈS L'HEURE INDIQUÉE D A N S L 'HORAIRE. 

D U 22 A U 28 FÉVRIER 1991 

L E F A U B O U R G 
1616 oucs l . rue Sle-Calher ine 

D A N C E S W I T H W O L V E S (14 ans) Oolby Slereo 
THX 1:30 - 5:00 - 8 : 3 0  
T H E C O M P A N Y O F S T A N G E R S (G) 
Dolby S lc reo THX 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9 :00 
Excepte Jeudi 28 Fcv: ; 1.00 - 3:00 • 5:00 - 9:30 
SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans) Dolby 
Storeo 1 : 0 0 - 3 : 1 5 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  
H O M E A L O N E (G) Dolby S lereo 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 . 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
Excepte Merc . 27 Fev. : 1:15 - 3:15 • 5:15 • 9:30 

P L A C E A L E X I S N I H O N 
Metro Atwater ' 

S ILENCE O F T H E L A M B S (18 ans) Dolby Stereo 
SR 1:30 • 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9:30  
K ING R A L P H (G) Dolby Stereo 
1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5  
O N C E A R O U N D (G) Dolby Stereo 
1 : 3 0 - 4 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 5 

E G Y P T I E N 
1455. rue Peel 

A W A K E N I N G S (G) Dolby Stereo 
2 : 0 0 - 4 : 2 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

EDY /APD S C I S S O R H A N D S (14 ans) 
Dolby Stereo 1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5:10 • 7 1 5 - 9:25 
ALICE (G) Dolby Stereo 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 0 

P O I N T E - C L A I R E 
6 3 6 1 . Trans-Canadienne 

H O M E A L O N E (G) Dolby Stereo 
V e n : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
Sam. e l D i m . : 12:30 - 2:40 • 4:50 • 7:00 • 9:10 
Lun. au Jeudi : 12:30 • 2:40 - 4:50 - 7:00 - 9:10 
K I N D E R G A R T E N COP (14 ans) Dolby Stereo 
V e n . : 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Sam. el D i m . : 1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Lun. au J e u d i : 1:15 • 4:00 - 7:15 • 9:30  
A W A K E N I N G S (G) Dolby Stereo 
Ven. : 7:00 - 9:25 
Sam. e l D i m . : 2:00 - 4:25 - 7:00 - 9:25 
Lun. au Jeudi : 2:00 - 4:25 • 7:00 - 9:25  

S ILENCE O F THE LAMBS ( 18 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 7:00 - 9:40 
Sam. el D i m . : 1:40 • 4:00 - 7:00 - 9:40 
Lun. au Jeudi : 1:40 • 4:00 • 7:00 • 9:40  

S L E E P I N G WITH THE ENEMY (14 ans) Dolby 
Stereo V e n . : 7:10 - 9:20 
Sam. el D m v : 12:40 - 2:50 - 5.00 - 7:10 - 9:20 
Lun. au Jeudi : 12:40 - 2:50 • 5:00 - 7:10 • 9:20 

D A N C E S W I T H W O L V E S (14 ans) Dolby Stereo 
V e n : 8:15 
Sam. e l D i m . : 1:30 • 5:00 • 8:15 
Lun. au Jeudi : 1.30 • 5:00 • 8:15 

B O N A V E N T U R E 
Place Bonaventure 

S I L E N C E O F T H E L A M B S (18 ans) 
Sam. e l S e m . : 7:00 - 9:20 
Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:20 

KING R A L P H (G) 
Sam. e l S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
Dim. : 2 : 1 5 - 4 : 4 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 

C E N T R E - V I L L E 
2001 . Universi té, Station Metro McGill 

LA G L O I R E DE M O N PERE (G) 
1 : 2 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5  
VOCE DE LA LUNA (G) (v. Irançaise) 
1 : 0 0 - 5 : 1 0 - 9 : 2 5  
T U M U L T E S (G) 
3 : 2 0 - 7 : 3 0  
K I N D E R G A R T E N COP (14 ans) 
1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0  
LIBERTE D UNE STATUE (G) 
1 : 1 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 - 1 0 - 9 : 0 0  
L A T A L A N T E ( G ) 
1 : 3 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5  
A W A K E N I N G S (G ) 
1:30 - 4-30 - 7:00 - 9:30  
LE F A B U L E U X G A N G DES 7 (G) 
(Version angla ise sous-titre français) 
1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5  
L'EVEIL (G) Dolby Stereo 
1 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 5  
. . . C O M M E U N VOLEUR (G) 
1:00 - 2:45 - 4:25 - 6:15 - 8:00 - 9:45 

D E C A R I E 
6900. bout. Decar ie 

S ILENCE O F T H E LAMBS (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et D i m . : 2 :00 • 4:30 - 7:15 • 9:35 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 3 5  

A W A K E N I N G S (G) 
Sam. et D i m . : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:25 
S e m . : 7:00 - 9:25 

B E R f l l 
1280. rue S t D e n i s 

LE S ILENCE D E S A G N E A U X (18 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:15  
M A M A N J A I RATE L'AVION (G) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
L 'HISTOIRE SANS FIN a 2 (G) Dolby Stereo 
1 : 4 0 - 3 : 4 0 - 5 : 4 0 - 7 : 4 0 - 9 : 4 0  

U N FLIC A LA MATERNELLE (14 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 3:45 - 7:00 - 9:30  
D ING ET D O N G LE FILM (G) 
1 : 4 5 - 4 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basilaire 1 

U N T H E A U SAHARA (14 ans) 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:35  
IL D A N S E AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 1:30 • 5:00 - 8:30  
LE C H A T E A U DE MA MERE (G) Dolby Stereo 
1 : 1 5 - 3 : 2 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

HAMLET (G) (Version anglaise avec sous-titre 
français) 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 

CRÉMAZIE 
8610. rue St-Denis 

L'EVEIL (G) Dolby Stereo 
Sam c l D i m . : 1 : 3 0 - 4 : 1 5 • 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

LE D A U P H I N 
2396 est. rue Beaubien 

ALICE (G) Dolby Stereo (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
S e m : 7 : 1 5 - 9 : 3 0  

LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stereo 
Sam. et Oim. : 2:00 - 4:15 - 7:00 - 9:15 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

L O N G U E U I L • 
Place Longueuii - 825 ouest, rue St-Laurent 

UN FLIC A LA MATERNELLE (14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 1 5  
MAMAN J'AI RATE L'AVION (G) 
S a m . e t D i m . : 1 : 4 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 1 0 
S e m . : 7 : 0 5 - 9 : 1 0 

B R O S S A R D 
Mail Champlam - 6600. boul. Taschereau 

L'HISTOIRE SANS FIN « 2 (G) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3.15 • 5:15 - 7:15 - 9:15 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

L'EVEIL (G) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:15 • 7:00 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1 :00 -4 :00 • 7:00 • 9:20 
Sem. : 7:00 - 9:20 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul. Le Carrefour 

OING ET D O N G LE FILM (G) 
V e n . : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 • 9:20 
Lun. au Jeudi : 1:10 - 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:20 
KING RALPH (G) Dolby stereo 
V e n . : 7 . 0 0 - 9 : 2 5 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Lun. au Jeudi : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:25 

SLEEPING WITH THE ENEMY (14 ans) 
Dolby Stereo Ven. : 7:05 - 9:20 
Sam. ct Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:20 
Lun. au Jeudi : 1:05 • 3:05 - 5:05 - 7:05 • 9:20 

L'HISTOIRE SANS FIN tt 2 (G) 
Ven. : 7:30 • 9.20 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:30 - 9:20 
Lun. au Jeudi : 1:00 • 3:00 -5:00 - 7:30 - 9:20 
U N FLIC A LA MATERNELLE (14 ans) 
Dolby Stereo Ven. : 7:30 - 9:45 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 - 5:15 • 7:30 - 9:45 
Lun. au Jeudi : 1 00 • 3:05 • 5:15 - 7:30 • 9:45 

LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
Dolby Stereo Ven. : 7:00 - 9:40 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:40 
Lun. au Jeudi : 1:30 - 4:00 - 7:00 • 9:40 

L E P A R A D I S 
8215. rue Hochelaga 

LE S ILENCE DES AGNEAUX (18 ans ) 
Dolby Stereo 
S a m . et D im. : 2:45 • 5:00 - 7:30 • 10:00 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

L'EVEIL (G) Dolby Stereo 
Sam. e l Dim. : 1:00 

UN FLIC A LA MATERNELLE (14 ans ) 
S a m . ct Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 
S e m . : 7 00 - 9:10  

L'EVEIL (G) 
Sam, et Dim. : 7:00 - 9:30 S e m . : 9:00 
L'HISTOIRE SANS FIN # 2 (G) 
S a m . e t D i m . : 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 0 0 
S e m . : 7:10 

A S T R E 
9480. Boul . Lacordaire 

SLEEPING W I T H T H E ENEMY (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et D im. : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 • 9: 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
Couche t a r d : Ven. et S a m . : 11:20  

K ING R A L P H (G) Dolby stereo 
Sam. et D im. : 1:00 - 3:15 - 5:20 • 7.30 • 9: 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 3 0  
S ILENCE OF T H E L A M B S (18 ans) 
Dolby stereo 
Sam. et D im. : 1:15 - 3:45 • 7:00 • 9:30 
Sem. : 7:00 - 9 :30 
Couche t a r d : Ven. et Sam. : 11:50  
H O M E A L O N E (G) 
Sam. et D i m . : 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 0 0 - 9 : 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

L A V A L 2000 
Centre 2000. 3195 ouest, boul St-Martm 

L F V E I L ( G ) Dolby stereo 
Sam. ct D im. : 2:00 - 4:20 - 7:15 - 9:35 . . 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 3 5 , 
M A M A N J 'AI RATE L'AVION (G) 
Sam et D im. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

C O M M O D O R E 
5780. boul Gouin ouest , Cartterville 

LE C H Â T E A U DE MA M E R E (G) 
Sam. ct D i m . : 1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

I fodie foster 

le silence 
des agneau» 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E D M 

Ihe silence o! Me lambs 

D i n g e t D o n f 

LE FILM 
j u I i a r o b e r t s 

VERSION ORIGINAL! ANGLAISE 

. . . c o m m e g 

u n v o l e u r 
r é a l i s é p a r M i c h e l L a n g l o i s 

U n s i m p l e m i r a c l e , ç a n ' e x i s t e p a s ! 

L 'EVEIL^ 
\ \ V \ K i : \ l \ C ; s B a s é s u r u n e , 

h i s t o i r e \ r a i e . 

G L E N N CLOSE - M E L G I B S O N , : 

H A M L E T 
version anglaise avec 

sous-titres français 

V t P S f O N O l h G I N A L E A N G L A I S E V j 

| ~ L E F A B U L E U X f e 
G A N G DES SEPT ; , 

j version originale avec sous-titres | 
français d e 

TIIECOMPAM? OFSiTSAXCERS {i 

V o t r e soirée d e télévision 

C H O I X D E M I S S I O N S 
par Louise Cousineau 

13:00 

19:00 

— V i s i o n s d u m o n d e 
Si la mode m'était contée: 
Part du chic: première 
partie d'un documentaire 
qu'on dit fort intéressant 
animé par le couturier 
Karl Lagerfeld sur l'évolu­
tion de la mode. On y ver­
ra notamment l'arrivée de 
Coco Chanel. 
O D — T r a n s i t 
Si vous avez vu Les Misé­
rables, vous voudrez voir 
ce documentaire sdr cette 
comédie musicale extraor-
d i n a î r e dont on vient 
d'annoncer la prolonga­
tion à Montréal. Si vous 
n'avez pas vu Les Miz, 
c'est le moment de vous 
familiariser. 
© — S u r p r i s e s u r p r i s e 
Les victimes sont Claude 
lasmin, Daniel Guichard, 
Jacques Léonard et Ray­
mond Rougeau. 
O o C D — L e s téléfilms 
L a n c e e t c o m p t e 
Jacques Mercier (Yvan 
Ponton) découvre que son 
fils est homosexuel. Si la 
banalité ne vous déprime 
pas. 

21:00 o (S) — «Good M o r n i n g 
Vietnam» 
Pour les fans de Robin 
Williams. 

21:05 O ® Œ) — P a v a r o t t i 
Le très beau concert don­
né par Pavarotti l'an der­
nier à Montréal. 

7 

19:30 

Tétejounwl/DfccouYWtc 

( S CBS New 

OnSctM 

Tltt Magical Wwld ol Disney 

m 

6 ) 

(333 

1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 

Star (Tun soir 

Gotten Girts 60 Minutes 

NBCNtws 

LC TVA - Réseau 

Le TVA-Réseau 

Newsline 

Ljfuwnness news 

Docteur Doogit 

Lwcieur uooepe 

The Performers 

ABC News 

Téièjoumal/Dècouverte 

Le TVA-Réseau 

Puise 

Docteur Doogie 

Travel, Travel! 

Téléjoumal/Découverte 

Passepartout 

ABC News 

Dïkl mè ti J1— 
onu ci LxnevicTc 

À plein temps 

Memories Then & Now 

Doctor Who 

AH Creatures Great and Smel 

Caméra 91 

Nat King Cole Show 

L'École des fans 

The New Explorers 

L'Euromag(1$h50) 

Dadabiz 

When Harry Met SaBy(17h30) 

1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 

Sunday Best 

Famfly Hour. The Road To Avonlea. 

Rira bien... 

Rira bien.. 

2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 

Beam Dimanches: Formule Barrette. 

Murder, She Wrote 

Expose 

2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 

PavMoai en récital (21M5) 

2 2 h 0 0 

Tétèjoomal (22hû5) 

2 2 h 3 0 

Scuffy (22h2S) 

2 3 h 0 0 

Sports/PoL(23h05) 

Mini Series: And The Sea WB Tel (Ire de 2, s. mardi, 21h) CBS News 

Q...-Î— U ^ M J I P - . . W 
POVW: oOOO wUTWKJ V C & i f l M The Wayne and Shuster Years Carol and Company I Sunday Report Venture (22h28) 

Les TéîéSms Lance et Compte: le Moment de vérité. 

Les Téléfilm s Lance et Compte*, le Moment de vérité. 

Mini Series: And The Sea WïU Tefl (1re de 2, s. mardi, 21h) 

World of Discovery: Beautiful KSers. 

Star rfun soir 

Am Fun. Home Videos! Am. Fun. People 

Beaux Drnancfces: Formule Barrette. 

Rira bien.. Les Téléfilms Lance et Compte: le Moment de vérrté. 

Mini Series: And The Sea Wifl Tell (Ire de 2, s, mardi, 21h) 

Star d'un soir 

Degrassi Le Clap 

Life Goes On 

Imagine 

Wlèd America 

Ici bat !a vie 

Naturescene 

Spécial Dimanche: Surprise sur prise. 

The Infinite Voyage 

Le Journal télévisé 

Transit 

Beaux Dimanches: Formule Barrette. 

Cu-^nûïHr,us: '-La Seattle vèferf. 

OnéHMximurrc "La Beflo et le vétéran*'. 

Le TYA • Réseau 

Le TVA-Réseau 

Movie: "Good Monwg VTemam". 

Movie:'"BuMDw^m". 

Pavarotti en récital (21 hC$) I TMioumal (22H05) Scu*y(22h2S) 

Qnéma du rlmancna: Treqoée". 

News(23h15) 

Sports/PoL(23hû5) 

Le TVA-Réseau 

Movie: U O O Q •onwg Vietnam 

Pavarotti en récital (21H05) Ttféjoumal (22N05) Scuty(22h25) Sports/PoL(23hOS) 

2 3 h 3 0 
T 

Qné-dub(23M0) 

ArserwKafl(23a15) 

Sunday Scorboerd 

SpMng~(23h26) 

Vision mondiale 

CTV Weekend News 

ABC Report 

<*rkfcb(23MO) 

vision monoiaie 

CTV Weekend News 

Or*dub(23M3) 

Cinérotions: "Le Droit de choisir. Cinéma: "Les Plus Bêles Années de notre vit*1 (21h50). 

Am. Fun. Home Videos! Am. Fun. People 

Ex-ttrts 

Nature 

McvierBiil Durham* 

Cme-nostaigje: ' le Confident de ces daaei". A convae Artiste 

20th AnnFtvorHes: Jewel In The Crown 

Hockey: les Nortfques de Québec vs les Oiers tfEdmonton. 

Opera Stories: Aida (VertS). 

7 sur 7 

Musique Vidéo 

20 th Ann. Favorites: Jewel in The Crown. 

Caractères: Psy-show (20h33). 

Musique Vidéo 

Weekend at Bemie's(19h1$) 

Ski alpin 

Faut pas rêver (21h55) 

Musique Vidéo 

ABC News 

Vtsiofttario 

Forum (23h15) 

LysITnium 

• a. 1 M 

MySïcry:. rOffOI IL 

Le Grand Journal I Sports Plus 

mystery! rooor I L 

Modem Style: Paul Colaer (3e) (22H50) 

Musique Vidéo 

Blaze 

Sports 30 Ligue canad»enne de hockey: Victohaviûe vs founvnoodvitte. Moto^oumal ULutteWCW 

Trir^ufflelefWuve(1W25) Mits Daisy et son crorffeur/Quand Karry rencontre S*y 

Journal (23h50) 

NuMusik 

Hard To Kl 

Sports 30 Déesses during 

I Wart To Go Home (2*25) 
r i 

Changement de dernière heure. 

file:///raie
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EMA 
Palmarès 

ICHIS (LES) 
Eaton (6): 15 h 05. 18 h. 21 h. 
ALBERTO EXPRESS 
Cinema Juliette (3). Lun.: 20 h. 

C»nèma Egyptien (3). Tous les jours: 13 h, 15 h 
10. M h 15. 19 h 25. 21 h 40. 
ALICE (V.F.) 

îin (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10. 17 h 
30. 21 h 40; tous les jours: 19 h 15, 21 

E(L') 
ôx Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h 

30 .19 h. 21 h 15. 
INCS 

à Egyptien H) . Tous les jours: 14 h. 16 h 
h, 21 h 30. 

êotéx Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 
5'h 30 ,19 h. 21 h 30 

(2). Sam . dim.: 13 h 30.16 h. 19h . 21 
*J$us les jours: 19 h, 21 h 25. 
'e<Claire (3). Ven.: 19 h, 21 h 25: sam.. 

h. 16 h 25. 19 h. 21 h 25; du lun. au 
$44h. 16 h 25. 19 h. 21 h 25. 
ATJEAU (LE) DE MA MERE 

ore (Cartierville). Sam., dim.: 13 h 
Ifèh, 19h . 21 h 15; tous les soirs: 19 h. 21 

l^xe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h 
3g£'20,17 h 10. 19 h 15. 21 h 15. 

' IE LION 
[13. Longueuil). Tous les soirs: 19 h. 21 

(4). Ven.: 19 h 15, 21 h 40: tous les 
£ ; & h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 40. Dernier 

fcle sam.: 23 h 50. 
IE UN VOLEUR 

Centre-Ville (9) Tous les jours: 13 h, 
16 h 25. 18 h 15. 20 h. 21 h 45. 

IpANY (THE) OF STRANGERS 
jbQutg Ste-Cathenne (2) Tous les jours: 13 

17 h. 19 h. 21 h; jeu.: 13 h, 15 h, 17 h, 
ago. 

ICR^ZYWITH THE HEAT 
•BWWlîr: 12 h 25, 15 h 25, 18 h 25. 21 h 25. 
JfifoCBLANC 
4p!&>(fc). Tous les jours: 12 h 50. 
JMpQS). Du sam. au jeu : 13 h. 
Igrnega (2, Longueuil). Du sam. au jeu.: 13 h 

SSfsaJIes Du sam. au jeu.: 15 h 10. 
O/rfMto DE BERGERAC 

jfltorfcjeR (3): 12 h 30.15 h 15.18 h 10. 21 h. 
'pANCES WITH WOLVESX 
Faubourg SteCatherine (1) Tous les jours: 13 
h 30. 17 h. 20 h 30. 
Pointe-Claire (6). Ven.. 20 h 15: sam.. dim.: 13 

.30.17 h 20 h 15; du lun. au jeu.: 13 h 30.17 
2 r t - 1 5 
Q 8 0 I J M E MELE ENCORE 

Cinema Capitol (4. Drummondville). Ven.: 19 
h, 21 h 30. du sam. au jeu.: 13 h 30 .19 h. 21 h 
30. . 

'Cinéma Terrebonne (6) Ven.: 19 h 10, 21 h; 
6 m dim.: 13 h. 14 h 45. 16 h 30. 18 h 15, 20 
K. 21 h 45; du lun. au jeu.: 13 h. 14 h 45. 16 h 
30:18 h 15. 20 h. 21 h 45. 
Du Plateau (1): 13 h 30. 15 h 30.17 h 30 .19 h 
30. 21 h 30. 
Eaton (2): 13 h 20. 15 h 20. 17 h 25. 19 h 25, 
2.i-h.30. Derenier spectacle sam.: 23 h 30. 
Greenfield (3). Ven.: 19 h. 21 h 10; tous les 
jdurs: 12 h 30.14 h 35.16 h 45.19 h. 21 h 10. 
•imperial (2. Joliette). Tous les soirs: 19 h 10. 
2 1 h TO: sam.. dim.: 13 h 10.15 h 10 .17 h 10. 
19.h 10, 21 h 10. 
imperial d . Trois-Rivieres ouest). Tous les 
soirs: 19 h 30. 21 h 30; sam., dim.: 13 h 30,15 
h"30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. 
Leva! (4). Ven.: 19 h. 21 h 10; tous les jours: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam : 23 h 40. 
Le Paris (2. Saint-Hyacinthe). Ven.: 19 h 15 .21 
h iS. tous les jours: 13 h 15.15 h 15 ,19 h 15. 
21 h 15. 
Ré*41] Saint-Jerôme). Ven.: 19 h 30. 21 h 30; 
tous les jours. 13 h 30.15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30.21 h 30. 
Versailles (6). Ven.: 19 h 20. 21 h 20; tous les 
jours. 12 h. 13 h 50.15 h 40,17 h 30. 19 h 20. 
21 h 20 Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
DING ET DONG • LE FILM 
Berri(5). Tous les jours 13 h 45 .16 h. 19 h 15. 
2-1 h 30. 
Carrefour Laval (1). Ven.: 19 h 10. 21 h 20; 
sam,. djm.: 13 h 10.15 h 10.17 h 1 0 . 1 9 h 10. 
2 1 h 20; du lun. au jeu.: 13 h 10 .15 h 1 0 . 1 7 h 
1 0 ; i 9 h 1 0 . 21 h 20 
DISCRETE (LA) 
Omega (2. Longueuil). Ven.: 19 h 15. 21 h 15; 
tpu$.les jours: 13 h 15.19 h 15. 21 h 15. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 30. 
PSiiSlën (5): 12 h 45.14 h 55 .17 h 0 5 . 1 9 h 15. 

ECOLE (L) DE SKI S'ENVOIE EN L'AIR 
Cinéma Terrebonne (4). Ven.: 20 h 50; sam.. 
d i r ru 13 h. 14 h 50. 17 h 30. 20 h 15. 22 h; du 
lun:au jeu.: 13 h. 14 h 50.17 h 30. 20 h 15. 22 
h. 
EDWARD SCISSORHANDS 
Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 13 h. 15 h 

°ML W 1 5 , 2 1 h 2S-
Brossard (2). Sam., dim.: 13 h 3 0 . 1 6 M 5 .19 
h. 21 h 30; tous les jours: 19 h. 21 h 30. 
Cinema Capitol 11, DrummondvilleJ.Sam.. 

dim 13 h 30 19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; lun 21 h 30. . 
Cinema Joliette (1). Sam e t tous les soirs: 19 
h. 21 h 30; dim. 13 h 30 .16 h. 19h . 21 h 30. 
Cinema Terrebonne (5). Ven.: 19 h. 21 h 2"-t 

sam.. dim.. 13 h, 15 h 20 .19 h 15. 21 h 30; du 
lun. au jeu.: 13 h. 15 h 20, 19 h1 5. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (8). Tous les jours: 13 h 
15. 16 h 15. 19 h 05. 21 h 35. 
Cremazie. Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 15. 19 h, 
21 h 20. tous les jours: 19 h. 21 h 20. 
Fleur de Lys (Trois-Riviéres ouest). Sam., e t 
tous les soirs: 19 h. 21 h 30; dim.: 14 h, 16 h 
30.19 h. 21 h 30. 
Laval 2000 (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 20. 19 
h15. 21 h 35; tous les jours: 19 h 15. 21 h 35. 
Paradis (3). Sam dim.: 19 h. 21 h 30; tous les 
soirs: 21 h. 
FABULEUX (LE) GANG DES 7 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h 
05. 15 h 10. 17 h1 5. 19 h 20. 21 h 25. 
FIN (LA) DU BON VIEUX TEMPS 
Ouimetoscope Sam.: 19 h. 
FIRE ICE AND DYNAMITE 
Fairview (1). Sam., dim.: 12 h 45. 
Palace (6): 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 45, 21 
h. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
GEORGES ISLAND 
Dorval (4). Du sam. au jeu.: 13 h. 
Palace (3): 13 h 15. 15 h 15 .17 h 15 ,19 h 20. 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
GHOST 
Palace (2). Tous les soirs: 21 h. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 30. 
GLOIRE (LA) DE MON PERE 
Cineplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h 
20. 16 h 15. 19 h. 21 h 15. 
Dauphin (2). Sam., dim.: 14 h. 16 h 15. 19 h. 
21 h 15; tous les jours: 19 h. 21 h 15. 
GODFATHER (3) 
Imperial: 15 h 15. 18 h 30. 21 h 45. sauf jeu. 
Jean-Talon. Ven.: 18 h. 21 h 15: sam., dim.: 12 
h, 15 h. 18 h, 21 h 15; du lun. au jeu.: 18 h. 21 
h 15. 
GOODFELLAS 
Loews (5): 13 h 05. 15 h 0 5 . 1 8 h 05, 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
HAMLET 
Cinema Joliette (2). Sam., et tous les soir: 19 
h, 21 h 30; dim.: 13 h 30 .16 h. 19h . 21 h 30. 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 14 h. 
16 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Du Parc (3). Tous les soirs: 18 h1 5. 21 h; sam., 
dim.: 12 h 30. 15 h 20. 18 h 15. 21 h. 
Loews (4): 12 h 40, 15 h 15. 18 h 10, 21 h 10. 
Dernier spectacle sam. 23 h 45. 
HE SAID. SHE SAID 
Dorval (1). Ven.: 18 h 30. 21 h 15; tous les 
jours: 13 h 15. 16 h. 18 h 30. 21 h 15. 
Loews (3): 12 h 15 .14 h 30.17 h. 19 h 25. 21 h 
45. Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
HISTOIRE (L) SANS FIN (2) 
Berri (3). Tous les jours: 13 h 40 .15 h 4 0 . 1 7 h 
40 .19 h 40, 21 h 40. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 15. 17 
h 15. 19 h 15. 21 h 15; tous les jours: 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jérôme). Sam., 
dim : 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 
20; tous les soirs: 19 h 20. 21 h 20. Carrefour 
Laval (4). Ven.: 19 h 30. 21 h 20; sam.. dim.: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 30, 21 h 20; du lun. au jeu.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h 30. 21 h 20. 
Cinema Joliette (3). Sam., et tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. sauf lun.; dim.: 13 h 30 .16 h. 19 h, 
21 h 30. 
Cinema Terrebonne (4). Ven.: 19 h; sam.. dim.: 
13 h. 15 h 10.16 h 50. 18 h 30; du lun. au jeu.: 
13 h. 15 h 10 .16 h 50. 18 h 30. 
Paradis (3). Sam., dim.: 13 h, 15 h 10. 17 h; 
tous les soirs: 19 h 10. 
HOME ALONE 
Astre (4). Sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 
h; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine (3). Tous les jours: 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; 
mere : 13 h 15.15 h 15 .17 h 15. 21 h 30. 
Pointe-Claire (1). Ven.: 19 h. 21 h 10: sam.. 
dim.: 12 h 30. 14 h 40, 16 h 50 .19 h. 21 h 10; 
du lun. au jeu.:.12 h 30 .14 h 40 ,16 h 50 ,19 h, 
21 h 10. 
I HIRED A CONTRACT KILLER 
Quartier Latin. Tous les soirs: 21 h; dim.: 16 h, 
21 h. 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Carrefour du Nord (1 . Saint-Jerôme). Sam., 
dim.: 13 h 30. 17 h, 20 h 30; tous les soirs: 19 
h 30 
Cinema Capitol (2. Drummondville). Tous les 
soirs: 19 h 15; sam.. dim.: 13 h 30 .19 h 15. 
Cinema Terrebonne (2). Ven.: 4 19 h 30. sam.. 
dim.: 14 h 50 .18 h. 21 h 15; du lun. au jeu.: 14 
h 50 .18 h. 21 h 15. 
Complexe Desjardins (2). Tous les jours: 13 h 
30. 17 h. 20 h 30. 
ILE (L) DES PIRATES DISPARUS 
Eaton (3): 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 10. 
Laval (5) Du sam. au jeu.: 12 h 50. 
Omega (3. Longueuil). Du sam. au jeu.: 13 h. 
15 h. 17h. 
Versailles (5). Du sam. au jeu.: 15 h 15. 
IMAX - BLUE PLANET ET TO FLY 
Vieux-Port. Du mar. au dim.: 15 h 15 .20 h 45. 
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IMAX - PLANETE BLEUE ET ENTRE CIEL ET 
TERRE 
Vieux-Port. Du mar. au ven.: 10 h. 11 h 4 5 . 1 3 
h 3 0 . 1 9 h. sam.: 13 h 3 0 . 1 7 h. 19 h. Dernière 
representation ven.. sam.: 22 h 30; dim.. 11 h 
45. 13 h 30. 17 h. 19 h. 
KINDERGARTEN COP 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
15. 16 h. 19 h 05. 21 h 20. 
Pointe-Claire (2). Ven.: 19 h 15. 21 h 30; sam. 
et dim.: 13h 15.16 h. 19 h 15. 21 h 30; du lun. 
au jeu.: 13 h 15.16 h. 19 h 15. 21 h 30. 
KING RALPH 
Astre (2) Sam., dim.: 13 h. 15 h 16. 17 h 20. 
19 h 30, 21 h 40; tous les soir: 19 h. 21 h 30. 
Bonaventure (2). Sam., et tous les jours: 19 h 
15. 21 h 35; dim.: 14 h 15 .16 h 45 .19 h 15. 21 
h 35. 
Carrefour Laval (2). Ven.: 19 h. 21 h 25; sam.. 
dim . 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 25; du lun. au 
jeu.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 25. 
Place Alexis Ninon (2). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h 15. 19 h. 21 h 35. 
LA STORY 
Cinema V (2). Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30. 
sam.. dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30,19 h 30. 
21 h 30. 
Du Parc (2). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 25; 
sam., dim.. 12 h 30. 14 h 40 .16 h 45.19 h 05. 
21 h 25. 
Fairview (1). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 25; 
sam., dim.: 14 h 5 0 . 1 7 h. 19 h 05. 21 h 25. 
Loews (2): 12 h 45 .15 h. 17 h 0 5 . 1 9 h 15. 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Versailles (5). Ven : 19 h 15. 21 h 20; tous les 
jours: 13 h 15. 17 h 15. 19 h 15, 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
LENINGRAD COWBOYS (V.O.A. S.T.F.) 
Parisien (7): 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20,19 h 20 
21 h 20. 
LIBERTE D'UNE STATUE 
Cineplex Centre-ville (4). Tous les jours: 13 h 
10. 15 h. 17 h. 19 h 10 et 21 h. 
LIONHEART 
Palace (5): 14 h 50. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
LOVE-MOI 
Parisien (6): 12 h 55 .15 h 0 5 . 1 7 h15.19 h 25. 
21 h 35. 
MAMAN J'Ai RATE L'AVION 
Berri (2). Tous les jours: 13 h 30, 15 h 30 .17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinema Terrebonne (8). Ven.: 19 h. 21 h; sam.. 
dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. du lun. 
au jeu.. 13 h. 15 h. 17 h . 19 h 10. 21 h 20. 
Laval 2000 (2). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h. 21 h; tous les jours: 19 h, 21 h . . 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 40 .16 h 15 .19 
h 05. 21 h 10; tous les jours: 19 h 05. 21 h 10. 
MARI (LE) DE LA COIFFEUSE 
Parisien (1): 14 h 50. 15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 
h 30. 
MEGATHON 
Eaton (5): 12 h 25. 14 h 35. 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 19 h 30, 
21 h 35: sam.. dim.: 13 h 05 .15 h 15.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 35. 
Imperial (3, Trois-Rivieres 0.). Tous les soirs: 
19 h 30. 21 h 35; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 15. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 35. 
Laval (2). Ven : 19 h. 21 h 20; tous les jours: 12 
h 10. 14 h 30. 16 h 50. 19 h. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 55. 
Omega (1 . Longueuil) Ven.: 19 h. 21 h 30; 
tous les jours: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Rex (2. Saint-Jerôme). Ven.: 18 h; tous les 
jours: 13 h 30. 15 h 45. 18 h. 
Versailles (2). Ven.: 18 h 40. 21 h; tous les 
jours: 12 h 15. 14 h 25 .16 h 35. 18 h 40. 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
MON FANTOME D'AMOUR 
Quartier Latin. Tous les soirs: 18 h 30; dim.: 
13 h 30. 18 h 50. 
NEVERENDING STORY 
Dorval (2). Ven.: 19 h 05. 21 h 15; tous les 
jours: 12 h 15.14 h 50. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 
15. 
Palace (2): 12 M 5 ,14 h 25 ,16 h 45.18 h 45. 
NOT WITHOUT MY DAUGHTER 
Eaton (4): 15 h 35. 18 h 45. 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 35. 
Pine (2. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h. 
Sam . 19 h. 21 h 50. 
NYMPHETTE 
L'Amour: 10 h 55 .13 h 55 .16 h 55.19 h 55. 
ONCE AROUND 
Place Alexis Ninon (3). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h 05. 19 h 10. 21 h 35. 
ON PEUT TOUJOURS RÊVER 
Parisien (2): 12 h 40 .14 h 50 .17 h. 19 h 10. 21 
h 20; jeu.. 12 h 4 0 . 1 4 h 50. 17 h. 21 h 20. 
PARRAIN (LE) 111 
Cinema Capitol (3. Drummondville). Tous les 
jours: 19 h 15. 
Cinema Terrebonne (1). Ven.: 19 h, 22 h; sam.. 
dim.. 13 h. 16 h. 19 tk 22 h; du lun. au jeu.: 13 
h. 16 h. 19h. 22 h. 
Du Plateau (2): 12 h. 15 h. 18 h. 21 h 15. 
Eaton (1): 14 h. 17 h 15. 20 h 30. 
Greenfield (1). Ven.: 18 h 25. 21 h 35; sam.. 
mar.: 12 h. 15 h 10. 18 h 25. 21 h 35; dim., 
lun.. m e r e , jeu.: 12 h. 15 h 10. 20 h. 
Imperial 11, Joliette). Ven.: 18 h 30. 21 h 45; 
sam.. dim : 12 h. 15 h 10 .18 h 30. 21 h 45; du 
lun. au jeu.: 20 h. 
imperial (2. Trois-Rivieres 0.) • Ven.: 18 h. 21 h 
15; sam.. dim.: 12 h. 15 h. 18 h, 21 h 15; du 
lun. au jeu.-. 20h. 
Laval (5). Ven : 18 h 30. 21 h 45; sam.. mar.: 15 
h 15. 18 h 30. 21 h 15; dim , lun.. mere, jeu.: 
15 h 15. 20 h 30. 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
20 h 30. 
Rex (2. Saint-Jerôme). Tous les soirs: 20 h 30. 
Versailles (1). Ven.: 18 h 30.. 21 h 45; sam.: 12 

h. 15 h 15. 18 h 30, 21 h 45; du dim. au jeu.: 
12 h. 15 h 15. 20 h. 
PETIT (LE) MONSTRE 
Cinema Capitol (2. Drummondville). Du sam. 
au jeu.; 13 h 30 
REVERSAL OF FORTUNE 
Palace (4). Tous les soirs: 21 h 15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h. 
SCENES FROM A MALL 
Cinema V (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Du Parc (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Fairview (2). Tous les soirs: 19 h 25. 21 h 30; 
sam.. dim : 13 h. 15 h 10.17 h 10 .19 h 25, 21 
h 30. 
Greenfield (2). Ven.: 19 h 10. 21 h 25; tous les 
jours 12 h 45. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 h 25. 
Loews (1): 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 20. 21 h 
25. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
SILENCE (LE) DES AGNEAUX 
Berri (1). Tous les jours: 13 h 30 .16 h 15.19 h. 
21 h 15. 
Brossard (3). Sam., dim.: 13 h. 16 h. 19h. 21 h 
20; tous les jours: 19 h, 21 h 20. 
Carrefour Laval (6). Ven.: 19 h. 21 h 40; sam.. 
dim. 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 40. du lun. au 
jeu. 13 h 30. 16 h. 19h . 21 h 40. 
Cinema Terrebonne (3). Ven.: 19 h. 21 h 20; 
sam . dim.: 13 h, 17 . 1 9 h 20. 21 h 40; du lun. 
au jeu : 13 h. 17 h, 19 h 20. 21 h 40. 
Paradis (1). Sam., dim.: 14 h 45 .17 h, 19 h 30. 
22 h. tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
SILENCE (THE) OF THE LAMBS 
Astre (3) Sam., dim.: 13 h 15. 15 h 45. 19 h, 
21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 50. 
Bonaventure (1). Sam., et tous les jours: 19 h. 
21 h 20; dim.: 14 h. 16 h 30, 19 h. 21 h 20. 
Decarie (1). Sam. et dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h 
15, 21 h 35: tous les jours: 19 h 15. 21 h 35. 
Place Alexis Nihon (1). Tous les jours: 13 h 30. 
16 h. 19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (4). Ven.: 19 h. 21 h 40; sam.. 
dim : 13 h 40. 16 h. 19 h. 21 h 40; du lun. au 
jeu : 13 h 40. 16 h. 19 h. 21 h 40. 
SLEEPING WITH THE ENEMY 
Astre (1) Sam., dim.: 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 20. 
Carrefour Laval (3). Ven.: 19 h 05. 21 h 20; 
sam., dim.: 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05 .19 h 05, 
21 h 20: du lun. au jeu.: 13 h 05 .15 h 05 .17 h 
05. 19 h 05. 21 h 05. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours: 13 
h. 15 h 15. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 30. 
Pointe-Claire (5). Ven.: 19 h 10. 21 h 20. sam.. 
dim.. 12 h 40. 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 21 h 20; 
du lun. au jeu.: 12 h 40.14 h 50. 17 h. 19 h 10. 
21 h 20 
TUMULTES 
Cineplex Centre-Ville (2) Tous les jours: 15 h 
20. 19 h 30. 
UN FLIC A LA MATERNELLE 
Berri (4). Tous les jours: 13 h 30. 15 h 45 .19 h 
. 21 h 30. 
Carrefour Laval (5). Ven.: 19 h 30. 21 h 45; 
sam.. dim : 13 h. 15 h 05 .17 h 15 .19 h 30. 21 
h 45; du lun. au jeu.: 13 h, 15 h 05. 17 h 15. 19 
h 30. 21 h 45. 
Cinema Capitol (2. Drummondville). Du sam. 
au jeu.: 13 h 30. 
Cinema Terrebonne (7). Ven.: 19 h. 21 h 15; 
sam . dim • 13 h. 15 h 10.17 h 20. 19 h 30. 21 
h 45; du lun au jeu.: 13 h. 15 h 10 .17 h 20 .19 
h 30. 21 h 45. 
Longueuil (1). Sam., dim.: 13 h 30 .16 h. 19 h. 
21 h 15: tous les jours: 19 h. 21 h 15. 
Paradis (2) Sam., dim • 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30 21 h 45; tous les soirs 19 h. 21 h 10. 
UN THE AU SAHARA 
Complexe Desjardins (1). Tous les jours: 13 h 
45. 16 h 15. 19 h. 21 h 35. 
UN WEEK-END SUR DEUX 
Cinema Capitol (1 . Drummondville). Lun.: 19 h 
15. 
URANUS 
Parisien (4): 12 h 15.14 h 30. 16 h 45 .19 h, 21 
h 15. 
Pine (4. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h 10; 
sam. 19 h 10. 22 h. 
VINCENT & ME 
Palace (5). Tous les jours: 12 h 35. 
VINCENT ET MOI 
Eaton (4). Tous les jours: 13 h 10. 
Versailles (4). Du sam. au jeu.: 14 h 50. 
VOCE DE LA LUNA 
Cineplex Centre-Ville (2). Tous les jours: 13 h. 
17 h 10. 21 h 25. 
WHITE FANG 
Dorval (3). Ven.: 19 h 15. 21 h 30; tous les 
jours: 12 h 45. ^4 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Palace (4): 12 h 10.14 h 30 .16 h 4 0 . 1 8 h 55. 

À LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE 

Dimanche 
DISTANCE 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
GISELLE 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
LA GUITARRA • IMAGENES DE TRES BALLETS • 
MUJER ANTE EL ESPEJO 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
SEVEN BEAUTIES 
Conservatoire dar t cinématographique 21 h. 
SPIDER'S (THE) STRATEGY 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

FRANÇAIS 
MICROSILLONS 

NS SD CS 

50 1 1 

37 2 2 

18 5 3 

26 3 4 

14 4 5 

61 6 6 

20 7 7 

18 8 8 

23 9 9 

11 10 10 

118 11 11 

32 11 12 

19 13 13 

2 • 14 

« 

10 12 15 

1 • 16 

4 16 17 

14 15 18 

60 18 19 

13 20 20 

ARTISTE- TITRE - COMPAGNIE 

LAURENCE JALBERT 
Laurence JH&ert Audiogrim-Setect 

MARJO 
Tint qu'ri y aura des enfants Kebec-Disc- , 
Transdnada 

R0CH VOISINE 
RochVeu ne-Double Sur-Select 

JULIE MASSE 
Juin Masse Vctoc-Seiect 

NATHALIE SIMARD 
Aurnjunum PGC-Select 

LES 8.B. 
B.B Isba-Sony Musique 

LUC DE LAROCHELLIÈRE 
Sauver non éme Trefcc-VCA 

RICHARD DESJARDINS 
Tum'aurestu AMfe-FunonIII 

VILAIN PINGOUIN 
Viiun Pingouin Auaoo/jm-Seiect 

MITSOU 
Terre des hommes Isba-Sony Musique 

GERRY BOULET 
Rendei-vot» doui Dojb'e-Setect 

PATRICIA KAAS 
Scene de Vie Sory MuStytSanj Musique 

MARIE CARMEN 
Cars la peau Ocutte-Seiect 

RICHARD GRÉGOIRE 
les Mies de Caleb Bde sonore ùtè 
Amérique 

ARTISTES VARIES 
La légère de Jmmy SOfyMulique 

NELSON MINVILLE 
Premieres nuis PGC-Se'ect 

ARTISTES VARIES 
Je rap en français vol. 1 Stafon 12-Trans-
Canada 

PATRICK NORMAN 
Pj$wn va-doj Star-Select 

KASHTIN 
Kasntn Grocpe Concepi-Tn.ns-Canidi 

BLEU POUDRE 
A,encre Kebe:-Oisc-Trans-Canada 

ANGLAIS 
NS SD CS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 
14 1 1 VANILLA ICE 

To The Extreme SeK Cajxlol-Caprtol 

4 2 2 STING 
The Soul Cages AIM-AIM 

1 • 3 ENIGMA 
MCMXCAO Virgm-AIM 

27 3 4 BLACK BOX 
Dreamland RCA-BMG 

5 6 5 CHRIS ISAAK 
Heart &"ake World Repme-Wa/r* 

14 5 6 MADONNA 
The Immaculate CoDecton Sire-Warner 
Musiqoa 

3 7 7 C & C MUSIC FACTORY 
Gonna Mate You Sweat 

14 4 8 PHIL COLLINS 
Serous His... Uve 
Attanbc-Wimei Musique 

4 13 9 VAYACONDIOS 
Night 0*Is Anola BMG Quebec-Select 

22 8 10 AC/DC 
TheRa:csEdç,e AttWa-ner Masque 

25 12 11 MARIAH CAREY 
Ma-ati Carey Cfrtab*Stty Musique 

9 11 12 PETER GABRIEL 
Stokag The Tree Geffen-MCA 

5 10 13 THE SIMPSONS 
Swig The Blues GeffervMCA 

36 9 14 M.C. HAMMER 
Piease Htnatt Dont Hun Em Ciprîcl 

29 16 15 WILSON PHILLIPS 
Wdson Phillips SBK'Capitol-Capitol 

14 18 16 WHITNEY HOUSTON 
I'm Your Baby Tonight Ansta-BMG 

13 14 17 NEW KIDS ON THE BLOCK 
No More Games Rtfflii A'oum Columbia-
Sonji Musique 

17 • 18 GEORGE MICHAEL 
Uste- Without Prejudice Cote*bii-Sony 
w„s-;je 

44 17 19 CELINE DION 
Unison S:*} M.s -̂Scny Musiqu» 

2 19 20 WORLD ON EDGE 

RflDIV^CTIVITÉ i 

VIDÉOCLIPS 
CS SD NS 

1 3 7 

2 4 5 

3 5 7 

4 7 3 

5 8 4 

6 2 9 

7 14 4 

8 1 9 

9 10 6 

10 12 5 

11 15 7 

12 18 6 

13 6 7 

14 23 2 

15 19 4 

PALMARÈS 
ARTISTE-TITRE 

ENIGMA 
S3der>ess(Partf) 

CHRIS ISAAK 
Wicked Game 

'LUC DE LAROCHELLIERE 
Cash Cm/ 

CATHY DENNIS 
Just Another Dream 

C & C MUSIC FACTORY 
Gonna Make You Sweat 

'NATHALIE SIMARD 
A ton depart 

VANILLA ICE 
Play That Funk y Musc 

•ROCH VOISINE 
La berceuse du peu ôabie 

INXS 
Ruppm 

AC /DC 
MoneyUiks 

N.K.O.T.B. 
Games 

'MARJO 
Provocante 

BLACK BOX 
l Don't Kno* Anybody Else 

WHITNEY HOUSTON 
AH The Man That I Need 

THE REMBRANDTS 
Just The Way it is Baby 

MUSIQUE 
CS SD NS 

16 20 3 

17 9 10 

18 22 3 

19 24 2 

20 29 1 

21 11 9 

22 27 1 

23 28 1 

24 26 2 

25 13 11 

26 30 1 

27 • • 

28 0 e 

29 • • 

30 • • 

PLUS 
ARTISTE-TITRE 

RALPH TRESVANT 

MARTINE ST-CLAIR 
Je ne sa s plus comment je_. 

FRANCIS MARTIN 
Croie de nut 
FREDERICKS, GOLDMAN, 
JONES 
Nut 

MARIAH CAREY 
Scmeday 

GEORGE MICHAEL 
Freedom 90 

STING 

M.C. HAMMER 
Hen Comes The Hammer 

JEAN LELOUP 
Coobe 

JANET JACKSON 
LOU A I 'icier Do frVrthout-

•MOTION 
Pus fort 

DEEE-LITE 
Pc*erQUc>e 

•LE BOYFRIEND 
Aappe'cfc (Je nperL. 

ALIAS 
Waiting For Lose 

PET SHOP BOYS 
Beog Bonrg 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nom­
bre de semaines au palmarès. Les titros ènumérès 
sont les disques compacts et vidèoelips qui se sont 
le mieux vendus cette semaine. 

DU MOIS 

yb. S P E C T A C L E 

Bud 
Découpez ceue annonce 

•~ f6t:*couiez C K O I - F M 
tous les soirs à 19h pour 

"savoir où l'échanger pour 
'"obtenir un véritable billet 

Gaston Mandeville 
Dan Bigras 

gratuit ckoi 
[jgpfflffl 28 Février, 20h30 

La remise eSes prix ttiacau 
Rideau (Réseau indépendant de diffuseurs d'événements ar­

tistiques unis) a remis ses prix et honoré Jean Lapointe à la 
clôture de sa bourse annuelle, vendredi soir. Aux côtés de Jean 
Lapointe, salué pour sa constante présence sur toutes les scènes 
du Québec depuis le début de sa carrière, on retrouve trois des 
cinq gagnants de la soirée: Jean-Guy Dubuc, président et édi­
teur du quotidien La Tribune (honoré pour son magazine 
^Week-end»), Michelle Quintin, représentant la Commission 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT, La Pmse 

scolaire catholique de Sherbrooke (à laquelle on a décerné le 
prix de l'institution scolaire), et Normand Ouimet, l'un des diri­
geants de Minéraux Noranda (gagnante chez les entreprises 
pour son appui à l'Orchestre symphonique d'Abitibi-Témisca-
mingue). Réalisations Fjord-Saguenay, chez les organismes, et la 
ville de Drummondville, dans la catégorie municipalité, ont éga­
lement été retenus par le jury. 
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« Nous, le cinéma, on le vit ! » 
À l'Est, les Allemands ont d'autres chats à fouetter 

H U C U E T T E 
R O B E K G E 

envoyée spéciale 

La Presse 

À BERLIN 

L i d é e m ' a 
paru bonne 

d 'a l ler fureter de 
l ' a u t r e c ô t é d u 
mur, ou plutôt de 
ce qui restera en­

core longtemps la ligne où il y 
avait It mur, pour voir comment 
les gens de l'ex-RDA profitent de 
leur accès tout neuf au cinéma 
mondial. . . mon oeil! Ils n'en pro­
fitent pas du tout ! Interrogez tous 
ceux que vous voudrez a l'Est. |e 
vous parie qu'ils vous répondront 
dans cet allemand un peu démo­
dé par lequel ils sont reconnus à 
l ' O u e s t : « O n a bien d ' a u t r e s 
chats à fouetter». 

Ils vous d i r o n t qu*avai)( ( l a 
chute du mur ) , ils ne pouvaient 
voir en salles que des films or tho­
doxes, c'est-à-dire produits dans 
les pays du Bloc de l'Est, ou alors 
d'inoffensives «vieilleries» com­
me Love Story ou Lu Dolce Vita. 
Ils vous parleront de leur difficile 
transition à l 'économie de mar­
ché , d a n s ce d o m a i n e c o m m e 
tous les autres. El en effet, les 
problèmes ne manquent pas. 

Problèmes cruciaux de produc­
tion dus au retrait subit de l'État 
payeur, qui menacent sérieuse­
ment la survie des studios de Ba-
belberg et l'avenir de ses 2300 
employés . Problèmes d'acquisi­
tion et de distribution des films 
récents, dont le coût en marks 
lourds s'avère prohibitif. Problè­
mes de privatisation et de gestion 
des salles, quasiment toutes à ré­
nover... Mais par-dessus tout, pro­
blèmes d' intérêt , de mentali té, de 
feeling. 

Ils vous repondront poliment 
— les jeunes en anglais, les aines 
en allemand (j'avais une merveil­
leuse interprète, dont je vous par­
le plus loin)-—, mais au fond, la 
question cinéma leur passe cent 
pieds au-dessus du coeur! Aussi, 
mine de rien, ils vous entraîne­
ront sur leur terrain, leurs histoi­
res personnelles. Qu'ils trouvent 
i n f in imen t plus p a s s i o n n a n t e s 
que toutes les histoires arrangées 
par les gars des vues. Et d 'autant 
plus qu'elles sont vraies. «Not re 
cinéma, dit Hanko Scheel, on le 
vit au jour le jour.» 

L'autre soir, mon amie lnge-
borge t son homme. Dicter, m'ont 
amenée chez ce garçon de 23 ans, 
ci-devant plombier malheureux à 
Berlin-Est, devenu joyeux livreur 
de meubles â Berlin-Ouest. Mais 
aujourd'hui, c'est vrai, on dit seu­
lement Berlin. 

L'aventure de Hanko 
Son aventure ferait, il me sem­

ble, un bon sujet de film ( tragi-
comique) . Hanko avait dans le 
vieux Berlin-Est un petit boulot, 
un petit deux-pièces avec toilette 
commune à l'étage pour trois lo­
gements et une petite amie, Ly­
dia. Une petite vie, trouvait-il. 

«Moi qui voulais voyager par­
tout dans le monde et acheter 
plein de choses, à commencer par 
une auto neuve — ça prenait plus 

•de 15 ans pour qu'elle soit li­
v r ée—. je me sentais pour ainsi 
dire prisonnier. En septembre 89, 
sans prévenir mes parents pour 
éviter de gros ennuis à mon père 
qui occupait un poste fmportant. 
Lydia et moi décidons de fuir en 
Hongrie. Nous partons dans ma 
bagnole avec un ami . mais alors 
qu'à la frontière tchèque Lydia 
peut passer (grâce à son visa de 
visiteur), mon copain et moi som­
mes arrêtés par les Stacis (police 
d 'État) . 

L'adolescente — elle n'a que 18 
ans — les attend trois jours outre-
frontière, puis décide de rentrer 
sagement à la maison, tandis que 
les garçons sont matraqués, livrés 
aux autorités est-allemandes et je­
tés en p r i s o n . Sans n o u v e l l e s 
d ' e u x , l e u r s p a r e n t s p a s s e n t 
d 'ho r r ib l e s quar ts d ' heu re . Au 
bout de cinq semaines, ils sont li­
bérés. Mais le goût de la vraie li­
berté n'a pas quitté Hanko qui ré­
cidive le 7 novembre, toujours 
avec Lydia, mais mieux préparé. 
Cette fois sera la bonne . 

La Tchécoslovaquie, qui vient 
de changer sa polit ique, ouvre 
m a i n t e n a n t ses f ron t i è re s aux 
trains qui vont de Berlin à Pra­
gue. De là, nos fugitifs doivent 
payer le prix fort ( l 'équivalent de 
500 $ ) ex igé par le s a l aud d e 
chauffeur de taxi qui les conduit 
en deux heures à la f r o n t i è r e 
ouest-allemande, coté Bavière. 

«En entendant parler bavarois, 
nous pleurons de bonheur ! ra­
conte Hanko. Nous n 'avons que 
380 DM (200S) cachés dans les 
sou l i e r s d e Lydia. Des s o l d a t s 
ouest-allemands nous hébergent 
d a n s l eu r c a s e r n e , avec p l e i n 
d'autres réfugiés. Le lendemain, 
n o u s d é p e n s o n s nos d e r n i e r s 
marks à regagner Berlin libre. 
Nous y sommes enfin le 9 novem­
bre, jour... où le mur s'ouvre pour 
la première fois. C'est le délire 
dans les rues et mes parents on t 
traversé à Berlin-Ouest pour ve­
nir nous embrasser! Nous avons 
fait tout ce chemin, perdu toutes 

nos economies et pris tous ces ris­
ques pour rien !». 

Lydia et Hanko se sont mariés 
en avril dernier . Us ont trouvé un 
chouette appartement de quatre 
p i e c e s à p r ix r a i s o n n a b l e au 
n o r d . . . d e B e r l i n - O u e s t . Le 
q u a r t i e r est pa i s ib le et il y a 
même un jardin. Le grand luxe. 
Dont pourra bientôt profiter Ben 
Scheel, Berlinois libre né le 10 
janvier 1991. 

Mon a m i t i é 
pour lngeborg 
et son homme. 
Dieter, est ré­
c e n t e , m a i s 
« bien pr i se ». 
L ' h i v e r d e r ­
n i e r , i l s o n t 
r e n c o n t r é en 
Floride des pa­
rents a moi qui 
les ont adorés, 
p a r c e q u ' i l s 
sont adorables, 
et les ont défiés 
d e v e n i r au 
Q u e b e c l ' é t é 
s u i v a n t . Ils 
s o n t v e n u s . 
C ' e s t a i n s i 
qu'en juillet, je 
les ai c o n n u s . 
Cl voilà qu'ils 
m ' a t t e n d a i e n t 
a Berlin. Vrai­
ment. 

l n g e b o r g . 
c'est une fille 
d u « Bell » a 
Berlin. La qua­
rantaine épa­
nouie, extrè 
mement vivante. 
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Un coeur gros 
comme ça, qui donne sans y pen­
ser. À tout le monde. Le genre qui 
va frapper à la portiere d 'une voi­
ture pour leur offrir son aide. Le 
genre qui, voyant un écrivain is­
raélien dire à la télé qu'il se sent 
isolé parmi les siens parce qu'il 
croit que les Palestiniens ont aus­
si des droits, lui écrit aussitôt à 
Tel-Aviv, l a i lu son brouillon. 
Une des plus belles lettres de soli­
dari té humaine qu'il m'ait été 
donné de lire. Vous voyez le gen­
re? 

Dieter occupe un emploi aux 
Postes. Son angla i s est enco re 
plus laborieux que le mien. Mais 
il parlé beaucoup avec ses yeux et 
sourit tout le temps. «It 's goot», 
répète-t-il. 

lngeborg et Dieter ont un mi­
nuscule pied-à- terre à Berlin... 
n o r d , q u ' i l s q u i t t e n t t o u s les 
week-ends pour leur maison de 
campagne située à quatre heures 
de route, parce que Berlin est loin 
de la seule Allemagne qui leur 
était accessible avant. Ils ont l'ha­
bitude des huit heures de trajet 
hebdomadaire . Leurs amis aussi. 
Ht ils en ont un lot. 

Ce sont eux qui m'ont présente 
Hanko, Lydia, leur bébe Ben, les 
compagnons de travail de Hanko 
(Peter Kiel et un autre Dicter), 
leur bebé Ben, les compagnons de 
travail de Hanko ( Peter Kiel et 
un autre Dieter), les parents de 

Lydia et ceux de Hanko (l ' ingé­
nieur Herbert Scheel, sa femme 
Karin, leur fille Annya ) qui habi­
tent toujours l'est. Et c'est là, à 
les t , que j'ai connu l 'émotion la 
plus forte ce de premier séjour 
chez les Teutons. 

Pincez-moi, quelqu'un! 
Avant, l ' i n g é n i e u r H e r b e r t 

Scheel était directeur technique 
du Grand Hotel de Berlin-Est, 

don t il m'a fait 
les h o n n e u r s . 
Une incroyable 
beauté de 370 
c h a m b r e s , 
cons t ru i t e par 
les laponais en 
1987 au c o û t 
de 180 million-
sUS . Depuis un 
an , il travaille 
à son c o m p t e 
comme expert-
conseil. 

D i m a n c h e 
d e r n i e r , le 
Dok to r Scheel 
nous a pilotés 
avec sa femme 
dans les quar­
t i e r s d é l a b r é s 
d e B e r l i n - E s t 
où son fils se 
l anguina i l na­
guère de liber­
té, mais aussi, 
et avec quelle 
fierté, a travers 
l ' e s p a c e t r o p 
l o n g t e m p s 
inaccessiblequi 
fut le vrai 

centre de Berlin avant l'existence 
du mur. Et l'est redevenu, après 
sa disparition derr ière la Porte de 
Brandenburg, nous avons longé à 
pied la Unterden Linden, sorte de 
Champs-Elisées berlinois, et flâné 
autour d 'Alexanderplatz, où se 
concentrent les plus beaux monu­
ments et les plus impressionnants 
édifices de l 'ancien Berlin, don t 
celui, reconstruit il y a six ans, de 
l 'O rches t r e s y m p h o n i q u e . Il y 
avait concert en cours, ce qui 
nous empêchait de visiter la gran­
de s a l l e . « D o m m a g e ! » a i - j e 
échappé. Ils ont entendu.. . 

leudi soir. 21 janvier 1991, in­
v i t é e p a r le D o k t o r H e r b e r t 
Scheel de Berlin-iout-court, j 'a i 
assisté au coneert-bénéfice-Bee-
thoven au profit de la population 
de Tel-Aviv, victime des Scud de 
S a d d a m H u s s e i n . Pa rmi d e u x 
milliers d 'Al lemands humanistes 
— dûment fouillés, sécurité obli­
ge, surtout en la c i rconstance! — 
ju ta is là, témoin ému d 'une sorte 
de retour de l 'Histoire, pupilles 
d i l a t é e s pa r la s p l e n d e u r d e s 
lieux, oreilles et coeur à l'affût. Et 
quand, en seconde partie de pro­
gramme, le po-po-pum de la Cin­
quième Symphonie a fendu l'air, 
j 'ai pleuré un peu. La joie. 

Marc-André Coallier s'amuse avec le flash d'une caméra pendant que les mains des 100 watts se 
PHOTO BERNARD BRAULT, UfY&se tendent vers l'idole. 

Les 100 watts, ça fait du bruit ! 

1 • Le cinéaste 
américain Bil-

{ \y Wilder, 84 
ans, a renoncé 
p o u r r a i s o n 

de santé a faire le voyage de 
Berlin. Il devait être l'invité 
d 'honneur de la Fédération 
européenne des réalisateurs 
(FERA), qui se réunit ce 
week-end dans les studios 
de la DEFA, prés de Berlin, 
ancienne machine à rêves et 
à propagande de l'ex-RDA. 

O 
Un cinéaste berlinois re­

v e n d i q u e la p r o p r i é t é du 
scénario de / Hired a Con­
tract Killer (J'ai engagé un 
tueur à gages), du Finlan­
dais Aki Kaurismakî, avec 
le F r a n ç a i s lean-Pierre 
Léaud dans le rôle princi­
pal, loerg Moser-Metius ré­
clame 20000 DM ( 15 5 0 0 $ ) 
d ' indemnité . «Ridicule», a 
répliqué le Finlandais, assu­
rant qu'il avait commencé à 
travailler à son scénario en 
1977. Q 

Brève r e n c o n t r e e n t r e 
Francis Coppola et Wim 
Wenders avant que l'Amé­
ricain et son clan ne quit­
tent Berlin, où a été projeté 
Le Parrain III. Coppola a eu 
droi t en avan t -avan t -p re ­
mière à quelques scènes du 
prochain film du réalisateur 
de Paris, Texas: Bis an Ende 
der Well ( jusqu'à la fin du 
monde) , avec sa compagne 
Solveîg Dommartin. 

O 
Lettons ou Lituaniens, ils 

se p résen ten t c o m m e des 
«c inéas tes rés is tants» . En 
marge de la présentation du 
film Les Enfants de l'hôtel 
Amèrika, de Raimundas 
Banionius ( s e c t i o n Panora­
ma) , des réalisateurs baltes 
ont expliqué leur concep­
t i o n d u c i n é m a a u j o u r ­
d 'hu i : «Nous sommes con­
tre les anciennes structures 
et contre le totalitarisme. 
Nous posons aujourd'hui les 
fondations de notre indé­
pendance». A F P 

i 
S O N I A 
collaboration spéciale 

L e public crie, siffle, chante , 
quit te son siège, avance verb 

la scène. Les mains se tendent 
vers l'idole en espérant la tou­
cher, suppliant pour un contact, 
même un simple frôlement. 

Non. ce n'est pas la description 
d'un des meilleurs moments du 
Ed Sullivan Show qui, télédiffu­
sés la s e m a i n e de rn i è r e , mon­
traient l 'hystérie et le délire pro­
voqués dans le bon vieux temps 
par les Beatles et les Rolling Sto­
nes. 

La scene se dé rou l a i t p lu tô t 
vendredi soir, dans l 'auditorium 
du col lège de Val leyfield. Où, 
c'est le cas de le dire, il y avait de 
l'électricité dans l'air. Le Club des 
100 Watts; donnai t son show. 

La populaire émission de télé­
vision, les très populaires comé­
diens qui y participent et le très 
très populaire Marc-André Coal­
lier qui l 'anime ont en effet quitté 
les studios de Radio-Québec pour 
se lancer dans « une tournée mon­
diale du Québec», lance Jean-Guy 
Bouchard, alias Snoro Menteur et 
Hervé Métal. 

«Les invités de l'émission sont 
la plupart du temps des gens de 
Montréal ou des environs, expli­
que Marc-André Coallier. Mais, 
des 100 watts, il y en a partout. 

\ u u s \oul ions rencontrer ceux 
du N o u v c a u - B r u n s v v i c k , ceux 
d 'Ottawa, ceux de Sept-iles...» 

Montréal, c'est 
pour quand? 
Sans toutefois négliger ceux de 

Montreal. Reste a savoir quand le 
spectacle s'y produira. La troupe 
opte unanimement pour le prin­
temps. Mais il semble que Radio-
Québec, co-producteur du specta­
cle avec les Productions Contour, 
pense plutôt à l 'automne. «Ça fe­
rait pourtant un bien beau show 
â voir pendant le congé de Pâques 
qui s'en vient», indique, mine de 
rien, Marc- André Coallier. 

Rappelons que la tournée du 
Club des 100 watts a commencé 
le 27 janvier à Trois-Rivières. Par 
une émeute. Enfin, par une quasi-
é m e u t e . Inv i tés à e n t o n n e r la 
chanson finale avec les quatre co­
médiens, les « 100 wat ts» se sont 
levés et plus d 'une centaine d'en­
tre eux sont montés sur la scène, 
menaçant de tout écraser sur. leur 
passage. 

Pour éviter de tels déborde­
m e n t s , d e s s u r v e i l l a n t s s o n t 
maintenant placés devant la scè­
ne aux moments «cri t iques». Ce 
qui n 'empêche pas les sièges de se 
vider lorsque Marc-André se pro­
mène dans les allées ou que ré­
sonne les premières notes de... 
l 'hvmne aux 100 watts. «La terre 
va sauter, ses jours sont comptés, 
attendez-vous que le monde écla­

te pour vous brancher?» , hur­
laient à tue-téte les quelque 900 
j e u n e s qui s ' é ta ien t a p p r o p r i é 
vendredi l 'auditorium du collège 
de Valleyfield. 

Personne ne s'attendait à ça. 
Pas même les comédiens, qui n 'en 
reviennent pas encore, après une 
dizaine de représentations. « O n 
s'est rendu compte à quel point , 
depuis trois ans . on entre chez 
eux. à quel point ils nous connais­
sent» , dit Sylvie-Marie Gagrioh, 
la Mme Vachon de service et l'in­
vincible Cure-dent de ciment. 

« Ce qui est e x t r a o r d i n a i r e , 
avec les jeunes, c'est qu'ils "for­
ment un public qui n'a pas de pu­
deur, souligne Manon Gauthier , 
p o l i c i è r e à c e r t a i n e s h e u r e s , 
Mar ie -Denise à d ' au t res . « L e s 
adultes applaudissent ou se tai­
sent. Les 100 watts, eux, ils sif­
flent, ils hurlent et ils nous par­
lent.» 

Et elle ne sait peut-être pas jus­
qu'à quel point elle a raison. En­
tend-on, de la scène, les « O h ! La 
chanceuse!» suscités par le bec 
q u e Marc -André d o n n e à. t ine 
spectatrice venue l'aider quelques 
secondes? Voit-on les oreilles se 
tendre lorsque la journaliste de 
«Vedette chez soi» demande à 
Marc-André s'il est vrai qu'il a de 
belles fesses et qu'il a épousé Na­
thalie Simard en secret c e t é t é ? 
Des vrais questions de 100 w a t t s , 
ça. 

Claude Berri, de passage à Montréal 
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«Je cherche les émotions, pas les audaces...^ 
S E R G E D U S S A U L T 

hambre 3006. La porte est 
ouverte. Sur le lit, un hom­

me étendu. Barbe grise, cheveu 
rare, paupières lourdes. 

«Claude Berr i?» 
L 'homme se tourne vers moi et 

grommelle : « Oui.. . « 
Il se levé, me tend la main, 

marche vers un fauteuil. le com­
patis à sa misère : «Ces interviews 
â la chaîne, l 'une après l 'autre, 
c'est pas drôle.. .» Il me regarde et 
fait «bah. . .» 

le m ' inqu iè te : «Vous n'êtes pas 
souffrant au m o i n s ? » 

Mais non, mais non ! Berri af­
firme qu'il se porte bien. 

Il est ici pour son film, Uranus, 
que l 'Union des écrivaines et écri­
vains du Québec a présenté lundi 
so i r en p r e m i è r e n o r d - a m é r i ­
caine. Il arrive de Berlin, les jour­
naux r a p p o r t e n t que les Alle­
mands n 'ont pas très bien com­
pris Uranus. 

« C o m m e n t s a v o i r , r é p o n d 
Claude Berri, on ne peut pas de­
mander â chaque personne qui a 
vu le film... » 

La chambre communique avec 
une immense pièce à la fois salon 
et salle à manger ; de là, monte un 
escalier... Un véritable penthou­
se. La façon dont on loge les ci­
néastes de passage est d i rec te ­
ment p r o p o r t i o n n e l l e au box-
office d e l e u r s f i lms, lean de 
Florette et Manon des sources 
ayant connu un succès immense 
— que connaî t ra aussi Uranus, es­
père le d is t r ibuteur—, Berri a 
droit â la suite de l'hôtel Quatre 
Saisons qu 'ont occupée les New 
Kids on the Block et Michael 
lackson.... 

Le succès devrait le réjouir. À 
sa mjne, on ne le croirait pas. Et 
quand je lui dis qu'il est beaucoup 
plus audacieux comme produc­
teur ou comme interprète —on 
vient de le voir dans Stan the flas­
her de Serge Gainsbourg — que 
comme met teur en scène, il a un 
mouvement d ' impatience. 

« |e ne suis pas un cinéaste pru­
dent, je suis un cinéaste populai-

sein tombera, vous verrez... Com- ; 
me en Roumanie, après la chute « 
de Ceaucescu. Vous trouvez mon î 
film pessimiste? Ce n'est gas un ; 
film sur la grandeur, mats la . ' 
faiblesse humaine . C'est un-f i iqj^ 
ouvert, pas fermé, pas démagogi- ! 
que qui mettrait d'un côté, les ; 
bons et de l 'autre les méchants:. . ! 
C'est le contraire de Z, de Costa- ; 
G a v r a s , fait pa r des miljiaj*U> ; 
grecs en exil pour lutter contre 
les colonels. Le cinéma, c'e-st'faît ; 
pour rire, pleurer, et réfléchir!* ra ; 
sortie. Faut pas sortir d'Uranus ! 
déprimé, mais lucide... » ; 

Malheureusement, ajoute Ber?~ 
ri. les gens ont besoin d ' è t rôgu i -
dés par une idéologie ou une reli- ! 
gion, ils ne pensent pas par eux- ; 
mêmes. «On voit où ça mènfcv Le 1  

fanatisme religieux, le cotairnu-
nisme, le fascisme, c'est l a j i ôu - ; 
velle plaie de notre époque. Eh-ïs- ; 
rael, il y a des gens qui sont pour ! 
la paix, n 'empêche que c'est la ; 
droite qui gouverne. » « 

Claude Berri 

re, je cherche les émotions, pas 
les audaces, je fais un cinéma 
classique. Le film de Gainsbourg, 
il a été vu par 20000 personnes 
en France, Manon a été vu par 
quinze millions, je ne dis pas que 
mon film est mieux, mais quand 
m ê m e ! Gainsbourg fait ce qu'il 
peut, moi aussi. Même si Gains­
bourg voulait être vu par beau­
coup de monde , il ne le pourrait 
pas... Il a ime bien le succès pour­
tant. Pas l 'argent, mais le succès: 
il parle de ses disques d'or, de ses 
platines...» 

Berri a joute: «Stan the flasher, 
c ' e s t p a s un f i l m , c ' e s t un 
poème!» 

Et pourquoi ne serait-ce pas un 
film? Le cinéma, comme la litté­
rature, doit-il s'en tenir au ro­
m a n ? Bien sûr que non, répond 
Berri. Mais cinéaste maudit , très 
peu pour lui ! 

«le ne veux pas souffrir du ci­
néma, ie ne w u x Das ê t re un mar-

PH0TO ROBERT MAILL0UX ( j Presse 

tyr du cinema. Pialat. Gainsbourg 
ou Godard, c'est pas mon destin! 
Même si je les admire. Vous me 
voyez en train de faire un film â 
la Goda rd? Forcement, il y a des 
cinéphiles qui préfèrent un autre 
cinéma, mais je suis parfois agacé 
par certains journalistes qui sous-
e s t imen t mes films. Quelques-
uns, comme te Vieil Homme et 
Venfant, comme Tchao pantin, 
resteront dans l 'histoire du ciné­
ma. Moi, les Cahiers du cinéma, 
je les emmerde!» 

Un sujet d'actualité 
Berri exp l ique qu ' i l n 'a pas 

choisi Uranus ( tiré d 'un roman 
de Marcel Aymé) pour raconter 
ce qui s'est passé en France à la 
Libération, mais pour ce que cette 
histoire a d'universel. «À Berlin, 
on m'a dit qu'avec la réunifica­
tion des deux Allemagnes, ça se 
passait comme ça, avec des hai­
nes, des lâchetés, comme dans 
mon film.... Quand Saddam Hus-

D abord comédien 
Bern a commencé sa carrtgrc£< 

comme acteur. Des petits rifles.^ ; 
Qui l'ont rapidement tourne"térs" ' 
la mise en scène ( Stun the flasl\êf ' 
est une exception ). Il ne le recrea­
te pas. Il a fait autre chose, «rau-
rais aimé jouer au théâtre peut-
être, mais ça ne me manque p a s . ^ 
Sans doute est-ce cette première 
vocation qui le pousse à s'ocoifatjl* ' 
des acteurs qu'il choisit et-xçi'rF 
dirige avec le plus grand ' . sohwv 
«Ma force, c'est la langue et'rtfes"""' 
rapports avec les comédieriiç*Sa-, . 
voir écrire, m'en tendre avec tes * 
acteurs. |e sais raconter une hls* ! 
toire. Et quand j 'ai Bruno Nuyt- ; 
ten à la caméra, je suis parfaite- ; 
ment rassuré.» 

Après Pagnol et Marcel Ayuie, 
il pense â Zola. 

«Oui . il est question de Germi­
nal. Mais rien n'est sûr encore. 
Mon Zola sera inoins noir que ! 
l 'original. En faisant un film, on •; 
s'implique par sa sensibilité...» 

En somme, on fait le c inéma de / 
son temperament? . 

«On fait celui du talent yuJQiw) 
a.» 4 - ç 

* 
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Les uns et les autres 
î'VTJi 

Une 
existence 
miraculeuse 

Ile a été la protégée de 
Sartre, l'amie de Brando, la 

nuise de Miles Davis. À 
l'occasion de sa rentrée à 
l'Olympia, Juliette Greco a 

jre]racé pour le magazine Elle 
quelques grands moments d'une 

• .«-existence miraculeuse». 
— Vous avez chanté de 
nouvelles chansons.. . 
— Oui. C'est très curieux, j 'ai 
une petite chose des Rita 
Mitsouko, des Négresses vertes. 
Et puis des textes de Sagan. 
Mallet-loris. Marie-Paule Belle, 
de ma soeur qui écrit pour la 
première fois. Ma soeur est tout 
coque j'aime, un être doué, 
courageux, intelligent... 
exactement l'idée que je me fais 
des femmes. Elle était aimée par 
ma mère. Pas moi. Mais cela n'a 
rien altéré. 
— Votre mère ne vous aimait 
pas ? 
— Elle me disait que j'étais le 
fruit d'un viol. Vous savez, c'est 
très profond. Mon père était 
corse, ils avaient déjà une fille, 
ils voulaient un fils et je suis 
arrivée. Ma mère détestait mon 
père et ils se sont séparés. Ça 
m'embêtait que ma mère me 
regarde comme un vermisseau. 
Ce n'est pas stimulant. Alors je 
me suis repliée... Elle ne m'a pas 
donné ma chance, je l'ai prise 
toute seule... 

En coulisses 

Juliette Créco 
— |ean-Paul Sartre vous a 
repérée.. . 
— C'est lui qui m'a montré des 
textes d'écrivains dans lesquels 
j'ai choisi mes premières 
chansons. Il en a écrit aussi pour 
moi. Sartre, Merleau-Ponty, 
Beauvoir m'ont tout donné, ils 
ont été des réponses 
fantastiques ù mes questions, 
c'est une grande force. Sans eux, 
je n'aurais pas été Gréco... 
— Vous ne parliez pas 
beaucoup.. . 
— Non, sauf avec Boris Vian. 
Parce qu'il a eu la formidable 
tendresse, la patience de soigner 
l'enfant malade que j'étais. Un 

jour, il m'a dit : «Pourquoi tu ne 
parles pas, pourquoi tu te 
refermes? Si tu t'ennuies, viens 
me voir». J'y suis allée. Il était 
assis sur un canapé, il m'a dit : 
«Viens t'asseoir près de moi, 
pose ta tète là.» Il m'a alors 
entourée de sa grande patte, il a 
commencé à me caresser les 
cheveux et il a parlé. C'était le 
soir, il n'y avait pas de lumière, 
alors j 'ai commencé ù répondre 
un peu. Il m'a rendu la parole. 
— Vous aviez des amies de 
femme? 
— Françoise Sagan. Sagan, je 
l'adore, c'est une merveille. 
Nous nous voyons toujours, le 

plus souvent possible. On rit des 
heures entières, on est 
complètement enfantines, on 
fait des bêtises. Une complicité 
totale. 
— Dans votre livre Jujube, 
vous racontez que Marlon 
Brando venait au Boeuf sur le 
toit et qu'i l vous ramenait de 
temps en temps sur sa moto . 
— Ça fait rêver, hein? 
Rétrospectivement, je m'en 
rends compte. le le trouvais très 
beau, superbe, avec un sourire 
un peu violent. Mais il ne me 
faisait aucune envie et je crois 
qu'il venait surtout pour Eartha 
Kitt. Elle était drôlement 
mignonne, infiniment plus 
intéressante que moi. Moi, je ne 
me trouvais pas mignonne, mais 
alors, pas dut tout! 
— Et pour tan t , vous aviez une 
réputat ion de femme fatale. 
— Oui, c'est vrai, beaucoup 
m'ont aimée en vain. Je ne me 
trouve pas belle, alors j'ai besoin 
de séduire un maximum. Rien 
de pire qu'un complexe 
d'infériorité pour créer un 
besoin d'amour. J'ai été 
longtemps obsédée par ce 
physique ingrat, j'irais jusqu'à 
l'épuisement total pour ne pas 
décevoir les gens... 
— Aujourd 'hui , avec qui 
vivez-vous ? 
— l'ai épousé il y a deux ans 
Gérard Jouannest; il était le 
pianiste de Brel et il a composé 
beaucoup de musiques pour lui. 
C'est un beau musicien... 

Katharine Hepburn 
MM M e tournerai de nouveau si je 

trouve un rôle intéressant. 
Mais les rôles de vieilles dames, dans 
ces histoires, sont tellement 
ennuyeux! Il s'agit toujours de savoir 
si ses enfants accepteront de la 
garder chez eux ou „ 
s'ils la jetteront dehors. " 

Paris Match 

LES MOTS 
FAIRE DES GORGES CHAUDES 
— Se réjouir aux dépens d'autrui, avec 

lune intention non seulement plaisan­
ce mais aussi et surtout malveillante. 

Dictionnaire du gai parler précise 
"qu'en fauconnerie, la gorge chaude est 

la viande fraichement tuée que l'oi­
seau goûte avec délectation. 

I 

Pop-corn 

Tous les deux ans, Landor Associa­
tes interroge 10 000 consomma­
teurs dans 11 pays pour établir le 
palmarès des marques les plus con­
nues et les plus estimées dans le 
monde. Les derniers vainqueurs à 
l'échelle de la planète sont dans l'or­
dre: Coca Cola, Sony, Mercedes, 
Kodak, Disney, Nestlé, Toyota, 
McDonald's, IBM, et Pepsi. 

• Graffiti retenu par Le nouveau dic­
tionnaire des injures, de Robert 

' Edouard: Au cours de la campagne 
préludant à l'élection du Président 
de la République, une affichette 
p r o c l a m a i t : NOUS V O U L O N S 
TIXIER-VIGNANCOUR. Un pre­
mier commentateur a ajouté «Eh 
bien, on vous le laisse; nous on n'en 
veut pas!». Un autre, plus mordant, 
biffa cette innocente répartie et la 
remplaça par « Nous, on ne veut que 
sa peau ». 
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Milton Berle / 
ilton Berle pille ses blagues à gauche 
et à droite depuis si longtemps qu'on 

l'appelle (calembour intraduisible) The 
Thief of Bad Gags. Sans allusion à Saddam 
Hussein. À 82 ans, l'humoriste prétend 
avoir un répertoire de 6,5 millions de 
blagues. En voici quelques-unes tirées du 
Milton Berle Joke Book. 

• Un de mes amis vient d'être nommé chef 
de police dans un camp de nudistes. Il est 
fou de joie, mais n'arrive pas à épingler son 
insigne. 
• Un cannibale capture un journaliste qui 
lui dii : « |e peux t'être utile, je suis directeur 
de l'information.» «Sensationnel, réplique 
l e cannibale, ce soir tu seras rédacteur en 
e h c l du menu.» 
• lu ne dirais pas que ma voiture est.un 
citron, mais chaque semaine je la conduit 
au lave-auto pour la faire peler.» 
• ^j>rès un terrible orage, un homme 

• 

Un pesant d'or... 
• Anita Ekberg, qui pèse maintenant 
près de 200 livres, a commis l'erreur de 
s'asseoir dans un fauteuil d'une valeur de 
plus de 13000$ chez Christie's, lors d'une 
vente aux enchères. Ce qui devait arriver 
arriva, et la malheureuse, affreusement 
embarrassée, prit la fuite sans demander 
son reste. 
• Anthony Quinn, dont les talents d'ar­
tiste sont de plus en plus appréciés, avait 
voulu r a c h e t e r une 
petite sculpture de 30 
cm de hauteur qu'il 
avait vendue il y a 
une t r e n t a i n e d ' an­
nées pour 80 dollars. 
11 envoya son fils Lo­
renzo à Rome, où la 
pièce en question fai­
sait partie d'une série 
d'oeuvres d'art offer­
tes aux enchères, et 
fui estomaqué en ap­
prenant qu'il lui fau­
d r a i t d é b o u r s e r 
12500 pour racheter 
cette sculpture, qu'il 
avait toujours consi­
dérée comme un tra­
vail d'amateur. 

• Kim Basinger n'en 
crut pas ses yeux lors­
que, en rentrant chez 
elle, elle constata que 
quelqu 'un avait fait 
irruption dans sa de­
meure et lui avait volé 
t ous ses s o u s - v è t e -
inents. Dans une note 
déposée sur sa table 
de chevet, l'individu 
avait poussé l ' impu­
dence jusqu'à l'aviser 
qu'il reviendrait bien­
tôt lui rendre visite. 
Depuis lors, la maison 
est surveillée nuit et 
jour par la police. 
• Faye Dunaway, 
qui est âgée de 49 ans, 
est tombée follement 
amoureuse d'un jeune 
musicien de jazz de 20 
ans son cadet, du nom 
de «Hook» Herrera. 
Selon ses amis de la 
chanteuse, les choses 
semblen t sé r ieuses , 
car Faye, qui est habi­
tuée à ce que son en-

Alain Delon 
• L'acteur reste, au fil «des 
sondages, l ' homme avec le­
quel les Françaises aimeraient 
le plus avoir une aventure. 
Voici les résutats d'un sonda­
ge mené par la Sofres pour 
Fr 3 et le magazine Elle. Résul­
tats partiels. 
Ques t ion posée aux femmes: 
Avec qui aimeriez-vous avoir 
une aventure ? 
Alain Delon 19 
Patrick Bruel . . . 16 
Alain Souchon 8 
Michel Noir . . . .5 
Arnold Scharzenegger 3 
Bernard Rapp 3 
Woody Allen 2 
Bernard-Henri Lévy 1 
Aucun d 'entre eux . . .44 
Sans opinion. 
te total des pourcentages est supérieur à 
100. les personnes interrogées ayant pu 
donner plusieurs réponses. 

tourage réponde à ses 
moindres caprices et 
ne fait jamais rien par elle-même, est de­
venue l'esclave du jeune homme, dont 
elle insiste pour satisfaire les moindres 
désirs. 
• Le nouveau parfum d' Elizabeth Tay­
lor, White Diamonds, ne sera pas à la 
po r t ée de t ous , p u i s q u ' i l se v e n d r a 
10 000$ l'once! Ce prix exorbitant se jus­
tifie, explique-t-on, par le fait que les fla­
cons renfermant le parfum en question 
seront sertis de vrais diamants. 

• Zsa Zsa Gabor jouera le rôle d'une 
femme policier italo-new-yorkaise dans 
un drame appelé Queen of justice, dont 
letournage doit débuter au printemps. 
On affirme qu'il s'agit d'un film policier 
tout à fait sérieux, même si Zsa Zsa doit y 
insuffler de temps en temps son genre 
d'humour tout à fait particulier. En fait, 
elle y incarnera deux soeurs jumelles: 
lorsque l'une est asassinée sur l'ordre 

d'un chef de la pègre, 
l ' au t re décide de la 
venger. On se deman­
de comment Zsa Zsa 
r é u s s i r a à se f a i re 
p r e n d r e au sé r i eux 
d a n s un rôle de ce 
genre avec son inimi­
table accent. 
• La fille de Christi­
na Onasis, Athina, 
âgée de six ans, est 
p a r t i e à l ' é c o l e , 
l 'autre jour, avec au 
poignet une mont re 
Rolex de 1000$, et est 
revenue à la maison 
a v e c u n e m o n t r e 
S w a t c h de 35 $. La 
p e t i t e f i l le la p l u s 
riche du monde a ex­
p l iqué qu 'e l le avai t 
é c h a n g é sa m o n t r e 
contre celle d'un petit 
c a m a r a d e p a r c e 
qu'elle l'avait trouvée 
beaucoup plus jo l ie 
que la sienne. 
• Michael Jackson 
f a i s a i t v i s i t e r son 
ranch de Californie à 
Sophia Loren et à ses 
d e u x en fan t s , lo rs ­
qu'il constata que l'un 
de ses lamas était à 
l'agonie. Il lui prit la 
tête dans ses bras et le 
berça en pleurant à 
c h a u d e s l a r m e s , et 
lorsque l'animal ren­
dit enfin l'âme, il cou­
ru t , t e r rassé par le 
chagr in , s 'enfermer 
dans sa chambre, sans 
même dire adieu à ses 
visiteurs. 
• Willie Nelson, qui 
doi t 16 mi l l ions au 
minis tère américain 
du Revenu, a deman­
dé à celui-ci de lui 
rendre les enregistre­

ments qu'il lui avait confisqués en tant 
que remboursement partiel de cette dette, 
en expliquant qu'il voulait s'en servir 
pour en tirer des chansons dont il ferait 
un nouveau microsillon. Sa part des pro­
fits provenant de la vente du microsillon 
lui permettrait alors de rembourser au 
fisc au moins une partie de cette énorme 
dette. On ignore quelle a été la réaction 
du ministère. 

AP. Star, Enquirer, Globe 

téléphone au 911 : « Venez à mon secours, je 
suis dans deux pieds d'eau. » «Ce n'est pas 
vraiment une urgence», lui répond-on. 

millions de blagues 
«Ah non? répond l'individu, je vous 
appelle du quatrième étage!» 
• Une veuve éplorée a fait inscrire cette 
epi ta plie sur la tombe de son mari : «Repose 
en paix en attendant que j 'arrive.» 
• «Devant un défilé funéraire, un passant 
demande à un spectateur: «Qui est mor t?» 
«Le pauvre type dans la première voiture», 
répond l'autre. 
• Ce gars-là a un tel mauvais goût dans ses 
vêtements qu'une mite qui s'était aventurée 
dans sa garde-robe s'est mise à vomir. 
• Notre ville est tellement prospère qu'on a 
dû abattre un touriste pour partir un 
cimetière. 
• Un médecin conclut après l'examen 
d'une patiente: «Vous êtes anémique.» 
Incrédule, la femme réplique: «le veux un 
deuxième avis.» «Très bien, répond le 
médecin, à part ça vous êtes laide comme 
un pichou.» 

- -

Franchie Grimaldi 

collaboration spéciale 

Pensons aux créateurs 
encore vivants 

n immense MERCI à vous 
tous qui m'avez écrit ou 

té léphoné après la mort de 
mon homme. Merci pour votre 
soutien moral et vos marques 
d'affection. Chaque lettre, télé­
gramme ou fleur m'apportait 
une dose d'adrénaline et agis­
sait comme un baume sur une 
plaie. Ça ne fait pas pour au­
tant de moi une «veuve joyeu­
se», mais je me sens plus serei­
ne maintenant, l'ai repris le 
collier, car le travail, c'est ma 
bouée de sauvetage. 

Katerine Mousseau. fille uni­
que de Mousseau ( nia fille, ma 
soeur et mon amie pour tou­
jours) me demande de joindre 
ses remerciements aux miens. 
Elle est très touchée par toutes 
vos marques d'affection. Com­
me nous sommes toutes deux 
trop débordées par nos occu­
pations pour répondre à cha­
cun de vous, sache/ que nous 
vous en sommes reconnaissan­
tes? 

En recevant des télégram­
mes de s y m p a t h i e , c o m m e 
ceux du maire lean Dore ou de 
la ministre des Affaires cultu­
relles Liza Frulla-Hébert, nous 
avons pensé que la plus belle 
façon d honorer la mémoire de 
l 'artiste Mousseau serait de 
songer aux créateurs encore vi­
vants en leur accordant des 
droits d'auteur, comme les au­
teurs-compositeurs en perçoi­
vent. 

D a n s le s y s t è m e n o r d -
américain, une oeuvre vendue, 
par exemple, à 200$ il y a 20, 
30 ou 40 ans et qui se vend au­
jourd'hui à 75000$. ça ne don­
ne plus un sou à l'artiste. En 
Europe, toute transaction avec 
plus-value rapporte un pour­
centage à l'artiste et ce, même 
s'il n'est plus propriétaire de 
l'oeuvre! 

Marcel Leboeuf 

Le plus bel hommage a ren­
dre à un artiste, je crois, est 
avant tout de respecter son 
oeuvre. |e pense a la magnifi­
que murale lumineuse en fibre 
de verre que Mousseau a créée 
pour le Hall de l'édifice de 
l'Hydro-Québec il y a 30 ans. 
Vous la voyez au jou rd ' hu i 
presque éteinte . Hydro-Qué­
bec manque-t-el le d 'é lectr i ­
cité... ou d'ampoules? 
JEUNE BOMBARDIER 
DEMANDÉ! 
• René Pothler cherche déses­
pérément un jeune sosie au co­
médien Marcel Leboeufl Dans 
la télésérie Bombardier que 
réalisera en mars et avril Fran­
çois Labonté, Marcel Leboeuf 
joue le rôle de Leopold Bom­
bardier adulte. Mais on doit 
aussi le voir à l'âge de 18-20 
ans et, pour ce faire, la produc­
tion a besoin d'un jeune acteur 
aux yeux bruns, ronds et per­
ç a n t s . Vous voyez le type , 
non? Pas facile à trouver, mais 
si vous pensez être très ressem­
blant, appelez vite René Po-
thierau(514) 521-1984... 

SOFA:UN 
CONCERT BENEFICE 
• Connaissez-vous le nouvel 
organisme SOFA? C'est le Stu­
dio des Beaux-Arts. Il y aura 
concert-bénéfice le dimanche 
3 mars dans un loft, au 270 rue 
Queen dans le Vieux-Mont­
réal. À ne pas manquer pour 
tout amateur de jazz: Jean-
Pierre Zanella, le Big small 
Band de l'Université Concor-

Joe Bocan 

dia, Michel Donato et d'autres. 
On vous offre la bière gratuite­
ment et vous, vous payez, ou 
plutôt vous donnez , ce que 
vous vouiez a la porte! Chacun 
selon ses moyens. 

UN COURT MÉTRAGE 
SIGNE JOE BOCAN 
• Joe Bocan a tous les talents 
ou presque. En tous les cas, elle 
est t r a v a i l l a n t e ! Michel et 
Anouk Brault\ont produire son 
premier court métrage: Le dé­
serteur. L'histoire d'une fem­
me qui part à l'étranger pour 
s'isoler et tenter d'oublier ce­
lui qui l'a qui t tée . Évidem­
ment, |oe a écrit et va réaliser 
ce film pour elle! Elle a même 
déjà enregis t ré sa chanson-
thème. On devrait la retrouver 
sur son nouvel album en avril 
prochain. |oe a déjà réalisé son 
vidéo clip Femmes voilées, ain­
si que celui de Virginie (la 
nièce de Martine St-Clair) in t J -
tulé Les petits garçons et sur le­
quel Michel Brault était camé­
raman. Michel a aimé sa façon 
de travailler et lui a offert de la 
produire! A suivre... 

SOIRÉE LIBANAISE 
A LA PDA 
• Magda el Rouml. l'une des 
plus belles voix du Liban, vien­
dra a Montreal en bonne com­
pagnie : une vingtaine de chan­
teurs et autant de musiciens, le 
7 mars, a la Place des Arts. Ce 
gros spectacle traditionnel li­
banais sera présenté au profit 
de la Société d'aide aux immi­
grants du Moyen-Orient et du 
Canada. Parmi les personnali­
tés qui ont accepté d'assister à 
cette soirée, on retrouve l'ho­
norable Jerry Weiner, la minis­
tre Monique Cagnon-Tremblay, 
les consuls du Liban, d'Egypte 
et de Syrie, l'ambassadeur du 
Liban, etc. 

UN FESTIVAL DU 
FILM LITHUANIEN 
• Autre première à Montreal: 
un Festival du film lithuanien! 
Q u a t r e réa l i sa teurs l i thua­
niens viendront nous présen­
ter leurs meilleurs films de fic­
tion et leurs nouveaux docu­
mentaires couvrant les der­
niers événemen t s survenus 
dans leur pays. Malheureuse­
ment, ils arriveront avec des 
copies sous-titrées en... anglais. 
Ça va de la pathétique histoire 
des 400000 Lithuaniens dépor­
tés en Sibérie entre 1941 et 53 
au dimanche sanglant du 13 
j anv ie r 9 1 , où l 'assaut des 
chars soviétiques a coûté la vie 
à 14 Lithuaniens luttant pour 
l'indépendance de leur pays. À 
suivre à la Cinémathèque qué­
bécoise ainsi qu'à la Polyva­
lente St-Henri les 13 et 14 
mars. 

«L'ENFANT SUR LE 
LAC », ON TOURNE 
• Premier tour de manivelle 
aujourd'hui de L'enfant sur le 
Lie, un téléfilm écrit par Yvon 
Rivard que réalise Jacques Le­
duc. C'est son premier film 
«indépendant» depuis qu'il a 
quitté le confort de l'ONF. Se­
ront sur le plateau aujour­
d ' hu i : Monique Lepage ( l a 
mère), René Cagnon (le fils) 
ainsi que Françoise Lemieux, 
Dominique Briand et Nathalie 
Coupai. Le mot de Cambronne 
à toute l'équipe! 

Sur ce, bon dimanche. 

Je pense donc je dis 
Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

Prière de prêter l'oreille 
• En langue courante, il arri­
ve souvent que l'on utilise cer­
tains mots comme s'ils étaient 
de parfaits synonymes, n'écou­
tant que d'une oreille distraite 
ce que l'on dit vraiment, ce fai­
sant . Pensons, par exemple, 
aux termes sourd et malenten­
dant . 

Il est vrai que le recours aux 
dictionnaires généraux, parti­
cu l i è rement d a n s le cas de 
sourd, se trouve parfois à l'ori­
gine d'un important malenten­
du. En effet, le mot s o u r d 
( s o u r d e ) peut vouloir d i re 
«qui a le sens de l'ouïe plus ou  

* 

moins atrophie», ou encore 
«qui perçoit insuffisamment 
les sons ou ne les perçoit pas 
du tout». Or, dans le domaine 
de la médecine, ce vocable dé­
signe une personne atteinte de 
surdité, c'est-à-dire qui n'en­
tend pas du tou t , ou d o n t 
l'acuité auditive est supprimée. 
Quant au nom et adjectif mal­
entendant (malen tendante ) , 
il se dit d'une personne dont 
l'acuité auditive est altérée. 

( C'est donc dire que. lorsque 
Ton daigne prêter l 'orei l le , 
«Qui mal entend n'est pas né­
cessairement sourd.» 

— J à. 



Annonces classées 
Suite de la page B1 3 4 4 

— 

LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 24 FÉVRIER 1991 C 1 » 

OFFRES D'EMPLOIS 
(Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes). 

T 

il 

TRANSPORT ET VEHICULES AUTOMOBILES ft 

1319 
VENTE 

COMMERCE 319 VENTE. 
COMMERCE 

* - ^ " U M l J i l J J ) | ( | 

! 
ABONNEC 5 , LTEE 

Agence de Télémarket ing 

[RÊCHERCHEI 

TËLÊVENDEUR(SE)S 
EQUIPES MATIN et SOIR 

— Bonne communication verbale. 
— Sens de la persuasion dans une opti­

que de vente. 

CONDIT IONS DE TRAVAIL 
— Système informatisé. 
— Temps partiel. 20 heures/semaine et 

plus 
(jour, soir, samedi) 

— Taux horaire moyen: 8$ I heure. 
Près métro Jean-Talon. 

BIENVENUE AUX ÉTUDIANT(E)S 
Pour rendez-vous : Gisèle Allard 

Mart ine Drolet 

276-1414 
IS38401-* 3*9 

334 SERVICES 
DOMESTIQUES 

CHERCHE oordientne), temps 
partiel, 2 lourv semaine • 2 soirs 
et le samedi, oour leune bebe. 
Picteou f.'.t.RovQl. 529-0413. 

GOUVERNANT(E) pour 2 enfants 
3 ans et 8 ans. loge(e), nourri(e), 
Ottawa. 613-731-9307, soir. 

339 MANNEQUINS, 
MODELES 

BESOIN uraent de manneouins 
o/i-c ou sans experience pour 
grand defife de modes (Miss 
Lavai), render-vous au SCHNAPS, 
43 Oes Laurentldes. coin Cortier 
a Pont-viau mardi 26 fev. a 18h. 

340 EMPLOIS 
DIVERS 

URGENT! inter tfewtr téléphoniste 
bliinoue, avec experience demon-
de(e). sondaoes en centrale. dis­
ponible a partir du 5 mars, 7 Sh. 
Aopeler entre midi et 17h, 
Mme Blois 526-9667. 

i POSTES d assistont(e) geranra) 
(.V.ontreal- Sf-Leonoru" - St-
Lambert). Experience dons 
mooasin de location de films video. 
SVP en-.o.c: c.v. au 6145 Monk, 
Montreal H4E 3H5. 

343 EMPLOIS 
DEMANDES 

COMPTABLE sérieuse, dynomi-
Qje, connaît informatiauc, tonv 
pou, Macintosh. 661*5388. 

346 PREPARATION DE 
CURRICULUM VITAE AUTOBAINES t4 

.C.V. Personnel-ProfessionneMn.| 
formatlse. Metro Lourler. 843-9545 
(CENTRE-VILLE) CONSEILPRO 

C.V. professionnel. 499-9414 

y\ 1 
1 

t A A CAMIONS (ACHATS. 
3 I I VENTE, LOCATION) 

C.V. francotvanQlois. Service ro-
o'de. Agence l'Entrevue 287-1926 

C.V. 29,95 $, 848-0061 
CMC Jimmy, 91. out., V-6, bos 
millooe, Auto Droinvllle 756-1673. 

C.V., traitement de te*fe, bilingue, I 
copie loser. 731-4745 

GMC Plcx-up "79, bonne conorrion. 
moteur 305, bon prix. 1-229-9937 

GMC S-15, 87, Flbrobec. 5995$. 
Hondo Terrebonne 477-Ô555 

3S0 EDUCATION, 
INSTRUCTION 

GMC Sierra SLX 1938. moteur 5 
L. out.Vroi bliou, 8900J. Auto 
R.Ouellettc 968-0944 

S W O R D P E R F E C T S 
Lotus, DBase, Autocod, Bedford 

Jour, soir & fin de sem. 
Instttut Hl-TEL, tel. 393-4131 

GMC S15 '34, king Cob, 2.8 I. 110 
000 km, 4200 S discutoble, 664-3078. 
GMC S15, 83, V-6. out., extra coo. 
noir, très propre, 2100 S, 1-227-6SÔ/ 

ANGLAIS cours prive par profes­
seur anglophone diplôme. 50$ pour 
2 heures, 937-7995. 

GMC von 198l,34Tonne, aubaine, 
1700$. Jeon 251-2171, 255-3527. * * &Z&4Jg}}.& SKÛ 
- • . i — -, -——— N.J. Auto 367-3163 OU 936-3 

C i A CAMIONS (ACHATS. 
9 I I VENTE, LOCATION) 

T O Y O T A Lond cruiser S7. 6 cyl., 
diesel, out., 97,000 km, 17500$ ou 
meilleure offre, 321-3708 ou 
1-41B-596-3120  
T O Y O T A Pick Up 86. out moteur 
et peinture neufs, 6,900 $. 255-8558. 
T O Y O T A Von commerciale 1987, 
89 000 km, 6 500 $. î-795-6746. 
T O Y O T A Van 87, comm., bleue, 
4 roues motrices, chaufferette 
orriere, 72 000km. garantie trans-
sféroble jusau'à 100 000km, prix 
de liste 9000 $. 933-7034. 

GMC Vanduro diesel 7005 1985, 
2500 $. Doniel: 491-2453. 

A P P R E N E Z le metier de fleuriste, 
dépliants gratuits. 388-6957 

APPRENEZ VITE 
Dos, Lotus, DataBase et plus, pour 
une somme minime, 766-2971. 

GMC Vonduro 3500, 1986, 61 000 
km très bon ètot, boite 15 pieds, 
10 000$. Marco ou Luc, 847-0286. 
GMC Vanduro 1934, très bonne 
condition, 3200 $, Michel 363-4411. 

COURS ANIMATEUR RADIO 
C.J.L.P.-Jocaues Le Poge 355-5771. 

GMC Vondura 89, V-8, auto. 
HOndo Terrebonne 477-0555 

COURS DE RADIO 
C.F.T.R. 843-4321 

COURS DE WORDPERFECT 
PRIVE OU EN GROUPE. 731-4745 

GMC VAN 1980, aut, 305, très 
propre, 1950$. 663-0149 
GMC *3. Vonduro 3500 eu, bo;te 
12 pi. bos millape, excellente 
condition, fout voir. 637-8373 

COURS WordPerfect D.O.S. Lotus, 
cours prive personnolise. 762-5443 

JEEP Cherokee Laredo, 83, tout 
eouipé. Auto Drainville 756-1673 

ETUDIANT en dodorot motnema-
tiaues donne cour maths, secon­
daire, cégep, université. 345-0320. 

JEEP Cherokee 88 LTD, tout 
équipe, 66 000 km, 4 portes, prix 
16 9505 pas TPS. N.J.Auto 367-3163 
ou 936-3764 

GRATUIT 1er cours, danse en 
ligne, sociale, rap, de musique • 
averse de 5$, 523-1010 

PROF de chant et piano, diplômée, 
affiliée Vincent d"indv, cours 
secteur Outremont 737-1278. 

JEEP Cherokee Plonner '88. aut., 
4x4, A- l , 11 500 $ TPS Inclus. 
inter Save 322-1904, 984-1026 

JEEP Cherokee Ltd 'e3,43 000 km, 
particulier 16 800 $. 472-8813 
JEEP Cherokee Loredo 193«, 
47 000 km, 15 200 S, 922-3111 

CENTRE D'EMPLOI PRIVÉ O.P.C. INC. 
(Division telemarketing) 

REPRÉSENTANTS / REPRÉSENTANTES 
— Travail au téléphone 
— Bonne communication verbale 
— Salaire de base et commission 

Conditions de travail 
— Entraînement sur place 
— Travail soir 17 heures à 21 heures 

Samedi 9 heures à 13 heures. 
— Près métro Laurier 

Pour informations: 282-0017 
iS3e's*-K 3*"» 

SERVICES PERSONNELS 

[JEEP CHEROKEE 86. 4x4, 5 vit. 
16950$, LoSolle Jeep 595-5995 
JEEP Eliminator 89, avec moos, 
am-fm cossette, 11 4005.622-1584. 

404 AGENCES DE 
RENCONTRES 

A ABORDABLES conditions. TOUS 
arjos. Gratuit dames 18 a 35 ons,. 
Gens sérieux. Montreal et ban­
lieue. Ouvert dim. au dim. 9h à 

2ih"LA NOBLE MAISON" 
3874 JconTolon est, 729 8176 OU 
729 0956. SotlsfGCtion. Voir photo. 
A U T O C O N T A C T : "Une açjence 
professionnelle, sérieuse, et en 
plus abordable'' 521-9433 

PUBLICITE P.C.S. INC. 
Solliciteurs/Solliciteuses 
• Travail au téléphone 
• Bonne communication verbale 
• Formation sur place 
• Travail jour/soir et samedi 
• Salaire oe base et commissions 
• Métro Berri. 

Informations: 8 4 2 - 7 3 8 5 

406 LIGNES DE 
RENCONTRES 

Lo Ligne Rencontre, 1-976-9898 
L'orne soeur vous attend. 

3$ pour frais d'appel 
Telepnone o tonolite. 763207 Ont. 

420 ACTIVITES 
SOCIALES 

• ' LA FÊTE DES ETOILES " ' 
Tour d'avion • repas • tansport 
• party t 350 personnes, mardi 
26 mors. Reservation 739-8511. 

432 MASSOTHERAPIE 

Al CALIFORNIEN, suédois. Cor-p-
D'OR. 1834 Ontario est. 528-1699 

CHINOIS, Shiatsu. Européen, 
sauna. 3 o.e CornAOll, 738-7917. 

- JEEP 
JEEP Cherokee Ltee 90 et e9 (3) 
JEEP Waoonecr Ltee 88 (2) 
JEEP Cherokee Chief 88 
JEEP YJ 4 et 6 CVl. 87 O 90 

CONCORDIA AUTO 

273-2373 
JEEP Laredo 1987. bos km, noir, 
faut voir. John Scotfi Auto. 725-9394 
JEEP YJ Sahoro 88, 66 000 km, 
A-l, 9900 $. J.C.L. Enr. 685-7733. 
JEEP YJ 88, Sahoro, 66 000km, . 
totts, 9900 $. J.C.L. Autos 685-7733 

JEEP YJ, 87. 6 cvl v 5 vit., toit de 
fibre, Auto Droinvllle, 756-1678 
JEPP CJ 5 1976, bonne meconioue, 
carrosserie o refoire, 1800$. Eric 
455-2355. 

KARRY VAN 76, AA-1, 14 pl.. fout 
voir, Labelie Boono'e, 688-3811 

S T U D I O K 
Mossaoe, esthetiaue, sauna. 2075, 
de la .V.ontagne, ste 30. 843-7374 

410 ASTROLOGIE, 
CARTOMANCIE 

A BAS PRIX: Astro-Turots. Reve­
lations personnelles; affaires. 
Clientele Internationale. 288-1188. 
A LA CLAIRVOYANCE, Cartes, 
mams, tarot. 521-6123 
ANALYSE personnelle, medium 
cartes et tarots. Louise 933-9790. 

A BESOIN d une personne pour la 
ente ae publicité, i.OOO S et plus 

por semaine. 514-444-4060. 
AGENT de location de conaos, 
Pitrrefonds, territoire proteae. 
J94Q716  
ARMOIRES de cuisine, .enrjeur-
(se) avec experience, produit de 
qualité, n.e-sud, 445-4420. 

REPRESENTANTE) 848 0061 

325 TECHNI0UE, 
METIERS 

FiNANCE-travaii-omour-sonte 
P-c.iSions 91 (H.G.) 523-6850. 

FRANCOIS vo.ont repute. Voyan­
ce directe, don naturel. Enregis­
trement offert. 286-4269. 

Guide peur c.v. 

REPRESENTANT(E) QUALIFIE(E) 
bilingue, liùrc de .ovoger. Revenu 
potentiel de 100.000S par on. , 
(LOISIIS). Ecrire a La Presse, réf. 
4913. CP. 6041, SuCC. A, 
Vontreoi. H3C 3E3.  
SOCIETE de tourmtures dentc'res 
en plein essoi iccherche repre-
sentant(e) pour couvrir Montreal 
et sa region. Personne ambitieuse, 
parfaitement bliinoue, possédant 
•oituie. Avance gorantie, e*cel-

lente commission, nombreuse 
clientele existante. Possibilités 
revenu intéressant. Composez: 
1-800-66B-7S46.  
VENDEUR(EUSE), experience or-
moire cuisme modulaire, 335-7184 

322 CLUBS, 
RESTAURANTS, 

HOTELLERIE 

D A R M AN-BAR M AlD-Serveur(sc), 
plocement & cours de bor.849-2ô23 

C H E R C H E CUISINIER( IERE) . CUi-
sine française, minimum 5 ans 
de ioenence. Se presenter ou 2075 
Bishop. 
KILO CAFERESTO rhwxhe cul-
simer(ère) picpose(e) ou comptoir 
de iour. S'adresser au 5206 St-
Lauient, lundi enhe I3h et 17h. 
KILO CAFERESTO Cherche ore-
pose(e) au comptoir, avec expe­
rience service oui tables. 
S'adresser ou 5206 St-Laurent, 
lundi enhe 13h et 17h. 

LAÇAGE AUX SPORTS"!527 
0E STETHERESERESTAURANT 
Est a lo recherche d'un(e) ossis-
tont(e) gcront(e), experience de­
mandée. Faites parvenir votre c..-. 
au 330 Lobeile. Stc-Thercse J7E 
2Y1. Rc: Richard Mortineou, 437-
5899. 

ST-R0MUALD 
CONSTRUCTION INC. 

Notre entreprise, 
spécialisée dans la 
reparation de struc-
tu res de b é t o n 
telles que ponts, 
barrages, station­
nements etc.. est à 
la recherche de 
personnel qualifié 
pour ses divers 
projets dans la ré­
gion de Montréal et 
autres: 

— Contremaître 
démolition 

— Contremaître 
bètonnage 

— Commis de 
chantier 

Expér ience mini­
male de 5 ans. 

Faire parvenir votre 
curriculum vitae à: 

Directeur des 
opëretions 
415, 3e avenue 
CP. 2096 
Saint-Romuald 
(Quebec) G6W 5M3 

1038720-R 325 

GRAPHOLOGIE,pnx rouonnoOle, 
(minimun 4 pages au dactylo), 
nsque de rencontre de votre 
pa^enoire, 524-7165 

MME ROZANE, cloirvoyante, 
253-9104 

440 ESCORTES 
MASSAGES 

RENCONTRES 
ET AUTRES 

A A bas lo competition. Coup de 
Foudre Enr. 529-9477. 
A-Oonseur muscle 6', 175ib blond, 
veux verts S35 hr. 281-1717 

ANGIE ET NATHALIE 
te reçoivent, 933-5621 

A N I A belle hawaïenne. Special 
pour plusieurs heures. 741-6756 
APHRODITE: conversation intime 
et dominante, 2 filles. 989-9597 
BEAU ieune messeur, 22 ons. 

STEVEN 354-4163 
CHRISTINE TE REÇOIT 

486-4607 

LILI ESCORTE 
355-9476, 24 hres 
LINDA 497-6036 

24 H. - SATISFACTION GARANTIE 

NANCY TE REÇOIT 
953-0204 

P E N E L O P E lOlte rouquine t invite. 
281-5187 

M À Z O A pick up 1989, soo<~f. moos 
Liquidation Qçlec 722-5555 

M A Z D A B 2000 1986.5 vit., 108 000 
km, longue boite, 643-3542. 

M A Z D A 820O0 87, Cob Plus, 5 vit., 
5700 S TPS incl. Auto Primo 
495-3437, 7 jours. 
MAZDA Sport '84, 66 000 km, 
peinture originale, boite incluse, 
pneus neufs, excellente condition. 
2 950 $. Candiac 633-0337. 
NtSSAN pick-up 88, botte longue, 
5 vit. Auto Action Express 628-1101 
NrSSAN 4x4 84. King Cob, méca-
nique A- l , 3 500S! 355-2888. 
NISSAN 4x4,84, 82,000 km. Honda 
Terrebonne 477-0555  
NIVA 4x4, 87-88, 524-3726 

LADA CENTRE VILLE 
PATHFINDER 89. 4x4, air, out 
cruise. 14 400$, ouboine. Echange 
occepfe. Auto Originole 433-7595. 
PICK U P S-10, 1991. V-6, 4.3, out., 
bleu. 15 000 km, 13 900 S, 589-6966 

T O Y O T A 4 Runner 90, 4x4, 4 
portes, 5 vrt. 12 000km, balance 

TPS. 
764. 

T O Y O T A 4 Runner, 8V. 50 000 km, 
5 vrt., 14 000 S, 281-5071. après 18h 
T O Y O T A 4 Runner 89, SE, garanti 
3 ons km illimité, 14 2O0S.477-1158. 
T O Y O T A 4 Runner 1990, 4x4 4 
portes, out. 4 cvUetc. 479-6823 
T O Y O T A 84, XCB, très bonne 
condition, 3 500 S, 451-5661. 

550 AUTOS 
A VENDRE 550 AUTOS 

A VENDRE 550 AUTOS 
A VENDRE 550 AUTOS 

A VENDRE 

BMW M3 

1988, rouge, absolument Impecca­
ble, 18 000 mi., special 29 500 S. 

Auto Hcmer 748-6961 

BMW 318 I IV85, 110 000 km, noire, 
A-1, out. 9500$. (1-514) 746-2607. 
BMW 320i 1981, reparations mi-
neures, 3 000$ negocloble,668-5486. 

BMW 325is 88. tout équipée, noire, 
5 vit., Int. cuir noir, 95 000 km, 
18 500 S, 664-3662 âpres 16 h. 
B M W 325E 1987, 5 vit., 4 portes, 
très bonne condition. 464-0653 

CHEVROLET Lemons 1V79, 6 c*l. 
bon etet, 40QS, 927-1301, 466-5S 1 * . 

CHEVROLET Lumino Euro 90, 
blanche, 13,000 km, bolonce de 
location, garantie prolongée, ovec 
cellulaire, 499-9093 Isson. 
CHRYSLER Fifth Avenue 85, 
blorx, 3650S. Auto Sphere 729-9270. 

CHRYSLER Le Boron 9 1 , V-6, tout 
eauipe, 4 portes, bleu, 1 950 km, 
frottement onti-roullie, grave con-
tre-vol, 20 500 S. 371-8175. 

CHRYSLER Le Bcron 82, retort o 
neuf, sons rouille, 1 500 S. 686-8155. 

CHRYSLER LE BARON 87 
BMW 3251, 1990. 5 vit., 20 000km, 
tout originale. Aubaine 24 900$. 
A voir! Auto Originale. 433-7595. 

bleue, 2 portes, m 
sauf oir, 3400 $, 

, tout eau ioee 
54-6535. 

B M W 524 TD '85, vrai bijou. 12 
500S, Legrfs Auto, 666-3222 

VAN Safari SLE 1990,toutêcu;pcc, 
20 000km. 19 500 $, TPS incluse. 
Employe G M . Apres 17h: 472-7785. 
V O L K S loiie von, semi-compcur, 
blanche. 1000 $, 1973, 933-7303. 
VOYAGEUR '87 LE, V 6 . air, 
10 900$, Legrls Auto, 666-3222 

VOYAGEUR SE 88, V 6 , aut., air 
5 passogers, outo rocee, 582-0720 

550 AUTOS 
A VENDRE 

CIVIC SEDAN GL 
'85, 88 000 km, mon. 5 vr*. 

Auto G. Poquette Inc. 1981 
668-6020, 497-7438 

* * * * * 
Auto Action Express 

ACHAT, VENTE, LOCATION 
235 BOUL Lobeile, Ste-Rose, Lavol. 

628-1101 
ACURA Integra RS '88 . rouge. 5 
vrt., 64 000 km, avec options, 85Ô0S 
discutoble, François: 433-5159. 

ACURA Integra GS 90 noire, out., 
équipée. Jour, 844-7988. 620-5058 

ACURA Integra LS '87, ochot "88. 
49 000 km, mon., 95005, 527-0709 
ACURA Integra 1990, prix o 
discuter, 727-0259. 
ACURA integro RS, 1990, comme 
neuve, 3000 km, 13 000$. 466-7279. 
ACURA Integra GS 1990, rouge, 5 
vit., 25 000 km, 15 000 $. 645-6263. 

ACURA 1987 LS, aut. toit, cossette 
LiQuidOtlon Delec 722-5555 

AEROSTAR 90, 17 000 km. 5 
passogers, prix a discuter, 464-3801 
ALFA ROMEO spider veiece 06, 
524-3726 

LADA CENTRE VILLE 
A L F A 83, sport sedan, lomots 
sortie l'hiver, 9,900 S. 255-8553. 
A R I E S modèle SE 87, 4" pte«. 
automatique 65,000km 524-3726 

L A D A C E N T R E V I L L E 

ARIES 84, fomiilale. 4 c vi., aut., très 
propre. 1450 $, 955-8981. 

ARIES 89 4 portes, LE équipe. Tnes 
propre. Garantie Chrysler. Tou-
cherté Auto 526-6691.  
ASTRO Van 1988, moteur v-6, air 
climatise, am fm, excellente con­
dition, 9900 S. Demande: Mario 
jour 641-2751, après 18h 354-5914 

BMW 633 CSI 

1987, bleue cuir bleu, man., special 
21 900 S. Auto Homer 748-6961 

BMW 7 3 5 I, 1988. 50 000 km, 
nouveau modèle, état neuf, eoui-
pement complet, aubaine. Echan­
ge accepte. Auto Originale ouvert 

jours, 433-7595. 

BMW 7351. 1933, bleu, 50,000 km. 
moeccable. Auto Mondial, 733-

6993. 

B M W 36, neuve, tout eaulpee, 
120.000 km, 8 pneus neuts. 
14.000 S. 647-1451 Ou 522-9551. 
BONNEVILLE SSE 88, tout équipe, 
70 000 km, 14 000$. 445-5500 

BONNEVILLE SSE 90 , tout équi­
pée. 12 500 km, 24 500 $, 437-2053. 

BUICK Cerrturv 84 LTD. 4 portes, 
V-6, eauipe A-Z, gorontie, 3500 $ , 
L.G. Autos. 327 - 3660 

BUICK Century 85. fomiliale LTD, 
Suotr auto 335-1065; 331-6130 
BUICK Century LTD 83, ochetee 
84, out., tout electr., A-l , 71 000 
km, 3200 S négociable, 443-6445. 
BUICK Century 1936, 87 000, tout 
cauipee, rouge, 5900$. 

Auto R.T. MTL 387 7698 
BUICK Century LTEE 90, équipée, 
22 000 km, 17 800 S, 663-4306. 

BUICK Century, Ltd, 84, out., prix 
discutable, 353-7046. opfes 18 h. 
3UICK Century 84, noire, propre, 
2.000 S. 665 -1913 ou 661-3716. 

BUICK Century Ltee 69 oir 
CONCORDIA AUTO 273-2373 

BUICK Le Sabre 85, tout équipée, 
6300S, 443-8618. 

BUICK Le Sabre Ltd 33. bleu fonce, 
très propre. Faut voir. 
JOHN SCOTTI AUTO - 725-9394 

CARAVAN SE 90. V-6, 7 possooers, 
?Q 000 km, 16 500 S, 769-4969 
C A R A V A N SE, 1989, 5 places, 
blonc int. bourgoone, comme 
neuve, 30 000km, 11 300$ 449-1367. 
C A V A L I E R '88, 4 portes, Out.. 
62 000 km, 6 700 S TPS Indus. 
inter Save 322-1904, 984-1026 

CAVALIER 88, famiiioie, aut., 
62 000 km, 6 800 S TPS inclus. 
Inter Sove 322-1904, 984-1026 
C A V A L I E R '88, aut.. familiale, 
44 000 Km, air, 7900 $, 642-1079. 

C A V A L I E R familiale 88. aut. 557 
pee, 70 000km, âpres I8h: 665-0127 
CAVALIER FAMILIALE 1937, 
87,000 k m, propre. 4,450 S. 467-7202. 
CAVALIER Z 24 1989, blanche 
Liquidation Delec 722-5555 
CAVALIER Z 24, 88. aut. tout 
équipée. 49 000 km, 8500$. Contact 
Auto 652-4565. ^ _ 
CAVALIER Z 24, 1988, 57 000 km, 
5 vit., très propre, bien équipée, 
7 950 S. 967-3339.  
CAVALIER Z2i 1989, blanche, air 
Liquidation Oeiec 722-5555 
CAVALIER 19J6, t portes, aut. 55 
milloge, vrai bilou, 4750S T P S 
incluse. Anoudec Auto 634-5920 
C A V A L I E R 1937, 4 portes, aut., oir, 
vitres, 53 000 km, 6950 S. 

Auto Homer 748-6961 
C A V A L I E R 83 CL, blanc, comme 
neuve, 2250 5. Dolu Autos 640-7430. 

CAVALIER 84, type 10, 5 vit 
propre, 2250 S. Dolu Autos 640-7430 
C A V A L I E R 84, 4 portes. Out., 
2 500 S. 477-2438, 477-5060. Auto-
mobile R. Ouellette. 
C A V A L I E R 84, aut., bos milloge. 
Auto Action Express 628-1101 
CAVALIER ïb automatique. 
50,000km, 524-3726 

L A D A C E N T R E V I L L E 

C A V A L I E R 86. 4 DOrtes, out., très 
propre, achat neuf, prix ferme 
2,500 $, 671-2703 QPyes 18h. 

CAVALIER 87. 4 portes, out., 
4,000 S. 272-5601.  
C E L E B R I T Y tomliioîe 89, aut., air, 
bas millooe, bolonce de garantie, 
comme neuve. 59,575. 255-4049. 

BOISCLAIR A U T O 1945 INC. 

C E L E B R I T Y fomiiiai 88 auto, air 
C O N C O R D I A A U T O 273-2373 

C E L E B R I T Y itOtfOfl 87, 62 000km, 
air, 7495S. Loucor Auto. 635-9^00 
C E L E B R I T Y Oassiaue 86, tout 
équipée, 98 000 km, 639-5136. 
C E L E B R I T Y CL 83, 4 portes. 
propre, 2650 S. Dolu Autos 640-7430 
C E L E B R I T Y CL'84, out., 6 cyl., air, I C O R V E T T E 89, Z51. alorme, ga-

DYNASTIE 90, V6, outom. oir, e*: : 
Original. Bos km. Gorontie Chr, s-
ler. Toucnette Auto 526-6091. -, 

• 

EAGLE AMC 82, 70,000 km, rod'0, 
cossetfes stereo, tout équipée, 
4X4, 2700$ regoclcble. 747-3436. 
EAGLE Premier 88. ES, 9700 Sr 
Auto G.P.J. 592-5475 • .* -
EAGLE Tolon TSl turbo '90, moç^ 
4 pneus d'hiver, 22 000 km. 
19 000 $. 662-8777, 965-9448 * 
EAGLE Talon TSl turbo, I990l 

CHRYSLER New Yorker 85, Tur­
bo, tout équipe, très propre, 
4600 $, 596-1833  
CHRYSLER New Yorker, turbo, 34, 
100,000 km, 3000 S. 767-3132 
CITATION 80, bonne mecomaue, 
Q3CC-0»m,aerrg-çr. •:••$. 737-2147 

CITATION 85, htfehbOCk, 4 pontes. 
2.5 L, pieces changées: moteur, 
transmission, demerreur, radia­
teur, pomoe o eau, batterie, sys­
tème échappement, freins orne-
re, 8005, 321-4313.  
CITROEN SN 1972, excellente 
ccrc-'on.pr • cd/.:^-;r. 274^370. 

COLT '66 de luxe. 4 portes, 5 vrt., 
72 000 km, 3 750 5, 464-3223 
COLT DL 85, 2 portes, 5 vit., gris, 
114 000 km, propre, 430-0936. 
COLT DL 86, aut. 117 000 km, 2 
portes, 3100$, ovent 3h, 647-5611. 
COLT DL 89, bicne, p'em a'options, 
dort vendre, prix a discuter. 
527-3739  

COLT Sumrr.rt 91, 4 portes, neuve, 
o partir de $9,990 p!us transport, 
LoSoMe Jeep Eog'e 595-5»95 
COLT 1983. om fm cassettes, 
pneus neufs, bien entretenue, 
fiable, propre, 1500$, 336-9796. 

COLT 33, 4 portes, manuelle, très 
proore. Gorontie Chrysler. Tou-
cherté Auto 526-6691. 
CORSICA CL 88, 6 cvl., tout 
équipée, 6500 S, 430-5598. 

CORSICA 88, équipée, 0 500 $, 
Suoer Auto, 335-1065; 331-6130 

CORSICA 89, hatchback, gris or-
oent, â cvl., out., 119 000 km, 
cossette. 376-7312, demandez 
Leonora Frcncoeur  
CORVETTE 1990, rouge, 10 000 
km, 1-418-833-2593.  

CORVETTE 8 1 , 4 700 S, JETTA 83, 
diesel, l 900 S, 819-474-56«0. 

BUICK Lesobrc LTD '90, Diane, 11 
000 km, tout équipe, 967-1077 

propre, 84 000 km, 3200 5,484-0142. j ronrte, Ouboine. 686-9191; 747-454Q 

COUGAR 

BUICK LeSObre LTD 1990. 20 000 
km. 8 pneus, voleur 27 006$. Sons 
TPS, 21 000S, 934-9837. 

BUICK LeSob'c 8 1 . bien eouipee, 
bonne condition, 1500S, 451-0182. 

BUICK Paru Avenue I98l,eauipee 
Oe A o Z, 5400 S. 632-9434. 
BUICK Pork Avenue 8 1 . 72 000 km, 
très propre, 6500 S. 385-3549 

BUICK Regal '30. 2 portes, bas 
miliqge. Ai-An Auto 523-799» 

BUICK Regal Ltd 91 , tou* équipée, 
3 100 km. 19 900 S, 433-8440. 

AUBAINE ! 
AUDI 5000 S 1987,75 000 km, 9995$. 

Auto Hgmer 743-6961 
AUBAINE, Renault 5 82, bonne 
condition, 750 $, 655-5353,527-2496 

PICK-UP Ford Ronger King Cab 
89, 22,000km, 10 000$, 637-6802 
PLYMOUTH Vista vVogooeer '83, 
out., équipe. 8 500 $ TPS inclus. 
Inter Sove 322-1904, 984-1026 
PLYMOUTH Vovooeur, 87. 6 CvL 
Out.. 100 000 km 7 350 S, 687-0895 
PLYMOUTH Vovooeur SE '88, 
aut., eauipe, 95 000 km, 585-1639. 
RANGER 89. 6 CVL King Cab, 
propre, 8 50Ô $. 676-4056. 

TRANSPORT ET VÉHICULES AUTOMOBILES 

— A U T O B A I N E S 

506 MACHINERIE 
LOURDE 

ASSORTIMENTS complets Cha-
MOTS élévateurs (fork lift) prix 
roisonnoble, 337-6674. 

511 CAMIONS (ACHAT, 
VENTE. LOCATION) 

AEROSTAR X L 89, V-6.46000km, 
garantie de 6 ans, 7 possogers, 
out., tout eouipee, porte-bogooes, 
excellente condition, 624-0608, 
684-5845 oores 17h. 

1986. aut.. AEROSTAR~XLT 1986. aut.. 7 
passagers, air climatise, gorantie, 
comme neuve. 9750 S T.P.s. Inclu­
se. Anoudec Auto 634-5920. 

AEROSTAR 87, Cargo, v-6, cas­
sette, 4995 s. J.G.A. 623-6399 

AEROSTAR 89, 25 000 km, meco-
nique A«î. toit, bandes de couleur, 
marche-oied. 14 500$, 354-6335. 

COIFFURE. 
ESTHETIQUE 

A U B A I N E : Ford Ranger GT 88. 
35,000km, très bon état, tout 
cauioe. 6.900$. Modèle uniaue, 
10 au (.modo. 326-610? 

323 ALIMENTATION 

BOUCHER(E) avec experience 
489-V637  

PROVIGO VARENNES 
COMMIS FRUITS ET LEGUMES 
a temps plein de nuit, 4 jours de 
10 heures. 
Veuillez vous presenter du mardi 
au samedi: 
Supermarché Chorles Lussler Inc. 
2C20 bout. Rene-Goulticr, local 0) 

Vorennes. 
REPRESENTANT(E) 848-0061 

COIFFEUR(SE) demonde(e) avec 
clientele pour salon unisex o| 
Klrklond. 695-17oS  
COIFFEUR(SE) et pedicur.ste, 0 
commission, Aniou 493-3932. 
COIFFEUSE(EUR) demandê(e)| 
Cornwall Ontorio, temps plein, 
demande: Peter. 1-613-938-6131, 
week-end: 671-5669 St-Lambert 

COIFFEUSES(EURS) auto, temps] 
plein partiel, hôpitaux, cenfres.l 
domiciles. 766-3553. 

BLAZER 1085. 4x4, 7950$. LaSolle 
Jeep 5V5-599S  
BLAZER 87 4x4, out. 75 000 km, 
garantie. 9 800 $. R. Auto 585-9354. 
BLAZER, 1989 4 X 4, équipement 
complet, 43.000 km. aorantie, 
13.900 $. 336-6035 A.Auto. 

BRONCO II X L 89, 4x4, 34 000 Km, 
tout équipe, garantie. 623-4307 
BRONCO 2 1988, 65 000 km bien 
équipe, doit vendre. 365-9570 

328 INDUSTRIE 
DU VETEMENT 

CHEROKEE 1*87, 4x4, 6 Cyl. maOS 
Liquidation Delec 722-5555 
CHEROKEE 88, 76 OOÔkm, 4 portes, 
aut., 4x4, 11 300$ aiscutobie. 

259-8094 

P A T R O N N I E R ( E ) G R A D E U R ( S E ) 
d'expérience pour vêtements 
sports et tricot. Immédiatement. 
593-6090. 

Pâtisserie Ncfcrtiti 331 

CHEVROLETpick up, 79, tonne, 
refait 0 neuf, besoin peinture, 
1 000 S discutoble. 686-0423. 
CHEVROLET C1500 1989, moteur 
350, 52 000 km, bien équipée avec 
oir. demande 12 8 50$. 435-5094 
CHEVROLET Pick Up '86, Sport, 
85 000 km, special. G.M.L. Auto 

ENTRETIEN, I »nc. 447-7796 
ÇECURITEl CHEVROLET Pick Up S10 89, 

1 69S0S. Auto G. Boisdolr 737-5979 

325 TECHNI0UE, 
METIERS 

MECANICIEN moto, motoneloe, 
» experience, 668-6285, Richard 
MECANICIEN(NE) bilingue, servi-

COUPLE concierge, e»penence,| 
references, bilingue, bonnes con-
dltrons, 272-0351, 937-0240. 

COUPLE CONCIERGE 
ville St-Laurent. ideal age moyen. I 
Informations 743-9115 ou 437-9J62 

CHEVROLET PICK UP 90. Scot 
Oale. Hondo Terrebonn 477-0555 

ce industriel, connaissance en 
électricité, 5 ons d'expérience 

TECHNICIEN(NE1 électronique, bi­
lingue, connaissance en électricité 
et pion, un an d'expérience, 

335-9790 Fabien 

334 SERVICES 
DOMESTIQUES 

CHEVROLET S-10. 85Tkïno cob 
boite auto. 524-3726 

LAPA CENTRE VILLE 
CHEVROLET Slô. 88, 5 vit.. A-1, 
S 895S, Loucor Auto, 685-9100 
CHEVROLET S-10 87, 5 vtt., DO-
lance gorontie, 72 OOOkm, tre* 
propre. 5 900$ négociable,946-2842 

AIDE-MAMAN pour enfants de JV 
et I an, experience et references, I 
loue(c). 766-6202. 

CHEVY van '87, 6.7 I, diesel. 
Auboine 6 999 S. M O B 386-3212 
CHEVY Von 79, 3 4 tonne, 950 $.  

489-7811  
CHEVY VAN 1968, 6 cvl. out. Auto 
Action Express 621-1101 

impeccooic, 8 000 
S A F A W 87, 7 M 
propreTWOOS.J.C.L 

C4A CAMIONS (ACHATS, 
3 I I VENTE. LOCATION) 

CHOIX D t S 10. S-15 
T7B3 A 1717 

LEGRIS AUTO, 666-3222 
D O D G E pickup 1983, excellent 
etgt. Auto Ronsord 642-9963 
D O D G E Caravan SE 1990, 22 000 
km, luxueuse, 467-8356. 
DODGE Colt, familiale, 3 sieges, 

X 4, Auto Drainville 756-1678 
DODGE Rom pick-up 84, aut., 
peinture neuve, siege refait o neuf, 
68 000 km, 3 500 S negocioble 
643-2627. 722-2548. 
DODGE Rom 
1.950 S. 498-8428. 

1932. out.. 

DODGE Step pick-up 77, ovec 
moteur 318, 4x4, boite de 5 ? pl. 
Bonne condition, rood bar, "fug", 
' 500 $, 252-50J3  
DODGE Van 85, B350, 3 4 tonne, 
meilleure offre, 721-7676.  
DODGE 1988 Econoline allonoee, 
automatique, 73 000 km, excellente 
condition, gorontie Chrysler, 
8 900$. 342-7040.  
ECHANGERAIS Grana Vovooeur 
89, pour Soforl 90, 819-569-9277. 
819-563-8822 

ECONOLINE E-150, 1990, out.. 6 
cvl-, blonc Ovale Lincoln Mercury, 
voitures usogees, 489-3831. 
FO"Rf5 E-350, 19IS, 75 C, 
184000km. Excellente condition, 
système réfrigération et choutfoge 
de lo barre, isolé 2", utilise pour 

vraison tromooe. Possibilité de 
continuer contrat location-vente. 
Contactez: Philippe Bonnet 
(514)797-3301. 
FORD van '15, ' J tonne, 6 cvl., out, 
"Overdrive", A-1, 4 9005. 844-6467 
FORD Aerostar, 87, Cor go, 6 cvl. 
out., 103 000 km, 5 900 $, Auto R. 
Ouellette, 968-0944. 
FORO Bronco 86, 4X4, 5 vit., 
équipé, 95,000 km, 327-8214. 
FORD F 150 1988. 6 cyl. 5 vit. 
5fl 000 km, oorontfe Ford lusou'o 
160 000 km. soecloi 6900$. Auto 
R.Ouellette 968-0946 

FORD Ronger 89, borte. 4 cvl., 
71 000 km, 5700 $, bolonce de 
oorontie. Poul 324-3840. 
FORO Ronger '86, diesel, 4x4. botte 
longue, 5 400 $ discutoble, 321-2821 
FORD Ronger 84, 74,500 km, 
moteur refoTt, 5,000 $.658-2115. 
FORO Ronoer 1988, 44 000 km, 
5 vtt. oorontie prolongée, 5 400 $ 
Auto Messier, 663-7899 Peter 
FORD Von 83. modèle oilongê. 14 
tonne. Entre 6h et midi 1-889-Î242 
FORO t9Fl5O.39GÔ0km.4vr^ 
blonc, 7 995 V J.GA. 621-6399 
GM Chevy Von 1940, bon état 
2500$. 922-1801. 
GMC Sierro 3500, 88, 43 OOOkm 
eouipé.diesel, Vinci Auto, 682-4000 
GMC von 64, K tonne. V6, out., 
64 000 km, impeccable. Auto 
Action Express 678-1101 

R A N G E R 90, cebine allongée, 6 
cyl.. out., boite en fibre. 15,500km. 
Speciol $13,000. Ovale Lincoln 
Mercury, voitures usogees, 489-
3831. 
SAFARI SLT 83, tout équipé, 52 000 
km, 15 000 S. 424-9219. 

SAFARI Van 87, 68 000 km, 
mpecçflble, 8 000 S. 632-6818 

assagers, très 
.Enr. 635-7733. 

SAFARI 90, bleu. 28 OOOkm, équipe, 
pos de T.P.S., 16 2005. 435-4189 
S T - E U S T A C H E choix 150 camions 
usages. Goroge Beiislc 623-2324 

SUPER CAB 4x4, mon. 1987 
PICK-UP F150 mon. 1987 
GMC 1500 PicX-Up 1938 
BLAZER 4x2, noir 1969 
BRONCO II 4x4 bleu 1989 
PICK-UP Dodge, gris 1988 
MINI VAN RAM, bleu 1986 
CHARTRAND FORD: 382-4020. 

SUZUKI JX plus 38, 4x4,41 000km 
cassette, toH convertible, toit f ibro 
Liquidation Delec 722-5555 
SUZUKI Somourolt 1989, tort mou, 
355-3717 
TOYOTA , Land Cruiser, 76. 4 x 
4,87,000km, propre, mécanique A-
1, 2,500$ ou echonge, l lh o 22h: 
727-2556 
T O Y O T A Four Runner "88. A-l 
bolonce des versements. 647-4833 
TOYOTA Land Cruiser, wogon, 
1986, 57 OOOmL oir, Impeccoble, 
12 500$ 386-6035,649-7708 A. Autos 

AUDI 

AUTO E. LAUZON 
90 coupé quattro cuir 25,5005 
90 coupe Quattro 10,000km 29,995$ 
89 100 Logo19,995$ 
88 5000 CD turbo noir 16,995$ 
88 quattro 90 rouge 16,995$ 
87 5000 S bleu 8995$ 

430-1460 
AUDI 5000 CD turbo 84, tout 
équipée, bon état. 4250$, 967-5446. 
AUDI 5000 S '82, 59 000 k m , 
originale, gorontie, tout eauipe, 
A-1, freins neuts. 369-3691 
A U D I 87, turbo, auatro, Oir, 60 000 
ml. seulement, ouboine, originole, 
comme neuve, 9 650 S. 

Auto Originole, 433-7595 
Ou.ert 7 jours, échange accepte. 
A U D I 88 Quattro 90, Carte Audi, 
ABS, 77000km, 15 500$. 1-742-0544. 

AUTO STRASSE 

LA FIEVRE DU PRINTEMPS 
LA FAMILLE PORSCHE 

A DES PRIX JAMAIS VU 
Exemples: 
• 89 944 noir sur noir, 2,000 km. 
Gorontie complete. $33,000. 
89 944 Turbo, noir sur noir. 0 km. 
$45,000. 

737-7686 

BUICK Regol 79, très bonne con­
dition, 4 pneus d'hiver neufs, 
couleur or, 1500 S. Très bien 
entretenue. A recorder. 666-1432, 
471-6811. 252-9525. 
BUICK Riviero 80, automatique, 7 
portes, peinture neuve, prendrais 
échange, petite auto automatique, 
2 200 $, 323-5836  
BUICK Riviera, 85, bijou, 77 800km, 
6 995$. Atomiun Autos 623-3373. 
BUICK Skvhawk famiiioie, 84, 
1 600 $, Cooricorne Auto, 678-0203. 

BUICK Skvhowk 84, 1 250 S. 
271-7912. 

BUICK Skvhowk 1986, 2 portes, 
out. 1 seul proprio 72 000 km, doit 
être vu. 4950$ T P S incluse. Anou­
dec Auto 634-5920 

BUICK Skylork Ltee 86, 4 cvl. 4 
portes, 100,000km, économiaue, 
bon état. Demonstration o domi­
cile. 5 995$. C M Auto, 504-6485 
BUICK Skvlark, 1984, 43 OOOkm, 
original, 4 portes, A- l , 3 000$. 

327-3620 ou 324-8540 

BUICK Skvwok 85, out., condition 
A-1, 3450 S, Auto rV.ilo 465-6863. 

CELEBRITY Eurosport 87. 6 cvl.. 
A-1, 6495 S. J.C.L. Enr 685-7733. 
CELEBRITY Station 89, 39 000 km, 
4 cvl. air. rouge. 8900$. 

R.T. MTL 387-7698 
CELEBRITY 84,4 portes, eut.. Auto 
Action Express 628-1101. 
CELEBRITY 63. air, 4 portes, out., 
7 495 S. Loucor Auto 635-9.00. 
CELEBRITY 83. Eurosport, fomi-
liaie, bos km. 2 ons de garantie. 
JOHN SCOTTI AUTO. 725-9394 

CELEBRITY E", 6 Cvl., 94,000 km, 
air, out., A-l, 79Q0S. 445-5500 
CHEROKEE LTEE 83, out., eou'i-
oee, specol. Conseil Ajrtftj 663-6319 
CHEVELLE Volibu 79, 4 portes, 
895 S. L.C Auto 662-8009. 
CHEVELLE 81, 4 portes, air. 101 
COO km, A-l . negocioble, Lobeile 
Bagnole, 638-3811  
CHEVETTE 86, 4 portes, out., 
50 000 km, 3 700 S TPS Inclus. 
Inter Save 322-1904, 984-1026 

CHEVETTE 1935, 5 vit. 2 porfesT 
très propre, 1450S, 355-9109. 
CHEVETTE 83, 5 vit., bOS milloge, 
peinture récente, embrovoge neuf. 
Fout voir, 1 650 S 535-4681. 
CHEVETTE 84, aut., 4 portes, 
67 000 km, 2 000 S. 654-8197 
CHEVETTE 84, out. 4 portes, 400$. 
662-6138.  
CHEVROLET Cavalier 87, 2 portes, 
aut., bonne condition, blonche, très 
propre, 71 000 km, 3500 $, 322-6814 
CHEVROLET Celebrity 1986, bon 
etgt. 4,900 $. 656-6187 opres 17h. 
CHEVROLET CorsiCO LT 83, 
4 portes, 55 000 km, V6, air 
climatise, bien eauipee, garantie 
transferable, 8 500 $. 620-5802. 

LS 86, tout équipée, 
digital, traction arrière, blanche, 
78 OOOkm, Auto Race 582-0720. 

Fes 

noire, tout eouipee, 11.500 km, 
879-3656 après 16h 932-65T0. _ 
Privée. 2 
ESCORT GL *87. out., tort, tout 
équipée. 69 OOO km, état hevf, -
3900 $ ferme, 745-2520.. . •> 
ESCORT GL 87. out., équipée,* 
5'onche, A-1, 3200 S, 389-35-19 
ESCORT GT 86, 128 000 km, 2 950Î? 
335-5239, lour 691-7031 poste 140* 
ESCORT L 1934, 2 DOrte5, hatch-! 
bock, out., omfm cassette, bas. 
milloge, vrai biiou, 2750„S TP.S, 
incluse. Anoudec Auto 634*5920» 
ESCORT 88, blanche, mon.. 4 9951 
CHARTRAND FQPD: 332-4020. ^ 

FAIRMOUNT, 1982, 6 Cvl., OUt., J 

4 portes, 950 S. 646-9077 . 
FIREBIRD 69, 455. LS-6, 3-600 S 
T.P.S. incluse. Lofetiere Auto, f 
1-264-4221, 494-2623 , . ' » 
FIREBIRD "68. V-6, inlectipn, aut.^ 
70 000 km, 7 900 S TPS indus.. 
inter Save 322-1904, 954-1026 'm 

FIREBIRD 84. moteur 6 cvl., tres^ 
propre, ?,900 S. 443-9283. «y 
FIREBIRD 86, rouge, 55 000 k m * 
t-top. mogs, excellente condition,»-
6 900 $. 747-7796. . - « 
FIREBIRD 37. 60 000 km, air, out." 
A-1,8500$. comme neuve, 629-6069; 
FIREFLY '37, 5 portes. 5 vlj^ 
40 000 Km, 4000 $, 622-344H» 
FIREFLY Turbo 
km, cassette, 3999 
FIREFLY Turbo H^fUHHB 
000 km, 6995 $. 445-33Tt.^. : -* 
FIREFLY 1989.3 portes, 20 010 Ejâ 
ocrantie, om fm cosset*5,<j/tt. 
rouge, état neuf, prix 6T0& s, 
Celine 492-4094. ; 

FIREFLY 87, out., 4 portes, 69 Ova. 
km, goroiThe transferable; très. 
propre, 4 500 S. 622-2543 ; 
FORD Aerostor 1938, 5 passagers, 
out., 59 000 km, 9 900 S^Al/tû* 
Messier, 663-7899 demcrfBér Peter, 
FORD Bronco II 1989, * L , 2.9 L* 
5 vrt. 22 000 ml, amtm cassettes,* 
essuie-glaces Intermittent, rierîe-
baoages, oir cllmatift,- vm*es«. 
tintées, servos, balance oe oorcn-^. 
tie Ford, Impeccable.* 12*7505* 
Fronk ou 643-3878 SOif! ...*..* • 

57. rouÔe,14>O0O-

89. turauoiM.'4l^ 

FORD Escort GL 87. mm..' 57* 
OOOkm, gorontie 92,3300$, 336^ 633.* 
FORD Escort 85, 5 v io la is Ce, 
rouii'e, bon état mécanique,«6flûQ, 
km, 2.000 $. 935-8729, opp.,1401. 

FORD Escort L 84.64 OOOkrm 17W. 
S. Auto Primo 495-3437, ) jogrs 
FORD Escort, fcmil.aie, SS-Donne' 
condition, 2500 S. 744-3^57* / 

elect. 4 695$, Loucor Auto,6ÔS-9100 I FORD EXP 1937, blanche, jovogs* 
J.9 : , intérêt, 4,9 S. lnWèt • 

Liquidation Delec .71J5555-

COUGAR 1983, V6, out., 
propre, 2 275 5. 443-2459. 
CUDA co^vertib'e, 1«70, 3B3, 
Jecn 251-0331.  
CUTLAS Suprerve c6, Oir, 4 portes, 
A-l, G.V..L. Auto inc. 447-7796. 
CUTLASS Ciera 86,4 portes, vitres 

C U T L A S S Ciera, Station, 85. air. 
A-1,4 995S, Loucor Auto, 635-9100 

C U T L A S S Supreme Olds 90, ga­
rantie totole 3 ans. Comme neuf. 
Bon prix. 279-1737. 
D E L T A 36,2 portes, équipée, 8995$ 
CHARTRAND FORD: 332-4020. 

DODGE Aries 84, 4 portes, out., 
1495 $. L.C. Auto 662-8009. 
DODGE Aspen 80, 4 vit., 1 050 S 
discutable. 445-3586. 
DODGE Omni '87, 53 000 km, 5 
vit., 5 portes, encore 3 ons ou 
100 000 km, gorantie transferable 
• accessoires. Demandez Gabriel: 
819-563-1327, opres 19 h. 

DODGE Omni S3, aut.. 4 portes, 
très propre, 4300 $. 492-7350. 
DODGE Omni 83, A-l , gorontie 
transferable, 5 000 S. 365-3574. 
DODGE Spirit, 1989.2.51.30 000 km, 
oir, tout équipée, tel cellulaire. 1 
vrai biiou, Prj* demonde 9 950$. 

437-1701 
DODGE 400, 1932, 4 cvl., servos, 
out., 70 000 km, 1 500 $, 492-5070 
D O D G E 600,86, très propre. 3950$. 
Auto G . Boisdair 737-5976. 
D O D G E 88, bon état, gerentie, 
bos prix. Simon 333-1122 jour, 
477-3230 soir. 

CADILLAC (5) 82-86-86-30-87, 
comme neuves, goiar.ties, rneii-
•eure offre. Marier Auto 644-2409 

CADILLAC Brougham 90, vol 
retrouve, manque des pieces, 
possibilité déchonge, 17 000 S. 
747-5499. 

CHEVROLET CAPRICE 
CLASSIC 1991 

1 DODGE 89, 2QM GTx auto. 4 c?es 
CONCORDIA AUTO 273-2373 CHEVROLET CAPRICE 

CLASSIC 1991 DYNASTY 89, V6, oir t état neuf, 
8,200 $. Auto Louis 592-8844. 1 15 000 km, 19 500 S. eôi-5210 
DYNASTY 89, V6, oir t état neuf, 
8,200 $. Auto Louis 592-8844. 

FORD Fairmount, 80. bieu&^cvi-, 
A-l , 900 S discutable,, +634381. 
FORD Festlvo LX '89 5 vrt 
excellente cond.hon, 550Q S. 
Robert: 728-5804. • 

FORD LTD Crown Victor le SA, V8-
302, 4 portes. 66,Tj00fcm,W,erot, • 
Specio' CM Auto 3 695S."D#mons- • 
trotion c domicile, 594-»48> 
FORD L T D Grand Victoria 81. 4 * 
portes, grise et rouoe, excellente * 
condition, 850 $, 955-54J2. • 
F O R D L T D 1979, très propre. 
1750 $. Robert Autos 984-2451 
FORD Monarch 79, 6 cvt, propre,» 
prix o discuter. 769-7686..- . 
FORD Ranger 86. 5 vrt- Fiptobec. » 
3950 S. P.A.L. Autos 597-380 L • 
FORD Tourus GL 87, excellente-
condition. 6900 S, 449-0654, soy S 
FORD Tcurus 86 famiiioie, 6 cyl. I 
3 litres out., stéréo, 130.080km,. 
4,500$ o discuter, 767-8984-
FORD Tourus '87, comme neuve, i 
out.. 4 portes. 54 000 *mr tout ; 
eauipee, oir, 7800 S. 843-8739. ' 
FORD Tempo L 1934, 2 portes/S . 
vtt., 103 000 km, super condrhdn -
très très propre, speciol 1150 S.. 
968-0944. 
F O R D Tempo 84, 4 porte^ouî., • 
1395 S L.C. Auto W2-TOÔ9. » 

FORD T-Biro 84, noire, 6#eq»«pee, 
entra propre, 2 275S. 27?-6479, | 

AUTOS a partir de 450 S et plus. 
G A I L Auto Inc. 447-7796 
BERETTA "89, 66 000 km, tout 
eauipe, 8 900$. Jour: 874-8653 Mme 
Monaco. Soir et fin sem. 621-1561. 
BERETTA 88, out., 42 000 km, 
grise, 639-5136.  
BMW très speciol, modèle 528E, 
1988, 15 mois d'usure. Achetée 
neuve en nov. 89, 30 000 km, 
gorontie 21 mois encore valide, 
reprise de leasing • 6 500 4 
comptont. 271-1*57 

B M W 325 l 1989, 4 portes, option 
luxueuse, 5 vit., 23 500$ T.P.S. 
incluse. Anoudec Auto 634-5920. 

CADILLAC Eldorodo 79, 2 portes, 
blonche, tout équipée, état A-1. 
1495 S, 955-5462.  
CADILLAC Fleetwood 86, 4 portes, 
comme neuve, propre. 435-05S0 
CADILLAC 1985, sedan de ville, 
charcoal, un propriétaire. 
JOHN SCOTTI AUTO. 725 9394 

CADILLAC 77, Sedan de Ville. 
4 portes, 665-1742. 

M O T M Y S T E R E 

C A D I L L A C 84 sedan aEiegorce, 
impeccable. 7950S. Faut voir. 
Auto G. Boiscioir 737-5979 

CADILLAC 87 Special EOition, 937-
7700, SOir: 481-0780. 
C A M A R O troc Z 87, out., liquida­
tion 8995 S, Robert Autos 984-2452. 

C A M A R O 228, 1982, out., 
83 000 m, 643-3542. 
C A M A R O 84. T-top. 6 cyl.. tout 
équipée, 3800 $, Soir 595-8850 

C A M A R O 36. 2.8 FI, 
km, 6,800 S. Serge 

5 vit, 80,000 
445-5659. 

CAMARO 87, charcoal, 45,000 km. 
Crlstoforo Auto 270-1159 

CAMARO1980, 130 000 km. 8 cvl 
aut., 995 S 
Auto R. Martel, 594-0442,622-8223 

MYTHOLOGIE — Un mot de 8.lettres ri 
t 

Vendez votre auto ou camion avec 2 
lignes d'annonce! 7 Jours consécutifs 

pour seulement 1 1 , 5 5 $ 
soit seulement 1,65 $ 

par jour (5,80 $ par ligne additionnelle). 

N.B. Vu les 
conditions particulières 
do cotto offre, aucun changomont 
nt peut ôtro apporté au 
texte original en cours de 
publication. 

On peut d'autre part se prévakxr 
du privilège d'annulation en tout 
temps à partir de la 
première publication. Mais telle 
annulation n'altère en rien la 
facturation qui s'établira 
obligatoirement sur 
7 jours de publication. 

ANNONCES 
CLASSÉES 

2 8 5 - 7 1 1 1 
Interurbains sans frais: 

1 800 361-5013 
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ALCEE 
ALECTO 
AM ON 
ANTEE 
ARES 
ASHTART 
ATHENA 
ATOUM 
ATROPOS 
BRIAREE 
CERES 
DEESSE 
DIEU 
DORIS 
EACEES 
ECHO 

EFRIT 
ELECTRE 
ELYSEE 
EOLE 
EPONA 
ERATO 
EURYALE 
EUTERPE 
FAUNE 
FREYR 
FURIES 
HARPYES 
HEBE 
HERA 
HOENIR 
HORUS 

ICARE 
INACHOS 
INO 
ION 
ISTAR 
JAPET 
JASON 
LETO 
MORPHEE 
NAIN 
NJORD 
PAN 
PEGASE 
PHEBE 
PHEDRE 
ROMAINE 

SATURNE 
SISYPHE 
SOU 
STYX 
SULEVES > 
TANIT 
TARAN 
TEREE 
TERME 
TETHYS 
THESEE 
TYR 
VANES 
VENUS 
VESTA 
VIDAR 
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Solution du dernier problème: METIER 

ANNONCES 
CLASSÉES 

1-800-361-5013 

285-700*0 

285-7111 
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Moins d'immigration 
des pays du Golfe 
La guerre oblige Québec à annuler des 
missions au Moyen-Orient et en Afrique 

9KAHÇOIS B E R C E R  

• La guerre dans le golfe Persi-

Jue a obligé le gouvernement du 
luébec à annuler toutes ses mis­

sions commerciales et ses tour­
nées de recrutçment des immi­
grants au Moyen-Orient et en 
Afrique du Nord, tandis que l'im­
migration en provenance de la ré­
gion du Golfe a chuté au Canada. 

Le ministère guébécois des 
Communautés culturelles et de 
l'Immigration (MCCI) a rapatrié 
à Montréal, fin janvier, le respon­
sable du recrutement des immi­
grants, et sa famille, en poste à 
Damas, en Syrie. 

Le ministère canadien des Af­
faires étrangères a lui aussi rapa­
trié son responsable de l'immi­
gration en Israel et s'apprête à fai­
re de même avec celui de Ryad, 
en Arabie Saoudite. «Nous ne 
traitons plus les demandes d'im­
migration dans la région », a indi­
qué M. Denis Laliberté, porte-
parole du ministère canadien. 

La fermeture du bureau québé­
cois de Damas risque d'avoir un 
impact négatif sur l'arrivée au 
Québec des immigrants libanais, 
qui comptaient l'an dernier pour 
le cinquième des tous les immi­
grants reçus au Québec, soit le 
plus fort contingent. Les Libanais 
se rendaient à Damas pour pré­
senter leurs requêtes d'immigra­
tion au Québec. Ils doivent main­
tenant faire le trajet maritime jus­
qu'à Nicosie, à Chypre, où le 
bureau de l'immigration québé­
coise reste ouvert. 

Les immigrants libanais ( 8 0 0 0 
ressortissants en 1990) sont d'au­
tant plus importants dans la poli­
tique québécoise de l'immigra­
tion qu'il s'agit de francophones 
(seulement un peu plus du quart 
des immigrants arrivant au Qué­
bec parlent français et Québec 
s'est juré d'augmenter leur pro­
portion ) . 

Le conflit dans le Golfe com­
promet aussi les projets de recru­
tement d'immigrants francopho­
nes en Afrique du Nord, le minis­
tère ayant annulé des missions 
prévues pour l'Algérie et la Tuni­
sie. Le bureau de recrutement de 
Rabat, au Maroc, reste cependant 
ouvert. 

Des missions de recrutement 
en Egypte, en Syrie, en Turquie, 
en Israel ainsi que dans les pays 
de la péninsule arabique ont éga­
lement été annulées. 

11 est certain que «les flux mi­
gratoires en provenance de ces 
pays seront affectés à cause du re­
port des missions», a indiqué le 
responsable de la Direction des 
opérations à l'étranger au MCCI, 
M. Ghislain Croft. 

Le ministère de l'Immigration 
envisageait d'autre part l'ouvertu­
re dans les pays du Moyen-Orient 
et du Maghreb de nouveaux bu­
reaux afin d'augmenter l'immi­
gration francophone. Un rapport 
sur la nouvelle répartition des bu­
reaux du ministère à l'étranger, 
remis à la ministre Monique Ga-
gnon-Tremblay l'automne der­
nier, prévoyait l'ouverture de re­
présentations dans les pays ara­
bes, mais ce rapport «demeure à 
l 'étude», a indiqué M. Bruno 
Boucher, porte-parole de la mi­
nistre. 

Au ministère québécois des Af­
faires internationales (MAI) , on 
a aussi annulé des missions com­
merciales prévues pour janvier, 

lévrier, mars et août dans les Emi­
rats arabes unis, en Iran, en Is­
rael, en Egypte, au Maroc et au... 
Koweït. Le MAI a formé, dès le 
déclenchement du conflit armé, 
un «comité de crise» composé de 
hauts fonctionnaires chargés de 
surveiller la situation au Moyen-
Orient et de guider les ministères 
et organismes du gouvernement 
qui font affaire dans les pays de la 
région. 

Le ministère canadien des Af­
faires extérieures et du Commer­
ce extérieur a indiqué d'autre 
part que les hostilités au Moyen-
Orient «auront sans aucun doute 
des répercussions négatives sur le 
commerce». Selon le ministère, 
les exportations canadiennes de 
produits et de services au Moyen-
Orient étaient en pleine expan­
sion avant le conflit et attei­
gnaient, en 1989, 1,6 milliard de 
dollars. 

Déjà avant le déclenchement, 
le 16 janvier, des attaques des al­
liés contre l'Irak et son armée au 
Koweït, l'immigration en prove­
nance des pays du Golfe chutait 
au Canada, selon la Division de la 
démographie de Statistique Cana­
da à Ottawa. 

Ainsi, le nombre d'immigrants 
en provenance des neuf pays en­
tourant le golfe Persique, qui aug­
mentait considérablement depuis 
quelques années (de plus de 60 p. 
cent en 1989) , a diminué de 11 p. 
cent en 1990, tandis que l'ensem­
ble des nouveaux arrivés au pays 
a augmenté de 10 p. cent pour at­
teindre près de 211 000 (presque 
40 000 au Québec). 

Les immigrants venant d'Irak, 
du Koweït, de l'Iran, d'Arabie 
Saoudite, de Bahrein, du Qatar, 
des Émirats arabes unis, d'Oman 
et du Yémen ont totalisé quelque 
8000 en 1990, contre un peu plus 
de 9000 en 1989. 

11 semble que la chute du nom­
bre de ressortissants du Golfe se 
rendant au Canada ait été essen­
tiellement enregistrée après l'in­
vasion du Koweït par l'Irak au dé­
but d'août. 

« L e désir d'emigrer, notam­
ment parmi les travailleurs étran­
gers revenus du Koweït ou d'Irak, 
ne peut que s ' a c c e n t u e r au 
Moyen-Orient, dans le Golfe et 
dans le Maghreb», croit M. Ra-
chad Antonius, du Centre d'étu­
des arabes à Montréal. 

Selon lui, la diminution du 
nombre d'immigrants en prove­
nance du Golfe est probablement 
attribuabie a des «restrictions» 
des services canadiens d'immigra­
tion. Le ministère canadien des 
Affaires extérieures a confirmé 
que «le personnel est rapatrié'ou 
réduit partout dans la région». 

Les immigrants en provenance 
d'Israël ont eux aussi été moins 
nombreux en 1990, une baisse de 
8 p. cent ( 1587 personnes), selon 
Statistique Canada. 

Par contre, le Canada a accueil­
li de janvier à décembre 1990 
deux fois plus de personnes pro­
venant du Liban que l'année pré­
cédente ( 1 2 347, dont les deux 
tiers s'installent au Québec), et 
31 p. cent plus de ressortissants 
des pays d 'Afr ique du Nord 
( 4486 ). 

Les pays du Moyen-Orient et 
du Maghreb ont fourni l'an der­
nier près de 14 p. cent (plus de 
29 0 0 0 ) de tous les immigrants 
acceptés au Canada, par rapport à 
12 p. cent en 1989. 

Les fonctionnaires travaillent 
davantage à Montréal qu'à Québec 

Il y a moins de «congés météorologiques» 

I I E R 

• Jeudi dernier, à 11 h 30, les 
2 5 0 0 0 fonctionnaires provin­
ciaux de la région de la Vieille ca­
pitale ont appris que leur journée 
de travail se terminait à midi. 
Leurs collègues de Montréal, par 
contre, ont dû travailler cons­
ciencieusement durant toute la 
journée. 

Les fonctionnaires provinciaux 
de Montréal n'ont pas été victi­
mes de discrimination. Pas du 
tout! 

Ce qui s'est produit est beau­
coup plus simple: Jeudi dernier, 
dans la région de Québec, il y a 
eu tempête de neige, alors qu'à 
Montréal il a tout simplement 
fait beau. 

Contra i rement à ce que de 
mauvaises langues se plaisent à 
répéter après chaque tempête de 
neige ou chaque incident abré­
geant ou annulant la journée de 
travail d'un fonct ionnaire du 
gouvernement du Québec , ç a 
n'existe pas, ni dans la loi de la 
fonction publique ni dans les 
c o n v e n t i o n s c o l l e c t i v e s , des 
«congés météorologiques». 

« D a n s des c irconstances où 
l'accessibilité des édifices du gou­
vernement est impossible, ou en 
voie de le devenir, ou le devient 
brusquement, on ne décide pas à 
la légère de retarder l'arrivée des 
fonctionnaires, de réduire leur 
journée de travail ou de la suppri­
mer, explique Jean-Pierre Bérubé, 
directeur adjoint à la direction 
des relations professionnelles du 
Conseil du Trésor. Dans la seule 

AVIS LEGAUX 
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

région de Québec, avec 25 
fonctionnaires, qui représentent 
50 p. cent des employés de la 
Fonction publique québécoise, 
une journée de salaire coûte 3 
millions. La décision d'abréger 
ou, au pire, d'annuler la journée 
de travail des fonctionnaires, ne 
peut donc pas être une affaire 
traitée à la bonne franquette. Des 
directives strictes existent, de 
même que des mécanismes de co­
ordination entre la protection ci­
vile, le ministère de la Sécurité 
publique, le Conseil du Trésor et 
le Conseil exécutif, et les radios 
locales sont mises systématique­
ment à contribution.» 

Pour les régions de Québec et 
de Montréal, c'est le secrétaire du 
Conseil du Trésor qui, après con­
sultation avec le secrétaire du 
Conseil exécutif, décide, quand il 
y a tempête réelle ou «scientifi­
quement» appréhendée, panne 
générale de courant ou de chauf­
fage, ou encore alerte majeure, 
d'abréger ou d'annuler la journée 
de travail des fonctionnaires dans 
l'ensemble des services gouverne­
mentaux. Pour cette réduction ou 
cette annulation de la journée de 
travail, aucun fonctionnaire n'est 
pénalisé. Toutefois, un fonction­
naire se trouvant déjà en congé 
en pareille circonstance ne peut 
rien réclamer. 

Dans les régions autres que 
Montréal et Québec, pour des rai­
sons de même nature, c'est à la di­
rection régionale du ministère 
des Transports qu'incombe la dé­
cision de retarder l'arrivée des 
f o n c t i o n n a i r e s , d 'abréger ou 
d'annuler leur journée de travail. 

Avis de demande do dissolution 
Prenez avis que la compagnie 2323-3786 Que-
bec Inc. demandera a l'inspecteur general des 
institutions financières la permission de se 
dissoudre. 
Montréal le 8 février 1991 
M. Mike Nuz/olcsc. president 

AVIS est donne que MARIA AGUEDA 
YOLANDA PINEDO MONLLOR domi­
ciliée au: 164. Denis-Véronneau. Bou-
chervillc. Qc. Canada J4B 7N2. 
s'adressera au Ministère de la Justice 
pour obtenir un certificat de «change­
ment de nom» en celui de MARIA 
AGUEDA YOLANDA PINEDO GON­
ZALEZ. 

Avis est par les présentes donné que 
2545-0172 Quebec Inc., ayant son siege 
social en la Ville de Montréal, demandera 
a l'Inspecteur général des Institutions Fi­
nancières la permission de se dissoudre. 
Laval.cc 18 février 1991 
Le procureur de la compagnie, 
Violaine Lemaire, notaire 

Prenez avis que Marie Sylvctte Ginette 
Neault. domiciliée au 905. J.P. Meunier à 
Terrebonne, Quebec, s'adressera au ministre 
de la Justice afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en celui de 
Geneviève Marie Svlvettc Ginette Neault. 
Montréal, le 19 février 1991. 

Avis est donne que STÉPHANE ALBERT 
AZOLLAY. domicilie au 5584. rue Robinson. 
Montreal. Province de Québec. H4V 2PV. dis­
trict de Montréal, s'adressera au Ministre de la 
justice pour obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de STEPHANE ALBERT AZOU-
LAY D E C O L R T E N . 
SIGNE a Brossard. ce trente-et-unième jour de 
janvier mil neuf cent quatre-vingt-on^c. 

Me FRANÇOIS LKBREUX. notaire 

fcvtscsi donne que PI ERRE F I E JOSETTE DE 
COI R N N . domiciliée au 55X4. rue Robinson. 
Montreal. Province de Quebec. H4V 2P9. dis­
trict de Montreal, s'adressera J U Ministre de la 
Justice pour obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de P I E R R E n E J O S L I 1 E DE 
COI R I E N . 

SIGNE a Brossard. ce trente cl unième jour de 
jjnvicr mil neul cent quatre-vingt-on/e. 

Me FRANCOIS LEBREl X notaire 

Axis est donné que Y L V A N M O S I I E 
ALEXANDRE AZOLLAY. domicilié au 5584. 
rue Robinson. Montreal. Province de Quebec. 
H4V 2P9. district de Montréal, s'adressera au 
Ministre de la Justice pour obtenir un certificat 
changeant «.on nom en celui de ALEXANDRE 
Y l v \ N M O Ï S E A Z O L L A Y DE COURTE». 
SIGNE a Brossjrd. ce trente et unième jour de 
janvier mil neuf cent quatre-vingt-onze. 

M i ER XNCOIS I.EBREt X notaire 

Avis est donne que M I C ALL E l GENE A Z O L ­
LAY. domicilie au 5584. rue Robinson. Mont­
real. Province de Québec. H4V 2p9. district de 
Montreal, s'adressera au Ministre de la justice 
pour obtenir un certificat changeant son nom en 
celui de M I C A E L EUGENE AZOLLAY DE 
C O I R T E N . 
SIGNE a Brossard. ce trenle-et-unieme jour de 
janvier mil neuf cent quatre-vingt-onre. 

Me FRANÇOIS LEBRELV notaire 

Avis est donne que C O R I N N E DAMA A / O U -
LAN. domiciliée au S1W5. rue Centennial, ap-
pancmeni u - ; : Montreal. Province de Quebec. 
H4U l 12. district de Montreal, s'adressera au-
Ministre de la Justice pour obtenir un certificat 
changeant son nom en celui de CORINE 
DAHLIA X/.Ol I . W DE C O I R T E N . 
SIGNE a Brossard. ce trente et unième jour de 
janvier mil neul cent quatrc-vingt-on/e. 

Me FRANÇOIS LEBRELX. notaire 

im K oi m m ic DISMIITIO B M VERTU N L'AITV 
CU 211(7) IC LA LOI SIR LES SOCftTtS P U âCTICIJ 
Prenez a*s que Les Entrepose» D Atiac Inc. a l'intention 
de procéder a sa liquidation et dissolution en vertu des 
disposions de i article 211 de la Loi sur les sooeies par 
action et a reçu a cet etfet. du Directeur. Orection des 
Corporations. Consommation et Corporations Canada, un 
certificat d intention de dissolution on cale du 23 novem­
bre 1990 

AVIS 
JOSEPH MERLYN PELLETIER 

HAMILTON GRAY 

Avis est donne que JOSEPH MERLYN 
PELLETIER HAMILTON GRAY, con-
tremaitre. domicilié au Rang VII. Saint-
Charles-Garnier. Québec GOK. 1 KO. dis­
trict de Québec, s'adressera au Ministre 
de la Justice afin d'obtenir un certificat 
lui permettant de changer son nom en 
celui de MARC VANDELAC. 

AVIS 
PETER BEAM AN CHARLES GRAY 

Avis est donné que PETER BEAMAN 
CHARLES GRAY, fermier, domicilié 
au Rang VII. Saint-Charles-Garnier, 
Quebec. GOK I KO, district de Québec, 
s'adressera au Ministre de la Justice 
afin d'obtenir un certificat lui permet­
tant de changer son nom en celui de 
PIERRE CHARLES GEORGES VAN­
DELAC. 

« I.C.M. CONSTRUCTION ROMANO IN6.» 
AVIS est par les présentes donnée que 
«B.C.M. CONSTRUCTION RO­
MANO INC.» demandera à l'inspec­
teur général des institutions financières 
la permission de se dissoudre conformé­
ment aux dispositions de la Loi sur les 
compagnies. 

Le siège social de cette compagnie est 
situé à St-Léonard, le quinze février mil 
neuf cent quatre-vingt-onze (1991-02-
15). 

ME RAYMOND DUFORT, 
notaire 
(Conseiller juridique de la compagnie). 

, PRIERES, REMERCIEMENTS 

INDEX DES 
-AUBIN (Henri) 
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-BEAUDOIN (René) 
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(ROY, Gabrielle) 
Montréal 

-CAYOUETTE 
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Montréal 
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-DESFONDS (S. 
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Montréal 
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•HEBERT (Michel) 
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Montréal 
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Boucherville 
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Laval 
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Montréal 

•MARCIL (Adrien) 
Longueuil 

-MARTEL 
(FRADETTE, 
Lorraine) 
Longueuil 

-MATTEAU (Arthur) 
Fort Lauderdale 

•PELLETIER (Noëlla) 
Montréal 

-VINET (Gisèle) 
Montréal 

DESFONDS 
(S. Annette, s.s.u.) 
A Lachine, le 23 février 
1991. y l'âge de 94 ans. 
est décédee Soeur Annet­
te Desfonds (S. Marie-
Anselme), de la Congre-
galion des Soeurs de 
Suinte-Anne. Née à St-
Cuthbert (Berthier). de 
Télesphore Desfonds et 
de Virginie Kobergc. elle 
est entrée en religion le 
2 août 1915. Elle laisse 
dans le deuil ses neveux 
et nièces, quelques petits-
neveux ei pelites-nieces. 
Elle sera exposée au 745 
Esther-Blondin. Lachine. 
le 24 février 1991. Les 
funérailles auront lieu le 
25 février a 14h au 

1950 rue Provost 
Lachine 

Inhumation au cimetière 
des Soeurs de Sainte-
Anne. Lachine. 
Direction: 

Alfred Dallairc Inc. 

Le Complexe funéraire 

Saïrrt-François-d 'Assise 
Pié-arrungemen ts 

• salles d'exposition • salles de réception 
• crémation • chapelle 
• vaste stationnement • service international - -

• choix d'urnes et de cercueils 

2 5 2 - 6 7 0 0 
Adjacent mu clmetièns is36*é**>55 

NECROLOGIE 

AUBIN (Henri) 
A Montréal, le 22 février 
1991. est décédé M. Henri 
Aubin, époux de Sandra 
Marino. Outre son épou­
se, il laisse ses soeurs: 
Maria et Yvette, son frère 
Charlemagne, sa belle-
mère Mme Pearl Marino, 
beaux-freres, belles-
soeurs, neveux et nieces, 
parents et amis. Exposé à 
la résidence funéraire: 

Magnus Poirier Inc. 
7388 Viau 
St-Léonard 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant 
à lOh en l'église Sl-Bona-
venture. et de là au cré­
matorium Magnus Poi­
rier Inc. Des dons à la 
Société de Recherche sur 
le Cancer seraient appré­
cies. Heures des visites: 
dimanche de I4h à I7h 
et de I9ha22h. lundi des 
8 h 50. 

BEAUDOIN (René) 
Accidentellement au 
Mexique, le 18 février 
1991. a l'âge de 59 ans. 
est décédé René Beau-
dojn, imprimeur, mem­
bre à vie Optimiste Inter­
national, fils de feu Ro-
sario et de feu Maria 
Ruel. Il laisse dans le 
deuil sa fidèle compagne 
Diane Girard, son frère 
Alfred et ses soeurs Hen­
riette (Raoul Paradis), et 
Jacqueline (Rosario 
Tremblay). Expose aux 
salons 

Urgel Bourgic Ltcc 
400 est Henri Bourassa 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu dimanche le 24 fé­
vrier a 20 h au salon. 
Parents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures de vi­
sites: dimanche de 14 a 
17 h et de 19 à 22 h. Au 
lieu de fleurs des dons a 
l'Optimiste St-lacques. 
Fonds René Beaudoin as 
6791 St-Andre. Montréal 
H2S 1L1. seraient appré 
cies. 

BOURASSA (Marie) 
A l'Hotel-Dieu de Montr 
real, le 22 février 1991, 
est décédée Marie Bouras­
sa. fille de Henri Bouras­
sa et de losephine Papi-

CARBONNEAU 
(ROY, Gabrielle) 
A Montréal, le 23 février | f aV Ou 
1991. a I age de eo ans. 
est décedée Mme Gabrie-
Ic Roy. épouse de feu 
Arthur Carbonneau. Elle 
laisse dans le deuil ses 
nfants: Madeleine (Clau­

de U. Lefebvre). Marthe 
(Ernest Sabourin). Moni­
que. Marcelle (Georges 
Givern). Bernard (Ga­
brielle Bouthillier). Céli­
ne (Claude Mercure) et 
Gilles (Hortense Tur-
geon). ses petits et arrie-
re-petits-enfants. sa soeur 
Yvette (Antoni Carbon­
neau). beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux, nièces 
et amis. Exposée diman­
che le 24 février a comp­
ter de I9h au Complexe: 

Alfred Dallairc Inc. 
21S9 est boul. St-Martin 

Duvernay, Laval 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 2b courant 
a I Ih en l'église St-Syl-
vain. 750 boul. St-Sylvain. 
Laval. Inhumation au 
cimetière de St-Vinceni-
de-Paul. Salon fermé de 
I7h a I9h. S.V.P. pas de 
fleurs, des dons a la Fon­
dation des Maladies du 
Coeur seraient appréciés. 

FAFARD (Paul) 
A Montreal, le 22 février 
1991. a l'âge de 83 ans. 
est décède M. Paul Fa-

son épouse, 
Germaine Langcvin, il 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Denis (leanne 
d'Arc Belhumeur). Mag-
deleine (Remi Boyer. dé­
cédé). lean-Paul (Marte-
\ngc luneau). Robert 
(Denise Gauthier). Ge­
rald (Hélène Paquin). 
Yvon (Claudette Lizotte). 
Marcelle (Gerard Du-
four). Rene (Micheline 
Jacques). Claudette (Pier­
re Asselin), ses petits-
enfants, arrière-petits-en­
fants, ses beaux-freres, 
belles-soeurs, neveux et 
nieces. Exposé à la rési­
dence funéraire: 

Magnus Poirier Inc. 
7388 Viau 
St-Léonard 

Les funérailles^ auront 
lieu lundi le 25 février 
1991 a I3h en l'église 
Suinie-Angele-de-Mcrici 
et de la au cimetière de 
Saint-Cuthberi. comte de 
Berthier. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, un don 
a la Société Canadienne 
du Cancer serait appré­
cie. 

CAYOUETTE 
S. Marie-Anne, C.N.D. 
A Montreal, le 23 février1  

1991. est decedee Soeur 
Marie-Anne Cayouette. 
S.S.-Leon-de-Sicile. nati-

GERVAIS (Claude) 
A la Maison Michel-
Sarazin, le 22 février 
1991. à l'âge de 57 ans. 
est décédee Dame Claude 
Gervais. fille de feu Ed­
mond Gervuis et de feu 
Paule Grot he. professeur 
a l'Université Laval. Elle 
demeurait a Ste-Foy. La 
famille recevra les condo­
léances au Funérarium: 
Lépine Cloutier Ltcc 

ve de Bromptonville. 1 0 2 5 r o u t e de l'Éolisp 
Soeur Cayouette a fait 1 , u " r 0 U ! 

profession religieuse a la 
Congregation de Notre-
Dame en mai 1918. Elle 
laisse dans le deuil, outre 
sa famille religieuse, de 
nombreux neveux el nie­
ces, ainsi que plusieurs 
cousins et cousines. La 
dépouille mortelle sera 
exposée à la Maison Mè­
re, le 24 février 1991 de 
I4h a 21 h. Les funérailles 
auront lieu en la chapelle 
de la 

Maison Mère 
4873 av. Westmount 

Westmount 
neau. Elle laisse dans le-lundi le 25 février 1991 
deuil sa soeur Anne, ses 
frères Francois s.j. ei Ber­
nard s.j.. ses neveux et 
nièces Thérèse, leanne. 
Henri. Marie-Paul et 
Francois et leurs con­
joints ainsi que ses petits-
neveux et nieces. Exposée 
au salon: 

Alfred Dallairc Inc. 
1111 rue Laurier Ouest 

Outremont 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant 
à 14 h a l'église St-Viateur 
d'Outremoni et de la au 
cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Des messes ou 
des dons aux oeuvres de 
charité seraient plus ap­
précies que des fleurs. 
Visites: dimanche de 14 
à 17 h et de 19 a 22 h. 
lundi à compter de midi. 

a I4h. Inhumation au 
cimetière Notre-Dame-
des-Neiges. Direction: 

Alfred Dallaire Inc. 

Ste-Foy 
dimanche de I9h a 22h. 
lundi de 9h a I0h45. Le 
service religieux sera cé­
lébré le lundi 25 février 
a I Ih en l'église St-Tho-
mas d'Aquin et de là au 
crematorium Lépine 
Cloutier Ltee. Elle laisse 
dans le deuil ses filles: 
Cynthia. Isabelle et Ma­
rie, son frère et sa soeur: 
André (Marie Taylor),' 
Louise (lean tarry), ainsi 
que ses neveux, nièces ef 
ami(e)s. Oue vos témoi­
gnages de sympathie se 
traduisent par un don a 
la Maison Michel-Sarazin. 
CP. 392. 2101 Chemin 
St-Louis. Sillery. Quebec. 
G IT 2R5. 

MARTEL 
FRADETTE, Lorraine) 

A Longueuil, le 22 février 
1991. à l'âge de 70 ans. 
est décédée Lorraine Fra-
dette. épouse de feu Ro­
ger Martel. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 

LAMARRE 
(CHARLEBOIS, Irène") 
A Boucherville, au Cen­
tre d'Accueil |eanne-Cre-: 

vier. le 23 février 1901: 
est décedée Damc'lrêne . 
Charlebois, épousedeieû 
Corne Lamarre. Elle laisse 
dans le deuil son fîtes 
Pierre-Paul (RuthMboj; 
nan), sa fille Derîvso' 
(Yvon Roy), ses petits- _ 
enfants, arrièrc-petitstfer(« * 
fants, sa soeur Laûrelté. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant." 
Le convoi funèbre partira 
de la »i 
Résidence Funéraire- -
Pierre Tétreault 4mv 
(Résidence Funéraire"^ 

Boucherville Enc). k 

549 S.-de-Champlaûy^ 
à l'est de 

sortie 
Boucherville; 

à lOh 15 pour se rendre--
en l'église Ste-FarhilTe QÙL-1 
le service sera célébré, a" 

Monlarvillc, 
18 de la -1327 " 

10h30 et de là au créma­
torium Notre-Dame-^iés: 
Neiges. Parents e.t anus*-lacques, Claude, Louise. 

Nicole et leurs conjoints IsonTprîésd'y assistë>^îâ^1  

respectifs, ses petits-en- autre invitation. Hfeurd 
ants: Caroline, Martin, des visites: dimanche-de*' 

Isabelle, Yan, Anne-Ma- I4hà 17hetde 19ha*2lh,'J 
rte, Sophie, Jean-François lundi a compter de'9rT 
et Véronique, son frère | A . M . 
Florent, ses demi-frères: 
lean-Pierre et Guy, sa 
demi-soeur Monique, au­
tres parents et amis. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 26 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire: 

Ed. Darche et Fils 
505 Curé-Poirier O. 

Longueuil 
pour se rendre en l'église 9"e plusieurs autres .pur. 
Notrp-nflm#»-dp-r,rnr«» nù I rents. Selon la volonté $e ' 

la défunte, elle ne SCRT-, 

LE MOYNE 
(Germaine) 'Zr 

A Chomedey. Laval, le 22 " 
février 1991, est décedècr 
Mlle Germaine LcWfoy.v 
ne. Elle laisse sori frète 
Fernand, ses soeurs; Ce-.. 
cile, Alice, Laurette. ainsi 

Notre-Dame-de-Gràce où 
le service sera célébré à 
11h et de là au cimetière 
Près du Fleuve. Heures 
des visites: dimanche et 
lundi de 14h à 17h et de 
19h à 22h, mardi dès 9h. 

NECROLOGIE 

pas exposée. Les funéràil%L. 
les auront lieu lundi fe 23i." -
février a 14h en l'église-' 
St-Maxime et de là "au 
cimetière Notre-Dame-^ 
des-Neiges. Parents'-et**'*' 
amis sont priés d'v assis-^ -
ter sans autre invitation; 
Direction: \ ' [-

Urgel Bourgie Ltee 

BRAZEAU (Lorcttc) 
A Chambly. le 23 février 
1991. a l'âge de 83 ans. 
est décedée Mme Loreite 
Larivière. epou>e d'Isido­
re Brazeau (decede). ( Ile 
laisse dans le deuil ses 
enfants: lean-Paul. Pauli­
ne. Gilles. Pierrette, An­
dré, René et leurs con­
joints, ses petits-enfants: 
Daniel. Michel. Guy. |o-
hanne. Jean-François. Ly-
se. Luc. Marie-losee, Pa­
trick, Denis et Sylvie, ses 
arrière-petits-enfants: 
Stéfanie. Sébastien. Yan­
nick. Simon. Steve et 
Rachel, ses frères, ses 
soeurs, beaux-freres et 
belles-soeurs, autres pa­
rents et amis. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 2b février 1991. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéruire: 

Ed. Darche et Fils 
933 boul. Pêrigny 

Chambly 
pour se rendre en l'église 
St-loseph de Chambly, où 
le service sera célébré à 
I Ih et de la au cimetière 
du même endroit. Des 
dons à la Fondation du 
Québec des Maladies du 
Coeur seraient appréciés. 

REMERCIEMENTS 

m 
mm 

Remerciements ou Sacré-
Coeur pour faveur obte­
nue. Oue le Sacré-Coeur 
de lésus soit loue, udore 
ci glorifié, u travers le 
monde pour les siècle*. 
Amen. 
Dites celle prière b fois 
par jour pendant 9 jours 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacre-
Coeur avec promesse de 
publication, quand lajSa-
veur sera obtenue. F.B. 

CHARBONNEAU 
(Fernand) 
A Vimont. Lavul. le 23 
février 1991. est décédé 
M. Fernand Charbon-
neau. 77 ans. époux .de 
feu Eva Lemay. père de 
Mireille (lacques Du-
breuil). Marcel (Claudet­
te Constantin). Anita (Ro­
ger Nadon). André 
(Chrislianne Lêvesque), 
grand-pere de Sonia. 
Nancy. Guylaine. Pascal. 
Il laisse également ses 
soeurs, ses frères, 
beaux-freres. belle-soeurs, 
neveux et nieces. Exposé 
aux salons: 

Urgel Bourgie Ltée 
1856 Des Laurentides 

Vimont, Laval 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 2b février 
1991 a I4h en l'église St-
Clzéar et de la au cime­
tière St-EIzéar. Parents ei 
amis soni priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites: di­
manche de I9h à 22h, 
lundi de I4h à I7h et de 
I9h ù 22h. 

NECROLOGIE 

MAILHOT (Poulette) 
À Laval, le 23 février 
1991. est décédée Mlle 
Paulette Mailhot, 71 ans, 
native du Nouveau-Bruns-
wick. Elle laisse ses 
soeurs, plusieurs neveux 
et nièces, ainsi que de 
nombreux amis. Exposée 
aux salons: 

Urgel Bourgie Ltée 
3517 boul. Lévesque 

Chomedey, Laval 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 février 
1991 a 10b en l'église 
Saint-Norbert et de la au 
Parc du Souvenir. Pa 
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures des 
visites: dimanche de 19h 
à 20h. Des dons à 
LEUCAN seraient appré­
ciés. 

HEBERT (Michel) 
{ Montréal, le 22 février 
991, est décédé M. Mi­

chel Hébert. 64 ans. an­
ciennement journaliste et 
réalisateur à Radio-Cana­
da, membre de l'Associa-
ion des Relieurs du Qué­

bec, fils de feu Casimir 
Hébert et de feu Marie-
Louise Favreau. Il laisse 
sa soeur Thérèse-Louise 
François Dauvergne), ses 

belles-soeurs: Car loua M. 
La voie (feu Gérard-Alva­
rez), Espagne, Marie Le­
duc (feu Marcel-fules), 
Hull, Alberte De La Ro­
che (feu Benoit-C), 
Montreal, Ginette Came­
ron (feu Ernest-C.), Laval. 
HugUette Pigeon (feu An-
dré-L.) Montréal, sa fil-
eule Geneviève Hébert, 

ses neveux et nièces: Mo­
nique, lean-Pierre. Fran­
ce, Michel, Louise-M., 
Martin,Céline, Huguettc. 
ainsi que leurs conjoints, 
enfants et petits-enfants. 
U était également le frère* 
de S. Marguerite Hébert, 
R.B.P. et de Marie-Emma, 
toutes deux décédées. Ex­
posé aux salons: 

Urgel Bourgie Ltée 
4780 de Salaberry 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 26 février 
1991 a 9h en l'église Ste-
Odile et de là au cimetiè­
re Notre-Dame-d es-Nei­
ges. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites: lundi de 14h 
à 17h et de l9hà22h.Des 
dons à la Fondation Cen­
tre Hospitalier Notre-
Dame-de-la-Merci (Soins 
Palliatifs) seraient appré­
ciés. 

MARCHALAND 
(Charles) 
A Montreal, le 22 février:: 
1991. à I age de 64 ans, 
est décédé Charles Màrr\" 
chaland, retraité de-lu 
Ville de Montreal, époux 
de Lucienne Devineûu. 
Outre son épouse, {(laissé 
dans le deuil sa fil(ô~" . 
Michelle et son conjoint 
Gilles Deschencs. son fitë•* 
fean c sa conjointe Dianei 
Véronneau, ses petits-
enfants Karinc et Valerie;*"" 
ses frères et soeurs ainsi 

MATTEAU (Arthur) | W plusieurs autres,pa--
A Fort Lauderdale, le 19 r c m s e l a m , b - Expose uu 
février 1991. est décédé s ^ ? n : . . _ 
Arthur Matteau. 73 ans, Giguere & Tomasso*.-
époux d'Henriette Lépine I 8?89 Hochelaga ; 
Roy, demeurant ù Place I Les funérailles auront^. 
Royale, St-|érome. Outre lieu lundi le 25 février!4L. 
son épouse, il laisse dans M* h en l'église St-Vicior 
le deuil ses enfants: An- et de la au Repos St-~ 
dré, lean (Francine). Co- François d'Assise. Heures-?.' 
lette, Ronald (Louise), de visites: samedi de 19 j 

LALONDE (Edouard) 
'A Montréal, le 23 février 
1991, à l'âge de 74 ans, 
est décédé Edouard La-
londe. policier retraité de 
la C.U.M.. époux de Pau­
line Berthiaume. Outre 
son épouse, il laisse dans 
le deuil son fils Gilles, 
époux de Lisette Danse-
reau, sa fille Ginette, 
épouse de Cyrille Gauvin, 
ses petits-enfants, ainsi 
que plusieurs autres pa­
rents et amis. Exposé au 
salon: 
Giguere & Tomasso Inc 

89S9 Hochelaga 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant 
â lOhcn l'égliseSt-Octavc 
et de là au Repos St-
François d'Assise. Heures 
des visites: dimanche de 
14hà 17hetdcl9hà22h. 

995 REMERCIEMENTS. 
PRIERES 

REMERCIEMENTS• ou Stioncur 
cxxjr faveur oWtno*. M.C.C 

Daniéle Dubuc et leurs 
enfants de même que 
Marie-Josée. Jean Luc, 
Henriette, Micheline, Mi­
chel, Claude, Denise et 
Robert Roy, leurs con-
oints et leurs enfants. 11 
aisse également son frère 

Gilles et ses soeurs Co-
ombe et Thérèse. U était 

Chevalier Commandeur 
de l'Ordre Equestre du 
Saint-Sépulcre de lérusa-
em, membre de l'Ordre 

de Chevaliers Pontifi­
caux, membre des Cheva­
liers de Colomb (Conseil 
1892. St-Jérôme). Il a été 
maître de chapelle pen­
dant trente-cinq ans, à 
l'église St-Raphael d'Ou-
tremont. Né le 29 mai 
1917. à Notre-Dame-du-
Bon-Conseil, Arthur Mat­
teau détenait une maîtri­
se en relations industriel­
les de l'Université de 
Montréal et diverses li­
cences en administration, 
journalisme, sciences so­
ciales et politiques de la 
même institution. Mem­
bre fondateur de la Cor* 
poration professionnelle 
des conseillers en rela 

là 22 h, dimanche de* J4~ 
|à 17 h et de 19 à! 22-h.. 

MARCIL (Adrien) " 
À Longueuil, le 21 février 
1991, a l'âge de 87 sps.r 
est décédé Adrien Marcilr—-
époux de feu D6raiheje.*j 
Bryson. U laisse dans le 
deuil ses enfants "Roger-
(facqueline Martin). Ge­
ra ld (Monique Fortinj,-
ses petits-enfants RobÇftp' 
Nathalie, Ann-Marie,. 
France, Brigitte et Doml-*; . 
nique et ses deux arrière" 
-petites-filles, ses soeûrsj/- * 
son beau-frère, autres pa**-" 
rents et amis. Au lieirdc--' 
fleurs, des dons à la Foitff 
dation du Québec des • 
maladies du coeur -se­
raient appréciés. Les"fù*-1 
nérailles auront lieu lUn-* 
di le 25 courant. Lé cônv 
voi partira des sa1or»t» -̂~ 

Ed Darche et Fils . " 
258 St-Charles ouest 

Longueuil 
pour se rendre a la catlie- _ 
drale St-Antoine ^u.leT; 
service sera célébré à n 

lions industrielles'(c.r,i.) I hetdelàaucrémaloriiupj;.: 
du Québec, il a agi dans Darche. Heures de visites'. 

1 dimanche de 14 a 17. h_-
etde 19 a 22 h. lundi dés-
9 h. 

. • 4 >h-

le domaine des relations 
du travail pendant plus 
de quarante ans. notam­
ment comme conseiller, 
négociateur et représen­
tant devant les tribunaux 
du travail, pour des mu­
nicipalités, dés hôpitaux, I PELLETIER (NoéllO) 
des congrégations reli- I À Montreal, le 23 févrieV-
gieuses. des commissions I 1991, à 1 age de 83 aniT-
scolaires et des entrepri- I est décédée Mlle Moelra ~„ 
ses privées à travers la I Pelletier, fille de feu. Zcr . 
province de Québec. Il a I phirin Pelletier et de feu£-
été particulièrement actif I Edéenne Picard. Elle làis^T 
dans l'administration I se dans le deuil ses soeurs*: ' 
hospitalière, domaine où I Magella (feu Dr AX.OcV, 
il a enseigné. U fut durant 1 Ricard), sa soeur S. Rad­
ies années 1970 président chel Pelletier, s.n'hm*^;' 
de l'Association des hô- I Thérèse (Lucien Brissct1 . 
pitaux privés du Québec I te), son neveu Pierre 
(A.C.H.A.P.). Marié en'l mers, autres parents*eiv.w  

1945 en premières noces I amis. Les funérailles au*, 
de feu Gilberte Gareau, I ront lieu lundi le 25- * 
il eut quatre enfants et en I courant. Le convoi fune* ' 
1973. il épousait Henriet* | bre partira des salons,; -

Alfred Dallaire Inc.- ~ 
2590 rue Rouen \Î'JS 

Montréal . r'<-
pour se rendre en l'église 
St-Ansclme. 2700 jue 
Rouen, où le scrvfcé sera";.-* 
célébré à 14h et de la au 
cimetière Notre-Datpe"^ 
des-Neiges. Heures des^ 
visites: dimanche dé 14 a . 
17h et de I9h à 22h. 

m 

te Lépine Roy, elle-même 
mère de neuf enfants 
issus d'un mariage précé­
dent. 
•'Dieu permette qu'il 
puisse de là-haut être fier 
de ce qu'il nous a aidés 
à devenir." 
Exposé à la résidence 
funéraire: 
Dcsrosicrs & Fils Inc 
10, boul. de Martigny E. 

St-Jérôme 
Les funérailles auront 
lieu le lundi 25 février, à 
10 heures, en la Cathé- VINET, Gisèle 
drale de St-|éromc et I (nom de scene 
seront célébrées par son 
Excellence Mgr Ciml* 
chella, officiant Grand 
Prieur de l'Ordre des I Vinet (Corinne Valois*-
Chevaliers du Sainl-Se- Elle laisse dans le ^euÏL/.-r 
pulcre. Assisté par son I ses soeurs: Pauline (Ko- -
Excellence Mgr Charles I land), Carmen. Claire,-
Lussier et son Excellence I leanne (Mario), ses freres± -
Mgr Charles Valois, de I Marcel et Paul, neveux,ct4;<--
l'Ordre du Saint-Sépulcre. I nièces, plusieurs aurivs*^ 
Inhumation au cimetière I parents et amis. Les fùné-. -1^," 
Notre-Dame-d es-Neiges. I railles se sont déroulées*^* 
Heures de visites: 14 â 17 I dans la plus stricte iniR 
heures et de 19 à 22 I mité. Direction: 
heures. I Alfred Dallaire Inc., 
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a m m m POIDS mis MU MI 
JE PESAIS 142 LIVRES; JE PÈSE MAINTENANT 110 LIVRES 

•/'/!/ PfMI 52 LIVRES EN 31/2 MOIS, SOIT UN PEU PLUS DE 2 LIVRES PAR SEMAINE 

J'AI REALISE QUE 
JE N'AVAIS PLUS 
DE TAILLE 
• Après m'être bien regardée dans mon 
miroir, je me suis rendue compte que je 
n'avais plus de taille. Je me suis 
empressée de me peser. Incroyable, je 
pesais 142 livres. À 31 ans, pour une 
femme de 5 pieds 1 pouce, c'était 
beaucoup trop. Le 1er mars 1987, je me 
prenais en main et je débutais mon 
régime d'amaigrissement. 

JE VOULAIS UN REGIME 
QUE J'ALLAIS POUVOIR SUIVRE 

FACILEMENT PARTOUT 

• Quand est arrivé le temps de choisir le 
régime que j'allais suivre, je n'ai pas 
hésité longtemps. Je ne voulais pas suivre 
un régime de groupe. Il me semblait 
inutile de me déplacer régulièrement pour 
assister à des rencontres. Je voulais un 
régime que j'allais pouvoir suivre partout, 
un régime qui ne demande pas trop 
d'effort et surtout qui a bon goût. C'est 
pour ces raisons que j'ai choisi la méthode 
NUTRI BAR. 

J'AI ADAPTE LA MÉTHODE 
NUTRI BAR À MES BESOINS 

• En m'inspirant des menus NUTRI BAR, 
j'ai pris pour le petit déjeuner 1/2 
pamplemousse, 1 rôtie de blé entier avec 
1/2 cuillerée à thé de margarine et 1 café 
au lait sucré avec 1/2 cuillerée à thé de 
miel. Lorsque j'avais un creux durant 
Tavant-midi, je mangeais une pomme. 

f 
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Pour dîner, je mangeais une tablette 
NUTRI BAR au chocolat avec un thé. 
Durant l'après-midi, je mangeais un fruit 
ou un légume. Mon souper se composait 
d'une tablette NUTRI BAR au chocolat. En 
soirée, plutôt que dé manger des 
croustilles ou du chocolat et de boire des 
boissons gazeuses, je prenais un fruit et 
je buvais un verre d'eau. Ce que je ne 
faisais pas avant d'entreprendre mon 
régime. 

J'AI SUBI UN EXAMEN MÉDICAL QUI 
CONFIRME MON EXCELLENT 

ÉTAT DE SANTÉ 

Après avoir perdu du poids, je suis allée 
rendre visite à mon médecin. Un examen 
médical complet a alors confirmé mon bon 
état de santé. Je n'ai d'ailleurs pas douté un 
seul instant de cet état de santé, puisque le 
bien-être physique que j'ai ressenti après 
avoir maigri ne pouvait pas tromper. 

i i 

DÈS LA PREMIÈRE SEMAINE 
J'AI PERDU 10 LIVRES 

• Même si j'ai dû me priver, les résultats 
après seulement une semaine étaient très 
encourageants. Je pesais déjà 10 livres 
de moins. Môme avec cette perte de 
poids très importante, je me sentais très 
bien. Je sais que l'on conseille 
habituellement de ne pas perdre plus de 2 
à 3 livres par semaine, mais dans mon 
cas, je n'ai rien fait d'exceptionnel pour 
perdre autant de poids dès la première 
semaine. Par la suite, la perte de poids a 
été beaucoup plus lente. Je n'ai perdu 
qu'environ 1.7 livre par semaine. Mais 
cela a été suffisant pour m'inciter à 
poursuivre mon régime. 

EN AUCUN CAS JE NE ME 
SUIS SENTIE FRUSTRÉE 

• Tout au long de ma période 
d'amaigrissement, j'ai continué à 
accomplir ma tâche quotidienne sans 
difficulté. Ma santé s'est améliorée de jour 
en jour. Ma digestion était meilleure et 
j'avais éliminé ma cellulite. J'étais 
finalement bien dans ma peau. En aucun 
cas, je ne me suis sentie frustrée. Au 
contraire, j'appréciais chacune des 
bouchées que je prenais. J'ai réappris à 
goûter la saveur des aliments. 

JE RÉALISE MAINTENANT QUE 
JE MANGEAIS TROP 

• Lorsque j'ai finalement atteint le poids 
désiré et que je considère idéal, j 'ai 
diminué ma consommation de NUTRI 
BAR à une par jour durant une période 
de 6 mois. Maintenant que mon poids 
s'est stabilisé, je prends trois repas 
équilibrés. Je ne sale plus mes aliments. 
Je mange quotidiennement ma salade 
verte et des fruits. Étrangement, je me 
contente de portions beaucoup plus 

CONSEILS POUR MAIGRIR 
Mangez 3 repas par jour et à des 
heures régulières. 
Évitez le grignotage riche en 
calories entre les repas. 
Buvez suffisament d'eau pour 
favoriser l'élimination. 
Consommez davantage de légumes 
et de fruits. 
Mangez peu salé, car le sel retient 
l'eau dans les tissus. 

i 
MENSURATIONS 

l 

AVANT APRÈS PERTE 

Tour de bras 12 pce 10 pce 2 pce 
Tour de poitrine 36 pce 35 pce 1 pce 
Tour de taille 34 pce 29 pce 5 pce 
Tour de hanches 40 pce 37 pce 3 pce 
Tour de cuisses 22 pce 201/2 pce 11/2 pce 
Vêtements 13-14 ans 7-8 ans 

petites, mon appétit a énormément 
diminué. Cette méthode a contribué à 
changer mon comportement alimentaire. 
Je réalise maintenant que je mangeais 
trop et que je grignotais des choses 
engraissantes après les repas. 

AVEC LA MÉTHODE NUTRI BAR, 
J'AI APPRIS À CONTROLER MON POIDS 

• Aujourd'hui je suis capable de contrôler 
mon poids en prenant 3 repas par jour. 
J'en suis arrivé à ne plus grignoter de 
mauvaises choses entre les repas, 
notamment des chips, du chocolat et des 
boissons gazeuses. Je bois également de 
4 à 5 verres d'eau par jour. 

NUTRI BAR M'A PERMIS DE ME 
REDÉCOUVRIR, DE M'ACCEPTER Et 
D'ÊTRE FI ÈRE DE MON APPARENCE 

• Aujourd'hui, je suis fière de ma taille et 
quand je me regarde dans mon miroir, je 
remercie NUTRI BAR. Si jamais il m'arrive 
de reprendre un peu de poids, je sais que 
je peux compter sur NUTRI BAR. 

Carole Blouin 
Pointe-aux-Trembles 

COMBIEN DE LIVRES DOIT-ON 
PERDRE LA 1ère SEMAINE 

Nous conseillons habituellement de maigrir lentement 
Nous avons publié des témoignages ou des personnes 
ont maigri de 100 livres en perdant seulement 1.3 livres 
par semaine. D'autres personnes ont perdu en moyenne 
2 livres par semaine. Dans le cas de Carole Blouin, dont 
il est question dans cette page, la perte a été de 10 livres 
la 1ère semaine, ce qui est exceptionnel. Ensuite la 
perte de poids s'est stabilisé. Il arrive occasionnellement 
que des personnes perdent plusieurs livres la 1ère 
semaine, mais cela ne dort pas être le but recherché. Il 
faut garder en tête de maigrir lentement. 

REMPLACE UN REPAS COMPLET 
NUTRI BAR et NUTRI-DIÈTE 

Nouvelle présentation 
Goût amélioré 
Maintenant offert en contenant 
cylindrique 

Nous avons réussi l'Impossible, 
rendra le goût d§ NUTRI-DIÈTE 
encore meilleur! 

SANTE NATURELLE : 369. CHARLES PEGUY. 
LA PRAIRIE (QUEBEC) J5R3ES 

L 
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Le présent témoignage, 
comme tous les autres 
que nous publions, a été 
assermenté devant un 
juge de paix. La personne 
qui te signe atteste donc, 
sous serment, que ce 
dernier est en tout pomt 
conforme à la vérité. 

Avant 142 livres 


